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PREFACE 


Lyon  fete  sa  transformation. 

Depuls  quelques  annees,  une  nouvelle  sevc  plus 
active  d'apparence  —  non  plus  laborieuse,  c'ctait 
impossible  —  semble  avoir  ete  in/'usee  flans  ses 
veines.  La  vie,  le  mouvement,  le  labeur  acharne, 
concentres  autrefois  a  Vinterieur  de  ses  hautes 
maisons,  obscures  dans  ses  rues  etroites,  debordent 
et  se  repandent  an  dehors.  L'et  ranger,  j'adis  stupe- 
fait  quune  ville  aussi  morne  puisse  etre  le  centre 
d'aussi  vastes  entreprises,  que  de  ces  boutiques 
sombres  puissent  sortir  ces  merveilles  d'art  et  de 
coloris,  que  ces  homines  silencieu.r  et  lents  puissent 
detenir  un  des  gros  marches  du  monde  et  envoy er 
jusquci  ses  con/ins  les  produits  d'une  industrie  sans 
rivale,  Vetranger  desormais,  par  Vaspect  seal  de  la 
ville,  a  le  sentiment  desa  grandeur  et  de  la  puissance 
de  ses  habitants. 

De  nouveau.v  quartiers  out  surgi  pour  recueillir 
une  population  sans  cesse  croissante ;  de  larges 
arteres   bordees    de  somptueuses    d em  cures    ont  ete 


percees  au  trovers  de  quartiers  rVune  vetuste  mise- 
rable; des  ponts  ont  etc  construits  qui,  des  deux  rives 
du  Rhone,  tte  font  qu'une  seule  et  mSme  vide.  Une 
eminente  administration  a  su  favoriser  la  constitution 
d'un  centre  intellectuel  dc  premier  ordre,  et  I'Uni- 
versitc,  qui  en  est  la  base  la  plus  ferme,  a  vu  des 
palais  s' clever  pour  lui  donncr  Vhospitalite.  Un 
nouveau  Lyon  sort  desa  chrysalide.  Le  moment  etait 
indiquepour  y  appeler  en  foule  les  etrangers. 

Metis  ccttc  brillante  expansion  a  laquelle  nous  civons 
la  j'oie  d'assister  nest  que  la  resurrection,  pour 
certoines  brunches  de  Vactivite  humoinc,  d'un  etot 
aussi  florissant  autrefois. 

II y  a  quo t re  cents  et  quelques  ounces,  arrivaient  a 
Lyon  des  hommes  d'origine  allemande.  Quavaient- 
i/s,  ces  ambulants  en  quite  d'un  seuil oil  bdtir  leur 
demcurc,  qu  avaient-ils  dons  leur  modeste  sue,  dons 
quelque  caisse  peniblement  transports,  dissimulee 
sons  doute  aux  regards  jaloux  des  autorites,  aussi 
bien  dons  les  pays  qu'ils  quittaient  que  dons  ceux  oh 
ils  entraient?  Avec  des poincons  et  des  corocteres  en 
plomb,  un  materiel  rudimentoirc.  Mais  ils  portoient 
en  eu.r  lo f'oi dons  I'avenir,  la  conscience  qu'ils  ctoient 
lesforgerons  d'une  nouvelle  arme,  creee  poor  I' eman- 
cipation deVhumanite,  les  apdtres  d'une  ere  de  liberie" 
dont  ils  fourniraient  les  pretres,  les  artisans  et  aussi 
les  martyrs. 

L'lmprimerie  venait  de  naitre.  Forte,  vigoureuse, 
cllc  s'implantait  dans  not  re  ville.  Essais  timides, 
balbutiements d'aurore,  not  n'a  pu  les  constater.  I  n 
developpement   subit,    grandiose,   se  produisait,   id 
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quon  cherche  vaincmenz  aujourd'hui  la  trace  hesi- 
tante  des  premiers  pas. 

Ainsi  ces  //ears  des  tropiques  dont  une  seale 
journee  voit  surgir  toute  la  splendeur. 

Mais,  differant  en<cela  de  ces  fleurs  qui perissent 
comme  ellessontnees,  Vlmprimerie  lyonnaise,  pendant 
plusd'un  siecle,  devait  eclipser  ou  egaler  ses  rivales, 
et  livrer  au  monde  des  produits  dont  la  correction  le 
dispute  a  V elegance. 

C'est  de  cette  longue  et  superbe  aarore  que  /was 
avons  voulu  celebrer  aassi  Vanniversaire. 

La  pensee  en  etait  dans  /'air,  car  lorsque  nous 
Vavons  emise,  tons  /es  concours  sont  immediatement 
venus  a  nous.  La  Chambre  de  commerce,  soucieuse 
de  la  gloire  de  la  cite,  nous  a,  aux  premieres 
ouvertures,  largement  subventionnes. 

M.  Vingtrinier,  le  venerab/e  savant,  qui  a  ete 
Vhonneur  de  not  re  Industrie,  et  qui  est  reste  /ami  le 
plus  cher  de  notre  corporation  entiere,  avec  une 
ardeur  que  bien  des  jeunes  envieraient  a  ses  quatre- 
vingts  ans,  a  eu  tot  fait  de  puiser  dans  ses  documents 
et  dans  sa  vaste  erudition  /es  elements  de  Vouvrage 
que  nous  offrons  au  public. 

Mademoiselle  Pellechet  qui,  avec  une  dnergieet  une 
compete/ice  de  premier  ordre,  s'est  donne  la  tdche 
gigantesque  d'etablir  /es  catalogues  d'incunables  de 
nos  grandes  bibliotheques  francaises,  a  bien  voulu 
disposer  en  notre  faveur  des  precieuses  gravures 
dont  e/le  enrichit  ses  savantes  monographies. 

M.  Delaye,  le  distingue  p/wtogravear,  s'est  offert 
pour  reproduire  gracieusement  /es  marques  interes- 
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sautes  d'imprimeurs   on    de  libraires   que  nous   lui 
signalerions. 

Uentreprise  devenait  aisee  avec  de  telles  collabo- 
rations. Nous  avons  mis  tons  nos  efforts  a  la  conduire 
a  bien  malgre  le  temps  si  limite  qui  nous  separait  de 
I'ouverture  de  V Exposition.  En  faveur  de  ('intention, 
on  pardon nera  les  imperfections  de  I'oeuvre,  et  s'il 
y  trouve  quelque  tache,  le  lecteur  voudra  bien, 
neanmoins,  ne  pas  dedaigner  la  modeste  pierre  que 
notre  piete  filiate  a  voulu  apporter  a  V edifice  de  gloire 
de  Lyon. 

L'EDITEUR 

20  April  i8g4 


Serica  si  nitidis pandis  miracula  teles 
Maenia  nulla  vides  asmala  staretius, 

(hue  super emineant,  si  quaeritur  una  typorum 
Gloria.  Lagdunnm,  mcenia  mil  hi  sides. 
Pierre  Rostain 

Si  tu  deroules  les  soyeuses  merveilles  d'un 
tissu  brillant,  tu  ne  vois  aucune  cite  qui  tc 
suit  rivale. 

Si  on  cherche  la  gloire  de  la  typographic,  tu 
ne  vois,  6  Lyon!  aucune  cite  qui  te  surpasse 

A.  V. 


ENFANGE  DE  LIMPRIMERIE 


«  II  n'est  pas  de  verite  qui,  au  bout  de  trente  ans,  ne  soit 
une  erreur  »  a  dit  un  ecrivain  pessimiste  dont  je  ne  garantis 
pas  Tinfaillibilite.  II  me  semble  meme  que  ce  docteur  sombre 
et  fatal  s'est  singulierement  devoye,  a  moins  que  sa  plume 
n'ait  trahi  sa  pensee  et  qu'il  n'ait  voulu  simplement  dire  que  : 
«  tous  les  trente  ans,  la  science  doit  varier  son  enseignement; 
la  croyance  des  erudits  se  modifiant  peu  a  peu,  chaque  jour, 
a  mesure  que  des  instruments  nouveaux,  des  decouvertes, 
l'experience  des  ages  eclairent  plus  completement  riiumanite. 

La  terre  n'est  plus  immobile  au   centre  du  monde  et,  peut 


etre,  serait-il  imprudent  de  donner  sa  vie  pour  aflirmer  que, 
jadis,  rhomme  a  ete  grenouille,  ainsi  que  l'enseigne  et  le 
proclame  le  prophetele  plus  autorise  des  temps  modernes. 

Gependant  il  est  certain  que  la  verite  elle-meme  a  toujours 
ete  une,  incorruptible  et  pure;  c'est  la  science  seule  qui  n'a 
pas  toujours  su  bien  voir  et  qui,  de  siecle  en  siecle,  a  plus  ou 
moins  mal  enseigne ! 

Soyons  done  prudeuts  dans  nos  affirmations  et  ne  croyons 
aveuglement  ni  tons  les  systemes,  ni  tous  les  pi'ocedes,  ni 
toutes  les  panacees. 

L'utopie  est  souvent  au  fond  des  hypotheses ;  les  dogmes 
ne  sont  pas  toujours  d'accord  avec  la  logique,  et  si  l'erreur 
s'est  rei'ugiee  quelque  part,  c'est  bien  surtout  dans  les  recits 
de  l'Histoire,  depuis  l'antiquite  la  plus  reculee,  jusqua  ces 
pages  ecrites,  jour  par  jour,  sur  les  evenements  qui  se  sont 
passes  sous  nos  yeux . 

L'histoire  de  l'imprimerie,  la  naissance  du  plus  utile  des 
beaux-arts,  ses  premiers  essais,  ses  fondateurs,  n'ont  pas 
echappe  au  sort  commun.  La  dessus,  tout  est  obscurite. 
tout  est  sujet  a  controverse  et  il  n'est  pas  un  fait  admis  au 
siecle  dernier  qui  ne  soit  discute  aujourd'hui. 
.  Aussi  n"est-ce  pas  sans  une  certaine  hesitation  et  une  cer- 
taine  mefiance  que  j'ai  accepte  la  mission  dangereuse  de  faire 
connaitre  ce  qu'on  sait  aujourd'hui  sur  Tintroduction  et  le 
developpement  de  l'art  typographique  dans  notre  ville. 

C'est  peu  de  chose,  au  milieu  de  l'histoire  universelle  ;  mais 
encore  i*aut-il  que  l'histoire  locale,  que  ce  fait  particulier, 
intime,  tout  humble  qu'il  est,  soient  exposes,  soient  enseignes 
dune  maniere  precise  et  vraie. 

L'erreur  universelle,  pour  Lyon  et  pour  toutes  les  autres 
villes,  provient    de  cette  idee   naive    que,  eomme   la    chaste 


Minerve  unjour  naquit,tout  armee,  de  la  cuisse  de  Jupiter,  l'im 
primerie  s'est  revelee  aussi  au  monde,  instantanement,  tout  a 
coup,  avec  tous  ses  moyens,  ses  machines  et  ses  procedes  ; 
improvisant  les  in-folios,  en  grec  et  en  latin  :  meme  la  Bible 
polyglotte,  en  hebreu,  chaldeen,  grec  et  latin,  parue  en 
Espagne,  en  i5io,  dans  la  petite  ville  d'Alcala,  loin  de 
Mayence  et  de  Strasbourg  ;  comme  si  les  ouvriers  castillans 
avaient  eux-memes  devine  riniprimerie,  et  que  leurs  petits 
apprentis  eussent  appris  en  naissant,  des  le  sein  de  leurs 
nourrices.  les  langues  orientales,  apanage,  croyait-on,  de 
quelques  peuples  speciaux  on  de  ccs  ardents  erudits  qui 
veulent  tout  savoir  et  passent  leur  vie  a  creuser  tous  les 
mysteres  de  l'antiquite. 

Quand  un  navire  audacieux  aura  double  lc  pole  etreleve* 
la  position  exacte  oil  passe  l'axe  de  la  terre,  les  Esquimaux 
seront-ils  bien  venus  a  croire,  a  penser  et  a  dire  que  tel  jour, 
a  telle  heure  consignee  dans  leurs  annales,  un  peuple  a 
invente  un  navire, sans  mats,ni  voiles,  ni  cordages,  glissant  a 
fleur  d'eau  comme  une  baleine  dont  il  avait  la  vitesse  et 
Timmensite,  avec  lequel  des  homines,  etaient-ce  bien  des 
homines, sont  venus  les  visiter?  C'etait  vrai ;  ils  l'ont  vu. 

Les  pauvres  Esquimaux  agiraient  comme  des  enfants.  II  y 
loin  du  premier  arbre  crease  par  un  sauvage,  a  ce  cuirasse 
de  haut-bord  qui  porte  le  pavilion  de  la  France  on  de  l'Angle- 
terre  ;  loin  du  petit  radeau  qui  descend  la  riviere,  a  ce  torpil- 
leur  invulnerable,  invisible,  qui  plonge  a  volonte,  glisse,sous 
les  flots  et  recele  dans  ses  flancs  etroits  une  force  capable  de 
detruire  des  flottes  ou  des  villes  entieres,  comme  siun  volcan 
avait  passe  par  la. 

Que  de  siecles  ont  fui!  Que  de  tatonnements,  que  d'essais 
ont  ete  faits  depuis  la  premiere  rame  enlevee  brutalement  a 
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un  arbre  du  rivage  et  le  propulseur  sous-marin  qui  fait  notre 
admiration ! 

Quel  chemin  parcouru,  depuis  les  empreintes,  les  cachets 
des  peuples  primitifs,  les  planches  xylographiquesdesChinois, 
les  sceaux  de  l'antiquite,  les  cartons  decoupes  a  jour  du 
moyen  age  ;  les  lettres  sculptees  de  la  Hollande  et  de  l'Alle- 
magne,  meme  avant  Gutenberg  et  ce  qui  se  fait  aujourd'hui ; 
les  impressions  de  Coster,  a  Harlem,  avec  des  planches  gravees 
et  des  blancs  remplis  au  moyen  de  lettres  sculptees  sur  bois, 
qui  permettaient  des  corrections,  des  variantes  et  des  chan- 
gements,   et  les  chefs  d'oeuvre  sortis  de  Tours  et  dePazis! 

Car  le  fait  parait  acquis ;  Gutenberg  n'a  pas  plus  invente 
rimprimcrie  que  Colomb  n'a  decouvert  l'Amerique.  II  y 
avait  lougtemps  que  les  Scandinaves  avaient  franchi  le  Saint- 
Laurent  quand  les  caravelles  espagnoles  aborderent  aux 
Antilles  et  donnerent  un  nouveau  monde  a  l'indecis 
Ferdinand. 

Coster  avait  employe  simultanement  des  planches  xylogra- 
phiques  et  des  caracteres  mobiles  graves  sur  bois.  Mecontent 
de  leur  peu  de  duree,  il  les  remplaca  par  des  caracteres 
coules  dans  le  sable  oulargile  et,  avec  ces  nouveaux  moyens, 
acheva  son  fameux  Speculum  sur  lequel  on  a  tant  glose. 

On  croit  que  cette  impression  eut  lieu  vers  j4^°-  Des  lors, 
dit  M.  Auguste  Bernard,  il  impriina  des  Donat,  espece  de 
grannnaire  latine,  a  Tusage  des  ecoles  et  dont  l'ecoulement 
etait  assure ;  puis  son  Catonis  Distich  a,  puis  enfin  son 
celebre  Horarium,  dont  quelques  pages  subsistent  encore. 
Que  devenait,  des  ce  moment,  le  secret  de  rimprimerie  si  bien 
defendu  contre  les  indiscretions  par  les  promesses  et  les  ser- 
ments  qu'on  exigeait  des  ouvriers  ?  SeiTuriers,  papetiers, 
marchands    d'encre,    fondeurs,    ne    soupconnaient-ils   ricu? 


Plieurs,  brochcurs,  apprentis  ne  jasaient-ils  jamais?  Le  vent 
n'emportait-il  pas  au  loin  les  mots  mysterieux  de  :  caracteres 
fondus,  interlignes,  casses,  tampons,  galees,  composteurs  et 
froton  ? 

Qui  pouvait  arreter  les  causeries  intimes  chez  les  interesses 
et  la  curiosite  si  vive  dans  le  public  ? 

Mais,  pour  si  peu,  l'imprimerie  etait-elle inventee 

Qua  done  ete  la  part  de  Gutenberg  ?  A-t-il  connu  Coster  ? 
A-t-il  profite  des  decouvertes  faites  avant  lui  ? 

Dans  son  savant  ouvrage  sur  YArt  typographique,  tout 
en  attribuant  a  Gutenberg  Tinvention  capitale  de  la  presse  a 
imprinter,  M.  Ambroise-Firmin  Didot  n'hesite  pas  a  recon- 
naitre,  qu'avant  les  travaux  du  typograplie  mayencais,  on 
imprimait,  avec  plus  ou  moins  de  facilite  et  de  correction,  en 
Hollande,  soit  avec  des  planches  de  bois  gravees,  soit,  simul- 
tanement  ou  a  part,  avec  des  caracteres  fondus  dans  des 
matrices  d'argile. 

M.  Auguste  Bernard  dit  :  fondus  dans  du  sable;  ceci 
n'offrait-il  pas  trop  de  difficultes  ? 

«  II  est  un  foit  incontestable,  ajoute  M.  Firmin  Didot  (r), 
et  qui  resulte  du  proces  meme,  juge  a  Strasbourg,  c'est  que 
la  presse,  appliquee  a  l'impression  typograpbique,  a  ete 
inventee  par  Gutenberg,  a  Strasbourg.  Gela  suflit  seul  a  la 
gloire  de  cette  ville  et  a  la  sienne.   » 

L'liomme  celebre  a  quiM.  Didot  rend  si  pleinement  justice 
naquit  a  Mayence,  un  peu  avant  i/Joo.  II  etait  de  famille 
noble,  et  aurait  du  faire  partie  de  la  classe  militaire  ou 
oisive.  II  n'en  fut  rien.  On  ignore  comment  il  passa  son 
enfance  et  sa  jeunesse;  on  sait  seulement  que  des  ses  jeunes 

(i)  p.  90a. 


annees,  il  se  passionna  pour  les  arts  mecaniques,  travailla  de 
ses  mains  et  que  son  esprit  chercheur  le  dirigea  toute  sa  vie 
vers  un  but  qui  le  ruina,  mais  lui  donna  I'inimortalite. 

Son  idee  constante  etait  de  trouver  un  moyen  d'abreger  le 
travail  si  long-  des  copistes  etde  vulgariser  la  pensee,  en  faci- 
litant  la  reproduction  des  signes  conventionnels  sur  le  papier. 

Des  troubles  survenus  a  Mayence,  entre  la  bourgeoisie  et 
la  noblesse,  l'obligerent  a  eniigrer ;  il  s'etablit,  vers  i/\^,  a 
Strasbourg  avec  sa  famille  et,  des  qu*il  eut  trouve  un  peu 
de  tranquillite,  reprit  ses  projets  pour  ne  plus  les  abandonner. 

La  xylographie  avait  donne  tout  ce  quon  pouvait  attendre 
d'elle ;  done  il  fallait  demander  ailleurs  (i). 

Gutenberg  s'adressa  aux  lettres  moulees;  mais  comment 
les  employer? 

Comment  rendre  pratique  le  moyen  couteux  qu'il  revait? 

Que  de  choses  accessoires  autour  de  ces  petits  morceaux  de 
plonib  qu'il  roulait  dans  ses  doigts ! 

M.  Didot  nous  fait  suivre  Teclosion  de  sa  pensee  a  travers 
les  phases  suivantes ;  e'est  eflrayant  quand  il  n'y  a  pas  d'ante- 
cedents  : 

«  Lettres  gravees  sur  bois,  puis  en  plomb,  et  ajustees  pour 
l'impression ;  fonte  de  ces  lettres,  au  moyen  de  matrices  en 
sable,  en  terre  cuite,  en  plomb  ou  en  etain;  retouche  des 
caracteres  apres  la  fonte ;  gravure  des  lettres  sur  acier  non 
trempe,  puis  trempe  apres  la  gravure;  frappe  de  ces  lettres 

(i)  Par  quelle  distraction  un  erudit  lyonnais  a-t-il  pu  dire,  au  Congres  de 
la  Soeiete  des  Bibliophiles,  tenu  en  1891,  a  Lyon,  puis  eerire  dans  une  Revue 
que  e'etait  a  Gutenberg  qu'on  devait  les  planches  xylographiques,  »  puisque  la 
gloire  du  celehre  imprimeur  a  ete  de  les  supprimer  ? 

Comment, ce  jour-la,  pas  un  membre  du  Cong-res  n'a-t-il  releve  cette  erreur? 
Je  n'ose  rapi>eler  une  autre  assertion  du  sympathique  bibliophile  que  : 
«  G'est  (i  rannec  jJ.'hi  que  remoiiic  la  premiere  impression  avec  planches  fixes 
en  bois...  »  Et  cependant  la  verite  nedoit-elle  point  passer  avant  l'amitie?  Que 
l'auteur  veuille  bien  decider  lui-meme, 


dans  des  matrices  de  cuivre ;  composition  de  l'encre  siccative; 
enfin  (couronnement  de  ledifice),  invention  de  la  presse  qui 
resume  et  termine  toutes  les  operations !  » 

Comment  un  homme  seul  a-t-il  pu  trouver  tous  ces  pro- 
cedes,  donner  un  corps  a  ces  inventions,  surmonter  les  diffi- 
cultes  et  reussir? 

Gela  n'est  pas  alle  tout  droit  et  son  sejour  a  Strasbourg,  de 
14^4  a  144^5  n a  Pas  sulli  pour  lamener  a  son  but ! 

«  Oui,  je  vois  le  berceau  de  l'imprimerie  a  Strasbourg, 
s'ecria  un  jour  un  erudit,  Schaab,  mais  je  ne  vois  1' enfant 
qua  Mayence !  »  (1) 

II  fallait  cependant  poursuivre  son  idee  et  ne  pas  se  decou- 
rager.  Jamais  on  n'avait  plus  eu  besoin  dune  immense 
publicite. 

Dans  toute  l'Europe,  sinon  dans  le  monde  entier,  les  esprits 
etaient  en  ebullition. 

Le  vieil  univers  craquait,  une  civilisation  nouvelle  appa- 
raissait;  chaque  peuple  faisait  sa  revolution,  chaque  cerveau 
son  systeme.  Tout  brulait,  tout  remuait,  tout  etait  en  peril, 
tout  s'agitait.  Ghacun  voulait  paraitre,  produire,  profiter  des 
evenements  et  se  faire  une  place  au  soleil. 

Au  loin,  c'etait  Tamerlan  et  Bajazet;  plus  pres,  Wiclef  et 
Jean  Hus.  Qu'allait-il  advenir  de  la  chretiente  ? 

En  Espagne,  la  brillante  civilisation  des  Arabes  etait  attaquee 
par  les  chretiens  ;  la  France  etait  mutilee  par  les  Anglais  ;  la 
moitie  du  territoire  etait  a  eux,  et  Jeanne  d'Arc  venait  de 
monter  sur  son  bucher. 

En  Italie,  des  guerres  sanglantes  ruinaient  les  gouverne- 
•ments  et  les  populations,  ce  qui  n'empecliait  pas  un  souille  de 

(1)  Didot,  p.  90a. 
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litterature  et  de  beaux-arts  de  couvrir  la  Peninsule  et  de  se 
repandre  de  Rome  a  Paris.  La  Renaissance  allait  operer 
d'autres  chefs-d'oeuvre  que  Tart  ogival.  La  statuaire  sortait 
de  ses  langes  ;  les  peintres  quittaient  la  convention ;  une 
poesie  nouvelle  eclatait  comme  une  fusee,  la  boussole  ouvrait 
les  niers,  les  peuples  se  rapprochaient ;  la  scolastique 
ancienne  deperissait ;  on  pensait,  on  cherchait,  on  analysait. 
A  cote  de  tous  les  arts,  marchaient  toutes  les  sciences,  prepa- 
rant  l'humanite  aux  plus  grandes,  aux  plus  troublantes 
conquetes  quelle  eut  jamais  vues  :  celles  de  Christophe 
Colomb,  sur  la  terre,  et  celles  de  Copernic  dans  les  cieux. 

Que  de  sujets  d'etude  pour  l'erudit!  que  d'objets  fascinateurs 
pour  le  penseur  !  Historiens,  poetes,  philosophes,  qui  aurait 
voulu  rester  muet  ?  Qui  aurait  voulu  laisser  dormir  la  plume 
a  cote  de  lui?  Qui  aurait  voulu  priver  ses  contemporains 
des  reflexions  que  ces  choses  si  diverses  faisaient  naitre  ? 

Devant  tant  de  volumes  a  multiplier,  les  copistes  ouvraient 
leurs  rangs  et  appelaient  des  recrues  ;  mais  ils  avaient  beau 
allonger  leurs  veilles,  ils  etaient  debordes  par  le  travail ;  si 
nombreux  quils  fussent,  ils  etaient  impuissants  a  reproduire 
les  milliers  de  volumes  qu'on  leur  offrait. 

Par  contre,  leur  nombre,  leur  influence,  leur  utilite,  leur 
puissance  etaient  un  danger  pour  les  novateurs. 

Si  on  trouvait  un  moyen  de  developper  plus  rapidement  la 
pensee;  si  les  scribes,  les  copistes,  les  enlumineurs,  les 
imagiers,  moines  ou  laiques,  vivant  de  leur  travail,  se 
voyaient  menaces,  etaient  supprimes  et  remplaces  par  des 
machines,  s'effaceraient-ils  sans  protester?  Suceomberaient- 
ils  sans  bataille  ?  N'interesseraient-ils  pas  l'Eglise  toute  puis- 
sante  et  le  pouvoir  seculier  si  redoutable  a  proteger  les  droits 
acquis  dune  immense  et  intelligente  population  repandue 
dans  tous  les  cloitres  et  les  cites  ? 
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Qui  pourrait  resister  a  leur  attaqiie?  Dans  cette  lutte,  quel 
pouvoir  invoquer? 

Que  ferait  un  miserable  inventeur,  isole,  pauvre,  inconnu, 
avec  cles  machines  impuissantes,  brisees  par  la  foule  ;  tandis 
que  lui-meme  serait  banni,  expulse,  s'il  n'etait  pas  jete  dans 
les  fers  ? 

Gutenberg,  ainsi  que  Coster  et  tons  les  chercheurs,  avait 
a  resoudre  l'immense  difficulte  de  rendre  pratique  son 
projet  sans  eveiller  les  soupcons  de  l'ennemi ;  puis,  la 
reussite  obtenue,  de  trouver  des  protecteurs,  des  appuis,  afin 
de  pouvoir  braver  l'esprit  public  et  le  tolle  des  interesses. 

II  se  mit  a  l'ceuvre  mysterieusement,  dans  un  atelier  ou  lui 
seul  penetrait,  fondeur,  menuisier,  serrurier,  mecanicien, 
taillant,  coulant  son  metal,  ajustant  ses  pieces  et  perfection- 
nant  son  materiel,  dont  toutes  les  pieces  etaient  de  son 
invention. 

Qu'admirer  le  plus  en  lui?  le  penseur?  Tinventeur? 
l'artiste?  Touvrier?  ou  1'homine  energique,  tenace  et  fort  que 
rien  ne  rebute,  que  rien  ne  peut  arreter? 

II  y  avait  dix  ans  que  l'inventeur  luttait ;  il  avait  depense 
ses  economies,  epuise  ses  ressources,  vu  s'enfuir  sa  jeunesse, 
et  cependant  il  n' avait  pas  perdu  tout  espoir.  II  se  voyait 
desormais  pres  du  but,  mais  pour  y  atteindre,  il  lui  fallait  un 
aide,  un  secours  ;  ou  les  trouver  ? 

A  qui  se  fier  ?  quel  homme  intelligent,  fidele,  ayant  quelque 
fortune  voudrait  unir  son  sort  au  sien?  Mais  alors,  a  ce 
phenix  decouvert,  quelle  part  de  son  secret  faudrait-il  off rir  ? 

L'homme  se  rencontra. 

En  i436,  Andre  Dritzchen  jura  de  respecter  les  secrets  de 
son  associe,  promit  des  fonds  et  fut  initie  a  tous  les  mysteres 
de  ce  laboratoire  ferme  au  public,  dans  lequel  on  imprimait  a 


ce moment un  Speculum  Humana? SalQationis,  le  Miroir  de 
la  Redemption  de  Vhumain  lignage,  ouvrage  tres  connu  et 
tres  demande,  mais  atelier  qui.  pour  le  vulgaire,  n'etait  consa- 
cre  qua  la  confection  de  simples  miroirs  pour  les  menages. 

La  ruse  reussit  completement  et  on  sut  dans  la  ville,  sans 
avoir  d'autres  soupcons,  de  quoi  s'occupaient  les  deux 
associes  avec  tant  d'activite. 

Grace  aux  fonds  verses,  aux  dettes  payees,  et  a  Taide 
matcrielle  d'un  homme  intelligent,  la  maison  prit  rapidement 
un  autre  aspect ;  la  fabrication  des  Speculum  fut  hatee, 
marclia,  et  Gutenberg,  impatient,  grise  par  le  succes.  cntreprit 
imprudemment  l'impression  d'une  Bible  qu'il  ne  devait  pas 
achever. 

En  i439,  Andre  mourut,  et  ses  freres,  en  se  partageant  sa 
fortune,  voulurent  succeder  a  Fassociation  comme  au  reste. 
On  envoya  des  homines  de  loi  visiter  1' atelier,  mais  Gutenberg 
s'etait  hate  de  vider  les  chassis,  de  mettre  la  composition  en 
pate  et  de  si  bien  embrouiller  son  materiel  que  le  proces- 
verbal  ne  put  mentionner  que  des  plombs,  du  for,  des  vis, 
des  machines  hors  d'usage  qu'on  estima  sans  valeur.  Le 
12  decembre  de  cette  annee,  le  jugement.  rendu  a  Strasbourg, 
debouta  les  freres  d'Andre  de  leurs  pretentions  et  laissa 
Gutenberg  seul  maitre  de  son  atelier,  de  sa  fortune  et  de  ses 
esperances. 

Mais  au  cours  des  debats,  des  indiscretions  avaient  ete 
commises.  On  pretendit,  sur  la  deposition  d'un  orfevre,  Hans 
Dunne,  que,  dans  cette  fabrique  de  miroiterie,  depuis  trois 
ans  au  moins,  c'est-a-dire  depuis  i436,  on  avait  imprime  des 
livres  faits  en  lettres  moulees  dont  lui-meme  avait  eree  les 
matrices.  II  n'en  fallait  pas  tant  pour  eveiller  les  esprits  et 
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les  mettre  en  defiance  contre  line  decouverte  qui  devait 
prendre  de  l'importance  par  le  tort  qu'elle  ne  pouvait  man- 
quer  de  faire  a  toute  une  classe  d' artistes  et  d'industriels. 

Ce  fut  un  coup  fatal  pour  l'inventeur  qui  ne  put  continuer 
ses  travaux.  Oblige  de  rembourser  les  heritiers  de  son  associe, 
impuissant  a  mener  seul  son  entreprise,  harcele,  par  ses 
creanciers  ,  sans  credit  et  sans  fortune,  il  dut  renoncer  a  la 
lutte  au  sein  de  cette  ville  oil  il  avait  tant  souflert.  II  envoya 
son  materiel  et  son  mobilier  a  Mayence  et  revint  habiter  cette 
ville  oil  il  etait  ne,  qu'il  avait  toujours  aimee,  ou  il  avait  de 
nombreux  amis  et  ou  il  esperait  trouver  Tappui  et  les  secours 
que  Strasbourg  ne  lui  avait  pas  donnes. 

A  quelle  epoque  eut  lieu  ce  voyage  ?  Les  historiens  ne  sont 
pasd'accord.  Ilsvarient  entre  i444  et  i44^-  Un  seul  fait  nest 
pas  douteux ;  il  etait  a  Mayence  en  1446 ;  et  deja  y  avait 
trouve  pour  ses  fontes  un  alliage  plus  dur  que  le  plomb.  Ses 
caracteres,  des  lors,  soutinrent  les  fatigues  de  la  presse  et  sa 
theorie  prenant  un  corps  apporta  une  nouvelle  lueur  d'espoir 
au  vaillant  lutteur ;  mais  l'argent  manquait  toujours  et  sans 
argent  rien  ne  pouvait  s'executer. 

Fut-ce  pour  son  bien  ou  son  malheur  ?  Un  jour,  il  trouva 
cet  argent  qui  lui  manquait,  l'appui  qu'il  invoquait  depuis  si 
longtemps  et  avec  tant  d'ardeur.  On  lui  faisait  de  dures  con- 
ditions. Qu'importe  ?  II  avait  tant  souflert,  tant  espere,  tant 
doute  !  II  etait  si  pres  de  la  reussite  qu'il  ne  pouvait  hesiter. 
Et  puis  les  inventeurs,  ces  grands  reveurs  perdus  dans  l'ideal, 
tiennent-ils  a  la  fortune  ?  Y  a-t-il  beaucoup  d'entre  eux  qui 
aient  profite  directement  de  leurs  decouvertes  ?  Tous  n'ont- 
ils  pas  vendu  leur  droit  d'ainesse  pour  un  plat  de  lentilles, 
leur  tresor  bien-aime  pour  un  morceau  de  pain?  Gutenberg 
avait  rencontre  un  ami,  Jean  Fust,  et  il  lui  avait  conte  ses 
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miseres.  Gutenberg  etait  connu,  estime.  II  etait  sincere  en 
parlant  de  son  trioraphe  prochain  ;  emu  en  faisant  ses  recits 
pleins  de  merveilles.  Fust  le  crut  et  consentit  a  lui  tendre  la 
main. 

Cet  homme,  sur  qui  tant  de  bruits  ont  couru  plus  tard  et 
que  tant  de  bonnes  femmes  ont  parfois  confondu  avec  Jean 
Faust,  etait  un  simple  orfevre,  nullement  sorcier,  mais  intelli- 
gent, econome  et  richement  etabli.  Joaillier  depuis  longtemps, 
il  n'est  pas  possible  non  plus  de  le  confondre  avec  un  autre 
Jean  Fust,  ouvrier  de  Coster,  qui,  apres  la  mort  de  son  maitre, 
s'etait  enfui  de  1' atelier  de  Harlem,  dans  la  nuit  de  Noel  i44°» 
emportant  divers  ustensiles  d'imprimerie.  Si  on  ignore  ou  il 
porta  son  industrie,  on  peut  du  moins  etre  certain  que  ce  ne 
fut  pas  a  Mayence.  Je  presenterai  plus  loin  une  presomption 
vague  et  sans  consistance  qui  inest  venue  a  cet  egard. 

Fust,  seduit  par  les  confidences  de  Gutenberg,  et  en  ap- 
preciant  toute  la  portee,  se  fit  son  associe,  disent  les  uns,  son 
bailleur  de  fonds  disent  les  autres,  et,  en  i45o,  mit  2000  florins 
d'or  a  sa  disposition. 

C'etait  la  fortune  et  la  gloire,  mais  Fust,  en  homme  bien 
avise,  fit  des  conditions  telles  qu'il  etait  completement  maitre 
du  sort  de  rinventeur. 

Un  nouveau  personnage  parut  bientot  sur  la  scene. 

Pierre  Schceffer,  calligraphe  habile,  copiste  renomme,  inven- 
teur  et  createur,  apres  avoir  ctudic  a  l'Universite  de  Paris,  vint 
chercher  fortune  a  Mayence.  Jeune,  ardent,  il  plut  a  Fust  qui 
le  chargea  de  dessiner  des  caracteres  pour  rimprimerie. 
Schceffer  s'en  acquitta  si  bien,  il  donna  de  si  bons  conseils, 
se  rendit  tellement  utile,  surtout  par  la  creation  de  poinrons 
perfectionnes  d'une  incroyable  durete,  que  Fust,  apres  Tavoir 
fait  entrer  dans  cette  association  dont  il  etait  radministrateur 
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et  le  chef,  lui  donna,  non  sa  fille  comme  on  l'a  dit  souvent, 
mais  sa  petite-fille  en  manage,  ainsi  que  l'a  etabli  M.  Auguste 
Bernard,  avec  pieces  incontestables  a  I'appui. 

Cette  fois,  la  decouverte  etait  lancee,  l'imprimerie  etait 
creee  de  toutes  pieces  et  la  maison  produisit,  des  lors,  non 
seuleraent  une  foule  d'ouvrages  de  ville,  de  bilboquets,  de 
brochures,  d'almanachs,  dont  on  a  retrouve  les  traces,  mais 
des  livres  de  tout  format,  des  volumes  imprimes  des  deux 
cotes,  tires  a  la  presse  :  une  Bible,  un  Catholicon,  des  Donat, 
des  ouvrages  de  grammaire  ou  de  devotion,  aussitot  vendus 
que  parus. 

L'annee  i454>  dit  M.  Beuchot  (i)  vit  se  repandre  dans 
toute  la  chretiente  les  indulgences  accordees  par  le  pape 
Nicolas  V  aux  fideles  qui  voudraient  aider  en  deniers  le  roi 
de  Chypre  contre  les  Turcs.  Ces  circulaires,  jetees  par  milliers 
a  tous  les  coins  du  monde,  eussent  employe  des  copistes  sans 
nombre.  Venus  a  Mayence,  les  distributeurs  trouverent  un 
atelier  prepare  a  tirer  rapidement  les  formules  et  a  fournir  des 
copies  dans  le  plus  court  laps  de  temps.  On  se  mit  a  l'ceuvre 
et  on  reunit  tout  ce  qu'on  possedait  de  caractere  fondu  ou 
grave,  pour  composer  les  fameuses  lettres. .. 

«  ...  Ces  Lettres  d'indulgence,  dont  le  trafic  abusif,  se  fit 
bientot  a  meilleur  compte,  grace  a  la  promptitude  du  tirage 
et  aux  frais  minimes  representes  par  chaque  exemplaire,  furent 
une  des  causes  de  la  reforme  religieuse  de  Martin  Luther.  » 

Ainsi,  resultat  imprevu,  ces  lettres  tirees  a  si  grand  nombre, 
apres  avoir  attire  sur  rimprimerie  naissante  la  bienveil- 
lanceduhautclerge,  firent  fondre,  bientot  apres,  sur  TEglise, 


(i)  Le  livre.  Paris,  Quantin,  1886,  in-8  p.  27. 
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un  des  plus  violents  orag-es  quelle  ait  jamais  essuyes,  qui 
la  mit  a  deux  doigts  de  sa  perte  et  dont  elle  n'a  jamais  pu 
se  relever. 

L'elan  donne  ne  s'arreta  plus.  Aux  Lettres  d'indulgence, 
succederent  des  labeurs  serieux,  des  livres  tous  les  jours  plus 
perfectionnes.  Malheureusement  aucun  de  ces  ouvragcs  n'etait 
signe,  non  pas,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  parce  que  Gutenberg  etant 
de  race  noble,  il  ne  pouvait  exercer  une  industrie  sans  dechoir, 
mais  simplement  parce  que  les  homines  d'alors  ne  prodi- 
guaient  pas  leur  nom  comme  on  le  fait  de  nos  jours  ;  que  la 
reclame  n'etait  pas  nee ;  que  les  ames  fieres  ne  travaillaient 
pas  pour  elle,  et  que  peintres,  ecrivains,  savants,  artistes 
dedaignaient,  le  plus  souvent,  de  signer  leurs  ceuvres,  merae 
ces  travaux  sublimes  d'architecture  qui  font  encore  notre 
admiration  aujourd'hui . 

Mais  l'entreprise  marchait  trop  bien  pour  ne  pas  eveiller 
la  cupidite  de  Fust  et  de  Schoefler.  A  quoi  servait  ce  reveur 
qui  ne  voyait  que  la  perfection  de  son  art,  les  besoins  de 
rintelligence  et  rinstruction  de  l'humanite?  Pourquoi  con- 
server  ce  geneur,  a  present  qu'on  connaissait  son  invention  ? 
Pourquoi  partager  les  benefices  avec  un  homme  dont  on 
pouvait  se  passer  ?  On  avait  les  moyens  d'ecraser  Gutenbei'g" 
et  de  le  faire  disparaitre;  pourquoi  ne  pas  s'en  servir?  La 
tentation  etait  trop  forte  pour  ne  pas  y  succomber.  On  fut 
sans  pitie  pour  la  victime.  Le  crime  fut  etudie,  miiri,  bien 
consenti  et  consomme.  G'est  a  l'histoire  aujourd'hui  a  punir 
les  coupables  et  a  montrer,  a  cote  de  1'homme  juste  depouille, 
mais  grand  de  gloire,  les  spoliateurs,  riches,  opulents,  pros- 
peres,  mais  fletris  et  deshonores. 

En  1^55,  Fust  reclama  audacieusement  a  sa  victime  les 
deux  mille  florins  qu'il  lui  avait  pretes  cinq  ans  auparavant. 
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Gutenberg,  tout  a  ses  preparatifs  et  a  ses  essais,  n'avait  pas 
encore  eu  les  moyens  de  les  rendre.  Cest  sur  quoi  on 
comptait.  Un  grand  proces  s'ensuivit  et  la  force  naturelle- 
ment  triompha.  Gutenberg,  au  desespoir,  fut  expulse  de  la 
petite  maison  de  la  place  des  Fransciscains  ou  son  invention 
etait  nee.  Ses  meubles,  ses  outils,  ses  marchandises,  tout  ce 
qpi'il  possedait  fut  saisi.  Ateliers,  clientele,  travaux  com- 
mences, tout  devint  la  proie  de  ceux  qui  le  ruinaient.  II 
s'enfuit  en  pleurant,  cherchant  ou  cacher  sa  lionte  et  ses 
chagrins.  CefutaEltvil,  en  allemand  Eltfeld,  quilse  refugia. 
Un  de  ses  compagnons,  Neumeister,  vintl'y  rejoindre.  A  eux 
deux,  ils  organiserent  une  petite  imprimerie  qui,  si  elle  ne  les 
faisait  pas  vivre,  les  empechait  de  mourir  de  faim.  Pendant 
ce  temps,  la  maison  de  Mayence  prosperait.  On  avait  ima- 
gine des  ameliorations  dans  la  main-dceuvre  dont  tout  les 
nionde  se  louait.  SchoefTer,  cceur  dur  et  froid,  mais  artiste 
habile,  avait  eu  l'idee  d'imprimer  les  rubriques  et  les  capi- 
tales  en  couleur;  il  avait  etabli  des  interlignes  dans  le  texte. 
ce  qui  donnait  a  la  forme  de  la  solidite  et  du  jour.  Enfin,  il 
avait  invente  les  notes  marginales  ;  idee  heureuse  qui  facili- 
tait  la  lecture,  et  qu'approuverent  bien  vite  les  lecteurs. 

Tout  allait  a  souhait,  quand  un  orage  aflreux  se  dechaina 
sur  Mayence. 

Grande  et  forte  ville,  au  confluent  de  deux  fleuves,  assise 
dans  une  contree  fertile,  Mayence  avait  attire  chez  elle  et 
concentre  le  commerce,  rindustrie  et  le  transit  des  pays 
environnants.  Nul  ne  contestait  son  importance  dans  l'AUe- 
magne  meridionale  et,  son  influence  dans  les  elections  du 
Saint-Empire.  Aussi,  comme  il  arrive,  elle  etait  fiere  de  sa 
richesse  et  de  ses  dignites.  Intelligente  et  brave,  elle  ne  voulait 
se  donner  qu'a  qui  lui  plaisait. 
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En  ce  moment,  deux  archeveques,  on  pourrait  dire  deux 
souverains  se  disputaient  le  pouvoir.  Maitre  de  la  ville,  sur 
du  devouement  des  bourgeois,  Thierry  dTsembourg  se  croyait 
a  Tabri  des  coleres  de  son  rival ;  mais  celui-ci  accourut  inopi- 
nement  avec  une  puissante  armee,  surprit  la  ville,  et,  furieux 
de  sa  defection,  la  livra  cruellement  a  toute  l'avidite,  a  toutes 
les  passions  de  ses  soldats. 

LTarcheveque  regnant  s'enfuit  en  se  laissant  glisser  par  une 
corde,  le  long  des  remparts.  Adolphe  de  Nassau  permit  le 
pillage,  confisqua  les  biens,  exila,  emprisonna,  chatia  tous 
ceux  qui  ltd  avaient  resiste,  et,  non  seulement  les  sommites 
expierent  leur  crime,  mais  la  terreur  frappa  toute  la  ville  ;  les 
magasins  se  fermerent,  l'industrie  s'arreta,  et  le  petit  peuple 
eut  a  souffrir  et  a  trembler  comme  les  grands. 

Le  27  octobre  1462  resta  comme  une  date  desastreuse  dont 
elle  eut  grand  peine  a  eflacer  les  malheurs  ;  ce  fut  un  de  ces 
jours  qui  marquent  dans  riiistoire  et  dont  le  souvenir  ne 
passe  jamais. 

Une  des  industries  le  plus  vivement  frappees  fut  l'impri- 
merie,  dont  trois  etablissements  travaillaient  alors  avec 
activite.  Tous  les  citoyens  qui  pouvaient  quitter  la  ville 
avaient  disparu.  Les  ouvriers  typographes,  sans  maitres,  sans 
ouvrage,  sans  avenir,  disparurent  a  leur  tour.  Les  uns  se 
rendirent  dans  leur  famille,  pour  laisser  passer  Torage  ;  le 
plus  grand  nombre  s'expatria  resolument,  stir  de  trouver 
Taisance  et  peut-etre  la  fortune  dans  les  pays  lointains  011  ils 
s'etabliraient.  Ils  avaient  jure  de  ne  reveler  aucun  des  secrets 
de  leur  art,  oui ,  sans  doute ;  mais  seulement  a  IMayence, 
dans  leurs  ateliers,  sous  Toeil  et  rinfluence  de  ceux  qui  les 
occupaient,  leur  avaient  appris,  leur  donnaient  du  travail  et 
du  pain.  Au  loin,  ils  etaient  libres.  Hors  de  la  frontiere,  il 
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n'y  avait  plus  ni  promesse  ni  serment.  Les  imprimeurs  se 
disperserent  aux  quatre  vents  du  ciel  et  porterent  la  precieuse 
decouverte  dans  toutes  les  contrees  qui  voulurent  bien  les 
recevoir. 

Aucune  ville  ne  se  ferma  devant  eux.  Malgre  Tinfluence 
des  copistes,  ils  l'urent  accueillis  partout. 

Bientot  on  connut  leur  presence  en  Italie,  en  Suisse,  en 
Alleniagne,  en  France. 

Quelle  fut  la  part  faite  a  la  ville  de  Lyon  ?  Je  vais  le  dire. 

Qu'on  se  souvienne  que  nous  sommes  en  1462. 


II 


XVe   SIEGLE 

Plus  grande,  plus  riche,  plus  fiere  que  Mayence,  la  ville 
de  Lyon  a  joue  dans  le  inonde  un  role  autrement  plus  vaste 
et  plus  brillant. 

Gapitale  de  la  Gaule,  sous  les  Cesars,  metropole  de  l'Eglise 
au  moyen  age,  ville  libre.  sous  la  domination  de  ses  archeve- 
ques,  mitigee  par  l'energie  et  L'independance  des  citoyens,  la 
ville  des  bords  du  Rhone  fut,  plus  que  celle  des  bords  du 
Rhin,  un  foyer  de  lumiere,  de  science,  de  litterature  et  de 
beaux-arts.  Si  elle  n'a  pas  vu  naitre  limprimerie,  comme 
Mayence  et  Strasbourg-,  elle  a  donne  a  la  nouvelle  invention 
une  force  etune  autorite  telles  que,  pendant  plusieurs  siecles, 
elle  a  ete  sans  rivale  dans  cet  art. 

La  centralisation  a  tue  cet  elan  de  la  province,  mais  L'his- 
toire  est  la  pour  dire  qu'il  a  existe. 

Quant  a  sa  population,  voici  ce  qu'un  journal  beige  en  disait 
dernierement  : 

«  Lyon  est,  d'apres  le  denombrement,  la  seconde  ville  de 
France.  Par  la  valeur  morale,  l'energie,  Tinitiative,  l'esprit 
d'entreprise,  elle  en  est,  peut-etre,  la  premiere.  Elle  est  un 
centre  prodigieux  d'industrie,  le  point  oil  convergent  les  pro- 
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duits  de  vingt  villes  de  fabrication  et  de  production.  Elle  est 
surtout  le  lieu  qu'habitent  les  homines  les  plus  reflechis  et  les 
plus  audacieux  de  la  nation.  » 

Get  eloge  est-il  exagere ?  Ce  portrait  nest-il  pas  juste  et 
vrai?  Fait  parune  main  etrangere,  independante,  il  fut  trace 
sans  jalousie  et  sans  rivalite.  J'en  aflirme  la  ressemblance  et 
ce  nest  pas  d'aujourd'hui  que  notre  peuple  a  cette  haute 
allure.  Ouvrez  les  pages  de  l'histoire  et  voyez  si  nos  peres,  si 
nos  ancetres  n'ontpas  ete  aussi  fiers,  aussi  libres,  aussi  auda- 
cieux que  leurs  fils  ? 

La  ville,  en  outre,  eut  toujours  la  reputation  d'etre  hospi- 
taliere.  A  toutes  les  epoques,  les  persecutes,  les  proscrits,  les 
vaincus  ont  bien  su  en  prendre  le  chemin  ;  papes,  princes, 
philosophes,  erudits,  de  TOrient,  du  Nord  ou  du  Midi  ont 
trouve  dans  ses  murs  securite,  secours  et  sympathie.  Elle  en 
fut  souvent  recompensee.  Au  xme  siecle,  les  Italiens  lui 
apporterent  la  banque  et  le  gout  des  expeditions  lointaines  ; 
au  xive,  le  commerce  de  la  soierie  ;  au  xve  sa  fabrication. 
Presquele  memo  jour,  les  Allemands  introduisirent  chez  nous 
l'imprimerie  et,  depuis  lors,  ces  deux  grandes  industries  ont 
largement  paye  la  hauteur  de  vue,  la  generosite  et  la  liberalite 
de  nos  aieux. 

Les  decouvertes  precieuses  de  M.  Claudin,  devinees  et 
pressenties  par  quelques  ardents  bibliophiles,  ont  fait  justice 
des  vieilles  legendes  qui  avaient  cours  jadis,  sur  Fintroduction 
de  la  typographic  dans  notre  ville,  et  tout  continue  la  croyance 
que  typos  et  canuts,  Italiens  et  Allemands,  ont  dans  nos  murs 
la  me  me  antiquite. 

Peut-etre  meme  la  priorite  serait-elle  en  favour  de  ces  der- 
niers.  Je  vais  essayer  de  l'etablir. 

On  sait  que  Tart  de  la  soie  fut  officiellement  etabli  a  Lyon, 
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par  lettres-patentes  de  Louis  XI,  du  23  novembre  1466,  et 
qu'une  colonie  d'ltaliens  accourutaussitot  jouir  des  privileges 
qui  leur  etaient  accordes.  Gherchons  maintenanta  quelle  date 
precise  les  Mayencais  tomberent  chez  nous  comme  une  ava- 
lanche et  voyons  s'ils  ne  fabriquerent  pas  des  livres  aussitot 
et  peut-etre  avant  que  Pisans  et  Florentins  n'eussent  monte 
leurs  metiers  pour  fabriquer  les  draps  dor  et  de  soie ?  Ne 
iaisons  pas  de  supposition  ;  cherchons  des  faits. 

En  1460,  trois  imprimeries,  au  moins,  fonctionnaient  a 
Mayence  ;  mais  combien  dautres  ailleurs ? 

«  Est-ii  vrai  quen  i445,  demande  M.  Auguste  Bernard, 
Tabbe  de  Saint-Aubert,  de  Cambrai,  faisait  acheter  des  livres 
en  lettres  moulees,  chez  les  libraires  de  Bruges  et  de  Valen- 
ciennes ? 

«  D'ou  ceux-ci  les  tiraient-ils  ? 

«  Est-il  vrai  que,  dans  les  Flandres,  des  1^0,  c*est-a-dire 
avant  que  Tecole  mayengaise  eut  rien  produit,  des  livres,  sur 
vehn  et  sur  papier,  petit  format,  avecdes  caracteres  moules, 
etaient  livres  au  public  ?  » 

Le  mot  petit  format  nest  pas  ici  pour  rien. 

«  II  est  certain,  ajoute  M.  Augu  ste  Bernard,  que  les  pre- 
miers formats  ont  ete  in-folios.  Ge  n'est  que  pea  a  peu  qu'on 
put  descendre  a  1  in-quarto,  a  Tin-octavo,  puis  a  Tin-seize, 
dont  Timposition  etait  bien  autrement  difficile.  L'in-douze, 
plus  complique  et  surtout  Tin-dix-huit  imprime  des  deux 
cotes  annoncent  des  ouvriers  rompus  a  toules  les  diffi- 
cultes.  » 

«  Le  prototypographe  de  Bale,  reprend  M.  le  president  Bau- 
drier,  Berthold  Rot,  (que  M.Glaudin  appelle  plus  justement 
Ruppel,)  figurait  en  qualite  de  temoin  dans  le  proces  intente 
par  Fust  a  Gutenberg,  en  i455  ;  il  tut  done  initie  aux  premiers 
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tatonnements  de  l'art.  De  Mayence,  il  se  rendit  a  Strasbourg. 
On  ne  sait  pas  au  juste  a  quelle  epoque  il  vint  se  fixer  a 
Bale  »...  Mais  ily  imprima  «  un  ouvrage  de  saint  Gregoire- 
le-Grand,  M  or  alia  in  Job,  dont  on  a  retrouve  un  exem- 
plaire  portant  une  note  manuscrite,  bien  authentique,  qui 
constate  son  acquisition,  en  1468,  par  un  pretre  de  Mayence. 

«  Comme  ce  livre  est  un  enorme  in-folio,  et  comme  les 
moyens  de  travail  dont  on  disposait  alors  etaient  restreints, 
il  est  perinis  d'aflirmer  quil  a  du  couter  plus  d'un  an 
de  preparation. 

«  II  faut  done  admettre  1*  existence  de  presses  a  Bale  au 
moins  en  1467,  peut-etre  meme  plus  tot.  » 

J'oserai  ajouter  de  moi-menie  :  Certainement  beaucoup  plus 
tot. 

Car  on  sait  aujourd'liui  de  science  certaine,  que  Rot  011  Rup- 
pel,  comme  on  voudra,  imprimait  a  Bale  en  i459;  qu'ily  exer- 
§ait  modestement  son  art,  tres  en  petit,  n'ayant  pas  les  fonds 
necessaires  pour  agir  grandement ;  et  netait-ce pas  le  cas  de 
tous  ses  imitateurs  ? 

En  1457,  ajoute  M.  Auguste  Bernard,  d'accord  avec  la 
croyance  universelle,  les  produits  de  rimprimerie  etaient  con- 
nus  de  lEurope  entiere.  Les  libraires  et  les  imprimeurs 
savaient  parfaitement  dans  quelles  villes  on  en  trouvait  l'ecou- 
lement  facile  et  ils  s'y  rendaient  en  secret,  isolement,  allant 
au  loin,  penetrant  partout,  en  Allemagne,  en  Suisse,  enltalie, 
en  France,  partout,  excepte  a  Paris,  011  la  Sorbonne  veillait, 
hostile,  irritee  et  prete  a  repousserune  industrie  qui,  dapres 
elle,  menacait  le  pouvoir  de  l'Eglise  et  allait  ouvrii'  laporte  a 
millc  dangers,  a  mille  abus  qu'il  faudrait  combattre  et  qu'elle 
ainiait  mieux  prevenir. 

Mais  voici  un  des  passages  les  plus  interessants  de  notre 
histoire. 
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Tous  les  journaux  reproduisirent,  il  y  a  trois  ans  (i),  une 
note  tellement  grave,  que  plusieurs  n'oserent  y  croire,  et  que, 
dans  tous  les  cas,  on  ne  putl'expliquer.  La  voici : 

«  On  connait  la  vieille  rivalite  existant  entre  Mayence  et 
Strasbourg.  Laquelle  de  ces  deux  villes  a  eu  la  gloire  de  voir 
les  premiers  essais  de  rimprimerie  ? 

«  Un  erudit  francais,  M.  Requin,  vient  de  mettre  ces  deux 
villes  d'accord  en  demontrant  que  rimprimerie  est  une  inven- 
tion frangaise  ct  quelle  a  vu  le  jour  a  Avignon. 

«  Dans  les  registres  de  notaires  avignonnais,  de  l'annee  I/+44, 
M.  Requin  a  trouve  des  contrats  relatifs  a  des  projets  de  fabri- 
cation d'ustensiles  pour  l'impression:  presses,  formes  et  carac- 
teres  mobiles,  fondus  en  metal.  Des  essais  auraient  done  ete 
tentes  a  Avignon,  pour  la  mise  en  pratique  de  rimprimerie, 
avant  la  date  des  plus  anciens  specimens  connus  de  Tart  de 
Gutenberg.  » 

Comment?  1'imprimerie n'etait  pas  connue  avant  i444? 

Pourquoi  done  en  a-t-on  celebre  le  quatrieme  centenaire,  a 
Strasbourg,  en  1840,  en  presence  d'un  peuple  immense  venu 
de  toutes  parts  ? 

A-t-on  deja  oublie  ce  fait  ? 

La  statue  en  bronze  de  Gutenberg  na-t-elle  pas  ete  inau- 
guree,  ce  jour-la,  comme  un  imperissable  souvenir  ? 

N'existe-t-elle  pas  encore  sur  la  place  de  la  capitale  alsa- 
cienne  ? 

N'est-elle  plus  entouree  des  quatre  statues  de  l'Europe, 
TAsie,  TAfrique  et  l'Amerique,  groupees  avec  admiration  aux 
pieds  de  Tinventeur  ? 

(i)  Au  milieu  de  Juin  1890. 


-  24- 

Lui-meme  n'est-il  pas  represents  an  moment  on  il  contemple 
vine  page  qu'il  sort  de  sa  presse  et  sin*  laquelle  on  lit  :  «  Fiat 
lux  ! 

Les  dates  qui  rappellent  sa  gloire  ont-elles  etc  eff acees  ? 

La  gravure  et  la  lithograpllie  n'ont-elles  pas  popularise  ce 
monument  ? 

Comment  a-t-on  pu  dire,  en  i89o,  que  rimprimerie  n'etait 
pas  nee  en  i444? 

Le  fait,  signale  par  M.  Requin,  peut,  a  raon  avis,  etre  expli- 
que  autrement. 

Qu'on  me  permette  d'exposer  line  hypothese,  une  reverie, 
que  je  donne  comme  telle  et  pour  laquelle  je  ne  demande  aucun 
brevet  d'invention . 

On  se  souvient  qu'en  i44°>  le  prototypographe  d'Harlem, 
Coster,  mourut  et  que,  peu  de  temps  apres  le  deces,  pendant 
que  sa  veuve  et  sa  famille,  le  jour  de  Noel,  assistaient  triste- 
ment  a  la  messe  de  minuit,  un  ouvrier  infidele,  un  miserable, 
enleva  les  outils  les  plus  essentiels,  les  plus  precieux  de 
rimprimerie  confiee  a  sa  garde  et  qu'il  disparut  avec  le  pro- 
duit  de  son  vol. 

Cet  ho  mine  s'appelait,  dit-on,  Jean  Fust,  comme  cet  orfevre 
de  Mayence  qui  devait  devenir,  un  peu  plus  tard,  le  bailleur  de 
l'onds  de  Gutenberg,  mais  avec  lequel,  cependant,  il  est 
impossible  de  le  confondre. 

Que  devint  l'ouvrier  llamand,  qu'il  s'appelat  Jean  Fust,  ou 
autrement?  Ou  alla-t-il  s'etabhr? 

Naturellement,  il  ne  pouvait  rester  dans  le  pays. 

Pourquoi  ne  pas  supposer,  ne  pas  presumer,  sans  que  cette 
supposition  nous  engage  a  rien,  que,  pour  faire  perdre  sa  trace, 
pour  eflacer  le  souvenir  de  son  ingratitude  et  de  son  crime,  le 
fugitif  changea  de  nom,  ainsi  que  cela  se  faisait  si  facilement 
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alors,  et  qu'il  accourut  aussitot  vers  cette  belle  et  riche  France 
qui  attirait  si  invinciblement  deja  tous  les  ambitieux,  les 
turbulents,  les  declasses,  tons  les  affames  du  Nord? 

II  evita  Paris,  trop  bien  garde  par  FEglise  et  la  Sorbonne, 
qui  veillaient  avec  vigilance  sur  tout  ce  qui  pouvait  emanciper 
la  pensee,  mettre  les  idees  hors  tutelle  et  porter  atteinte  au 
pouvoir. 

II  gagna  Lyon,  avec  son  dangereux  tresor,  descendit  le 
Rhone  et  s'arreta  dans  une  ville  erudite,  savante,  la  plus 
litteraire  de  la  contree,  la  ville  des  Papes,  Avignon,  veuve  de 
ses  souverains,  il  est  vrai,  mais  qui  etait  restee  riche  de  son 
Universite,  de  ses  Ecoles,  de  ses  gouts,  de  ses  mceurs,  de  ses 
souvenirs,  d'unclerge  independant,  une  administration  pater- 
nelle,  et  d'un  Conseil  de  ville  qui  accordait  au  peuple  une 
plus  grande  liberte  que  partout  ailleurs. 

Les  Consuls  avignonnais  accueillirent  le  nouveau  venu;  mais 
a  bout  de  ressources,  las  et  anxieux,  letransfuge  de  Harlem, 
en  continuant  notre  supposition,  ne  put  monter  son  impri- 
merie.  Allait-il  done  echouer  auport?  II  chercha  un  bailleur 
de  fonds,  peut-etre  un  associe,  le  trouva,  lui  vanta  les  prodiges 
et  Tutilite  urgente,  infaillible,  de  la  nouvelle  invention  ;  passa 
un  acte  et  rnourut  avant  d'avoir  execute  son  projet. 

Prive  de  l'homme  qui  devait  diriger  Tetablissement, 
l'associe  s'en  tint  la  et  l'imprimerie  ne  fut  exercee  dans  la  ville 
qu  a  la  fin  du  siecle,  en  1497 ,  d'apres  l'avis  le  plus 
commun. 

Si  le  malheureux,  qui  vint  mourir  seul  et  meconnu  a 
Avignon,  n'est  pas  le  voleur  de  Coster,  e'etait  alors  un  de  ces 
ambitieux  qui  se  voyant  maitres  d'un  secret  d'ou  pouvait 
naitre  une  fortune,  oublierent  leurs  promesses  011  leurs 
serments,  quitterent  furtivement  leur  atelier,  en  Suisse,  en 
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Allemagne,  ou  en  Hollande,  et  vinrent  s'etablir  dans  la  France 
meridionale,  ou  ils  exercerent  leur  industrie  discretement  et 
sans  bruit. 

Quand  on  aura  livre  a  la  publicite  les  archives  des  notaires ; 
quand  on  aura  consulte  ces  minutes  mysterieuses  qui  con- 
tiennent  tant  de  secrets,  nul  doute  qu'on  ne  trouve  une  foule 
d'evenements  pareils  a  celui  d' Avignon  et  qu'on  ne  mette  en 
lumiere  une  foule  de  dates  et  de  noms  du  plus  haut  interet, 
pour  l'histoire  de  notre  art. 

Que  cela  ait  lieu  et  on  aura  des  surprises. 

J'ai  dit  que  rimprimerie  s'etait  repandue  dans  nos  provinces 
de  l'Est  avant  d'etre  admise  a  fonctionner  dans  les  murs  de 
Pai*is  ;  l'histoire  de  Nicolas  Jenson  en  est  une  des  preuves  les 
plus  claires  et  les  plus  puissantes. 

«  Nicolas  Jenson,  graveur,  directeur  dela  Monnaie  de  Tours, 
dit  Larousse,  fut  charge  par  Louis  XI  (lisez  Charles  VII)  d'aller 
a  Mayence  etudier  secretement  les  procedes  de  l'imprimerie 
naissante .  II  ne  revint  pas  a  Paris  (lisez ;  il  revint  trois  ans  plus 
tard,  mais  ne  fut  pas  recu  par  Louis  XI)  et  on  le  trouve  etabli 
a  Venise,  en  i4?°  f?)  Prenant  pour  modeles  les  plus  beaux 
manuscrits  italiens,  il  grava  le  beau  type  connu  sous  le  noni 
de  Caractere  romain...  » 

D'apres  Michaud  «  Jenson,  ne  a  Langres  en  1410,  devint 
graveur  des  monnaies  dans  sa  ville  natale  et  a  Paris,  quand 
Charles  VII  y  eut  retabli  1' Atelier  des  Monnaies. 

«  Le  roi  ayant  envoye  Jenson,  en  i458,  etudier  l'art  de  rim- 
primerie en  Allemagne,  revint  vers  1461,  avec  tous  les  secrets 
de  son  art ;  mais  Louis  XI,  plus  mefiant  que  Charles  VII,  et 
plus  mal  conseille,  ne  recut  pas  l'envoye  de  son  predecesseur, 
qui  porta  son  industrie  a  Venise.  » 

La  Bio  graphic  Didot  nous  donnc  encore  plus  de  details. 
Qu'on  mc  permette  d'y  renvoyer. 


On  a  dit  que  Jenson  netait  pas  revenu  a  Paris?  c'est  accu- 
ser gravement  sa  memoire.  On  ne  trouve  rien,  dans  sa  vie 
entiere,  qui  puisse  donner  lieu  aun  pareil  manque  de  probite. 
II  avait  recu  du  roi  une  mission  ;  il  eiit  etc  indigne  de  son  hon- 
neur  de  priver  la  France  des  connaissances  qu'il  avait  acquises 
aux  frais  de  son  pays. 

Puis,  n'a-t-on  pas  declare,  qua  son  retour,  il  avait  imprime 
deux  opuscules  :  Le  Decor  pnell arum  et  le  Libellus  de  duo- 
bus  amantibus,  comme  specimen  de  l'art  de  Gutenberg? 

N'est-ce  pas  la  preuve  de  sa  presence  a  Paris? 

Mais  il  y  fut  recu  comme  Jean  Fust,  quand  il  apporta  sa 
Bible.  Ontrouva  cette  invention dangereuse,  diabolique,  digne 
d'anatheme  et  il  fallut  laisser  passer  huit  ou  dix  longues  annees 
avant  que  la  Sorbonne  revint  sur  cette  opinion. 

Fust  repartit  precipitamment.  Quant  a  Jenson,  il  dut  quitter 
une  ville  qui  se  montrait  si  peu  hospitaliere.  Ce  fut  en  1462, 
(non  en  1470)  quil  etablit  a  Venise  la  grande  maison  qui  lui 
a  donne  tant  de  celebrite. 

C'est  seulement  lorsque  l'Europe  entiere  fut  inondee  des  pro- 
duits  de  rimprimerie  et  quil  fut  impossible  de  lutter  contre 
l'invasion,  que  la  Sorbonne  ceda  ;  mais,  toujours  mefiante, 
elle  n'admit  la  nouvelle  industrie  qu'en  1468  ou  69;  alors  elle 
lui  ouvrit,  mais  a  demi,  ses  portes  ;  Tinstalla  dans  son  palais, 
dans  ses  murs,  sous  ses  yeux  ;  elle  la  couvrit  d'une  surveillance 
active  et  vigilante.  C'etait  attenuer  le  danger,  non  le  supprimer. 

Pendant  ses  timides  hesitations,  les  autres  villes  de  France 
avaient  pris  l'avance  ;  les  presses  roulaient  a  Lyon,  a  Metz, 
et  ailleurs.  II  fallut  deux  ou  trois  siecles  a  Paris  pour  rattraper 
le  temps  perdu. 

Les  historiens  n'admettent  pas  cette  priorite  de  la  province. 
Jules  Philippe,  Auguste  Bernard,  FirminDidot  declarentque 
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Paris  a  ete  la  premiere  en  tout  et  partout ;  qu'elle  n'a  pu  etre 
distancee  parde  plus  humbles  cites  ;  je  crois  qu'ils  sont  dans 
l'erreur  et  je  vais  essayer  d'etablir  la  verite. 

Quand  done  Timprimerie  fut-elle  introduite  a  Lyon  ? 

Par  qui  fut-elle  exercee  en  premier  lieu  ? 

Les  prototypographes  lyonnais,  onle  concoit,  n'ont  pas  com- 
mence avec  de  vastes  ateliers,  des  machines  et  un  immense 
personnel,  comme  de  nos  jours. 

lis  sont  arrives  isolement,  sans  grandes  ressources,  en 
ouvriers ;  sans  doute,  pleins  d'esperance,  et  de  savoir,  mais 
peu  fortunes.  lis  n'avaient  avec  eux  ni  gros  mobilier,  ni 
bagages,  mais  seulement  quelques  outils  qui  devaient  leur  per- 
mettre,  pour  commencer,  de  gagner  modestement  leur 
pain. 

Ce  n'etait  point  des  Frangais,  comme  le  dit  M.  Auguste  Ber- 
nard, mais  des  Allemands,  des  Suisses,  des  Flamands.  lis 
prirent  de  petites  chambres,  des  pied-a-terre,  et  vinrent  offrir 
leurs  services  aux  libraires  de  la  rue  Merciere  et  de  la  place 
Confort. 

II  put  en  venir  avant  1462,  mais  ce  ne  fut  qu'apres  la  catas- 
trophe de  Mayence  que  leurtroupe  s'augmenta,  s'organisa,  sans 
cependant  attirer  Tattention  du  public  et  des  autorites. 

S'est-on  jamais  beaucoup  occupe,  dans  les  villes,  de  ces  pte- 
rins del'humanite,  luttcurs  pour  Fexistence,  qui  viennent  exer- 
cer  les  professions  de  serruriers,  mecaniciens,  cliarpentiers, 
bottiers,  tailleurs,  travaillent  quelques  jours  et  disparaissent. 
oiseaux  do  passage  sans  consistance  et  sans  fix  in'-? 

Voici,  d'aprea  Panzer,  la  lisle  des  Lmprimeurs  elablis  a 
Lyon,  a  la  fin  du  xv°  siecle.  Malgre  la  conscience  et  lc  savoir 
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du  celebre    bibliographc  allemand,    les  bibliophiles    futurs 
pourront  facilemcnt  1'augmentep  : 


Bartholomaeus  Borius,  Buyer,  lug- 

dunensis. 
Guillermus   Regis,  Le   Roy,   lugdu- 

nensis.  (Lisez  ne  a  Liege). 
Nicolaus     Philippus     Pistoris,      de 

Bensheym. 
Marcus  Reinhard,  de  Argentina. 
Martinus    Husz,     de    Botwar,    Ale- 

mannus. 
Joannes  Farer. 
Johannes  Cleyn. 
Perrinus  Petrls  Lathomi,  de  Lotha- 

ringiis. 
Mathias  Husz. 
Petrus  Ungarus. 
Joannes  Syber,  Alemannus. 
Joannes  Schabeler. 
Joannes  Battenschne,  Alemannus. 
Joannes    Dupre,    de    Prato,   lugdu- 

nensis. 
Michel  Topie,  de  Pymont. 
Jacobus  Heremberck,  Alemannus. 
Johannes  Trechsel,  Alemannus. 
Johannes  de  la  Fontaine. 
Janon  Carcaigni.  Carcan. 
Lazarus  David  Groshofer. 
Jacobus  Malieti  (Maillet). 
Petrus  Marescallus,  Mareschal. 


Engelhartus  Schultis,  Alemannus. 
Antonius  Lambillionis. 

Marimus  Saracenus, 

Johannes  Mareschal. 

Johannes  de  Yingle. 

Jacoues  Arnollet. 

Barnabas  GHAUSSARDUS. 

Nicolaus  de  Benedictis. 

Jacobinus  i>e  Suigo,  de  S.  Germano. 

Stephanos  Gueynart. 

Jodocus    Badius,   Asceneius     (Fut-il 

imprimeur  ?) 
Johannes  Bachelier. 
Petrus   Barthelot. 

GuiLLERMLS  BaLSARIN. 

Jacorus  Buerus. 
Claudius  Giroleti. 
Jacobus  Zachoni  (Sachon). 
Nicolaus  Wolff,  Alemannus. 
Ay.mon  de  Porta. 
Johannes  Dyamantier. 
Bartholomaeus  Trot,  bibliopola. 
Caspar  Ortuin. 
Petrus  Schenck. 
Franciscus  Fradin. 
Claudius  de  Huschin. 
Petrls  Bouttellier. 


M.  Pericaud  a  francise  cette   liste,  en  y  ajoutant  quelques 
legeres  modifications  : 


Barthelemy  Buyer,  i4?3. 

Guillaume  Regis  ou  Le  Roy,  i4^3. 

Nicolas  Philippe  PisTORis.de  Bens- 
heim,  i4>7- 

Marc  Reinhard  ou  Reinart,  de  Stras- 
bourg, 14:7. 

Martin  Husz  ou  Hus,  de  Botward. 
Allemand,  i4"8. 

Jean  Faber.  Johannes  Fabri,  i4"8. 

Jean  Cleyn,  i4;8. 

Perrin  Lathomi,  Perrinus  Lathomi, 
deLotharingis,  i4~9- 

Pierre  Hongbe,  Petrus  Hungarus, 
1482. 

Mathias  ou  Mathieu  Hus  ou  Husz, 
1482. 


Jean  Sibert,  Cyrer,  ou  Syber,  Alle- 
mand, 1482. 

Jean  Schabeler,  i4S3. 

Jean  Battenschne,  Allemand,  i484- 

Jean  Dupre,  de  Prato,  148;. 

Michelet  Topie,  de  Pymont,  1488. 

Jacques  Heremberck,  Allemand,  1488, 

Jean  Trechsel,  Allemand,  1488. 

Jean  de  La  Fontaine,  1488. 

Janon,  Johannes,  Carcaigni,  Car- 
chagni  ou  Carcan,  1488. 

Lazare  David  Groshofer,  1489. 

Jacques  Maillet,  Malieti,  i4»jo. 

Pierre  Mareschal,  i4o°- 

Engelhartus  ScHULTis,Allcniand,i4gi 

Antoine  Lambillon,  i4y[- 
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Marin  Sarazin,  1491.  Jacobus  Buerus,  Jacques  Buyer.  II 

Jean  Mareschal,  i4o3.  n'est  pas  certain   qu'il  ait  ete   im- 

Jean  de  Vingle,  1494.  primeur. 

Jacoues  Arnollet,  i4g5.  Claude  Gibolet,  1498. 

Barnabe  Chaussard,  1496.  Jacques   Sachon,   Jacobus    Zachoni, 


Nicolaus  de  Benedictis,  1496- 
Jacobinus  de  Suigo,  de  S.  Germano, 

1496. 


1408. 

Nicolas  Wolff,  Allemand,  1498. 
Aymon  de  La  Porte,    de  Porta,  1498. 
Jean  Dyamantier,  1482. 


Estienne  Gueynart,  1496.  Bartiif.lemy  Trot,  libraire,  i5oo. 

Josse   Bade,    d'Asche,  Jodocus  Ba-  Gaspar  Ortuin,  i5oo. 

dius,  Ascencius,  1497.  Pierre  Schenck,  i5oo. 

Jean  Bachelier,  i497-  Francois  Fradin,  i5oo. 

Pierre  Barthelot,  i497-  Claude  de  HuscHiN,sine  anno. 

Guillaume  Balsarin,  1498.  Pierre  Bouttellier,  sine  anno. 

«  Peut-etre  faut-il  ajouter  a  cette  liste,  continue  M.  Pericaud  : 

«  i°  Jo.  Allemanus.  de  Mayence,  qui  a  imprime,  a  Lyon,  en 
1487,  le  Missale  sub  ritu  et  usu  ecclesie  lugdiinensis ,in-folio, 
goth.  a  2  col.,  publie  par  ordre  du  Cardinal  de  Bourbon  ;  a 
moins  que  ceJo.  Allemanus  ne  soit  Jean  Trechsel. 

«  20  Boninus  de  Boninis,  aux  depens  duquel  a  ete  imprime 
YOfficium  divine...  Virginis  secundum  consuetudinem 
romane  curie,  Lugduni.  i499,  in-8. 

«  3°  Sixtus  Glokengieser,  de  Nordlingen,  qui  a  imprime,  a 
Lyon,  le  Tractatus  de  laudibiis  Virginis  Marie,  d'Augus- 
tinus,  de  Ancona,  pet.  in-4,  goth.  » 

On  pourrait  croire  que  c'est  a  ces  dates  indiquees  que  nos 
imprimeurs  se  sont  etablis  a  Lyon ;  ce  serait  une  erreur. 
Ce  chiflre  indique  seulement  a  quelle  epoque  ils  ont,  pour  la 
premiere  fois,  mis  une  date  aux  livres  sortis  de  leurs  presses. 

Mais  quand  done  ces  premiers  pionniers  ont-il  paru  dans 
nos  murs  ? 

Ici,  les  specialistes  ont  couru  gaiement  a  travers  tous  les 
sentiers  de  la  fantaisie  et  de  l'erreur.  Ni  science  technique, 
ni  possibilite,  ni  souvent  le  plus  comnmn  bon  sens  nont  pu 
les  arrSter  et  les  veterans  de  la  bibliographic,  les  geants  du 
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savoir  ont  donne  dans  le  travers  corarae  les  plus  petits  nains, 
les  plus  na'ifs  apprentis. 

Des  qu'un  fureteur  de  bouquins  decouvrait  un  inclinable 
portant  un  nom  de  ville  et  une  date  :  i^"j^,  78  011  9o,  il 
declarait  que  dans  telle  ville,  Rome,  Bale  ou  Lyon,  l'impri- 
merie  etait  eclose  a  tel  jour  et  a  telle  heure,  comme  une 
fleur. 

Une  legende  se  formait  alors  a  ce  propos;  la  tradition 
s'etablissait;  les  travailleurs  declaraient  qu'ils  avaient  vu  la 
chose  attestee  dans  un  ouvrage  rare,  signe  d'un  nom  inconnu ; 
cela  suflisait  pour  qu'on  eiit  confiance  et  on  y  croyait  sans  se 
preoccuper,  ainsi  que  je  l'ai  deja  dit,  du  temps  necessaire  a 
un  industriel  pour  creer  un  atelier  dans  une  ville  nouvelle, 
organiser  une  equipe,  former  des  apprentis,  des  compositeurs, 
imprimeurs,  papetiers,  correcteurs,  brocheuses,  relieurs,tous 
gens  qui  ne  sont  pas  des  fees,  et  qui  veulent  du  temps  pour 
creer  un  in-folio  de  mille  pages,  surtout  a  une  epoque  011  les 
fontes  n'etaient  pas  abondantes,  ou  les  formes  s'encraient  a 
la  main  et  ou  les  feuilles  se  tiraient,  non  sur  du  papier  sans 
fin,  avec  les  devorantes  machines  de  Marinoni,  mais  par 
deux  ou  quatre  pages  a  la  fois,  tout  au  plus;  a  la  brosse  ou 
au  froton,  avant  ces  humbles  pressoirs  inventes  par  Guten- 
berg, aussi  peu  embarrassants  qu'une  brouette,  qu'on  pro- 
menait  de  ville  en  ville  sur  des  chariots,  quand  on  ne  les 
mettait  pas  sur  le  dos  d'un  mulet. 

Peut-on  oublier  ainsi  tout  le  temps  necessite  simplement  par 
les  premiers  preparatifs  ? 

Et,la  maison  montee,  croyez-vous  qu'on  ait  debute  par  des 
encyclopedies  de  cent  volumes,  ou  meme  par  de  gros  in- 
folios? 

Avait-on  les  capitaux  necessaires  ?  Avait-on  l'ecoulement  ? 
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Les  libraires  n'etaient-Us  pas  de  petits  marchands  et  les 
imprimeurs  de  pauvres  ouvriers? 

N'a-t-on  pas  cache  les  debuts  de  la  nouvelle  industrie,  soit 
pour  ne  pas  irriter  les  copistes,  soit  pour  ne  pas  eveiller  les 
craintes  de  l'autorite  ? 

N'a-t-on  jamais  offert  le  livre  imprime  comrae  s*il  eiit  ete 
un  manuscrit  ? 

N'a-t-on  pas  commence  par  des  circulaires,  des  prospectus, 
des  afliches,  des  bilboquets,  a  qui  on  n'a  d'ailleurs  attache 
jamais  ni  date  ni  nom?  Puis,  n'a-t-on  pas  passe,  suivant  les 
besoins,  et  quand  l'etablissement  etait  connu,  aux  brochures 
legeres,  aux  plaque ttes,  aux  petits  ouvrages  demandes  par 
l'Eglise  ou  par  l'Enseignement  ? 

Et  dans  ces  inevitables  tatonnements,  les  annees  n'ont-elles 
pas  fui  avec  rapidite  ? 

Quand  le  volume  a  ete  date  et  signe,  il  y  avait  longtemps 
deja  que  les  homines  elaient  habiles,queles  casses  se  vidaient 
et  que  les  presses  roulaient. 

Les  erudits  ont-ils  jamais  pense  a  ces  infimes  details  ? 

Aussi,  rien  que  pour  Lyon,  rien  que  pour  nous,  que  de 
fantaisies  et  d'ecarts  ! 

Naude  declare  que  l'imprimerie  fut  introduite  a  Lyon  en 
1478. 

Je  dis  bien  :  1478 !  dix  ou  douze  ans  plus  tard  que  la  date 
vraie  ! 

Maittaire,  en  1477  :  «  Anno  i477>  Bartholomams  Buyer, 
civis  lugdunensis.  » 

Pernetti  et  Gros  de  Boze,  deux  Lyonnais  ;  Petit-Radel,  qui 
ecrivait  en  i8i9,  Henri  Fournier,  un  moderne,  ayant  tous  les 
documents  sous  sa  main,  en  i4;C. 

Pierre  Marchand,  si  severe  pour  les  autres,  en   i4^4  <(  ^a 
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rueme  annee,  dit-il,  qua  Bruges  ct  qua  Bale  ;  »  trois  erreurs. 

Laserna  Santander,  Auguste  Bernard,  Pericaud,  Firmin 
Didot,  le  docteur  Molliere,  en  i4^3. 

Gollombet,  en  i472- 

Monfalcon,  qui  a  voulu  etre  hardi,  en  1470  ou  71  ! 

Mais  que  de  cris  contre  lui ! 

Et  nous  navons  pas  fini ! 

M.  le  president  Baudrier,  qui  avait  inurement  etudie  la 
question,  avait  declare,  dans  une  brochure  trop  rare,  mais 
devenue  celebre,  qu'il  fallait  remonter  bien  plus  haut  que 
toutes  ces  epoques  et  M,  Etienne  Bancel  n' avait  pas  craint  de 
citer  approximativement  1' annee  1467  ? 

C'etait  mon  humble  avis,  a  moi,  sans  autorite  necessaire, 
mais  qui  avais  ete  du  metier,  et  j'avais  ose  emettre  mon 
opinion  dans  une  brochure  publiee  en  i89o,sur  les  incunables 
lyonnais.  Je  m'appuyais  particulierement  sur  ce  fait  certain 
que,  des  i472>  Etienne  Coral,  habile  ouvrier  lyonnais,  avait 
introduit  Tart  typographique  a  Parme  et  y  avait  imprime 
YAchilleide,  parue  au  mois  d'avril  i4>3. 

Et  je  disais  :  Intelligent  et  audacieux,  mais  prudent  comme 
un  Lyonnais,  combien  lui  a-t-il  fallu  de  temps  pour  etudier 
son  art  a  Lj'on  ?  Combien  pour  voir  que  dans  sa  ville  natale 
il  avait  trop  de  rivaux ?  Pour  choisir  Parme,  ou  Tart  netait 
pas  connu  et  se  rendre  en  ItaHe  avec  son  materiel  ? 

Combien  de  temps  pour  s*y  creer  des  collaborateurs  ? 
Combien  de  temps,  apres  YAchilleide,  pour  donner  son 
Catulle  et  surtout  sa  belle  et  volumineuse  Histoire  naturelle 
de  Pline,  chef-d'oeuvre  d'elegance  et  de  bon  gout? 

Mais  ce  n'etaient  que  des  suppositions  et  des   conjectures, 

sauf  cette  date  precise  d'avril  i4;3  qu'on  ne  pouvait  discuter. 

Or,  on  ne  peut  renverser  un  systeme  avec  des  suppositions. 
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Deja  meme,  on  m'avait  gracieusement  fait  entrevoir  que  je 
m'etais  bien  aventure...  quand  un  secours  imprevu  m'est 
arrive...  non  du  ciel,  mais  de  Paris. 

Aujourd'hui,  grace  aux  decouvertes  inattaquables  de 
M.  Claudin,  laureat  de  l'lnstitut,  tout  ce  que  j'avais  soupconne 
est  devenu  un  fait  admis,  une  realite. 

G'est  bien  parce  que  Coral  avait  trop  de  concurrents  a  Lyon 
que,  des  1471  ou  1^2,  au  Pms  tard,  il  avait  quitte  notre  ville 
et  s'etait  refugie  en  Italie. 

Voici  les  documents  precieux  que  le  savant  bibliophile 
parisien  nous  donne  dans  sa  brochure  :  Les  Enhimineiirs, 
les  Relieurs  et  les  ImpjHineurs  a  Toulouse  aux  XVe  et 
X  VIe  siecles  (1)  ;  j'abrege,  naturellement,  les  details. 

En  ecrivain  competent,  lauteur  nous  fait  connaitre  ce 
quetait,  a  son  berceau,  l'imprimerie  dans  la  capitale  du 
Languedoc,  c'est-a-dire  dans  tout  le  Midi. 

Avec  lui,  nous  voyons,  des  avant  1480,  les  imprimeurs  et 
les  libraires  parcourant  la  province,  cherchant  des  debouches 
nouveaux  ;  voyageant,  les  uns  avec  leurs  presses,  les  autres 
avec  leurs  livres ;  imprimant  pour  le  libraire  qui  avait  besoin 
d'une  grammaire  ;  ollrant  leurs  ouvrages  broches  ou  rehes  a 
tous  ceux  qui  desiraient  une  bible  ou  un  missel ;  s'installant 
d'ici,  de  la,  coinme  les  autres  marchands  ambulants  ;  dans  des 
auberges  ou  des  magasins  ;  sous  des  remises  ou  des  hangars  ; 
faisant  leurs  deballages  ou  ils  pouvaient ;  Barthelcmy  Buyer, 
le  prototypographe  lyonnais,a  riiotelleriede  laGroix-Blanche ; 
Koberger,  dans  le  quartier  Saint-Sernin  ;  Jacques  Huguetan, 
a  Saint-Pierre-des-Cuisines  ;  Simon  Vincent,  dans  la  maison 
de  Guillaunie  Comblet;  Pierre  MarechaletBarnabeChaussard, 

(1)  Paris,  Claudin,  1893,  in-8. 
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chez   Pierre    Bonet ;  enfin,   Eustache    Marechal,    chez   Jean 
Galob,  dans  le  quartier  Sainl-Sernin. 

A-t-on  remarque  que  tous  ces  voyageurs  venaient  de  Lyon  ? 

Mais  la  decouverte  majeure,  capitale,  hors  ligne  et  qui 
boule verse  toutes  les  idees  recues,  ce  nest  point  celle  qui 
concerne  la  problematique  Gleinence  Isaure,  dont  la  person- 
nalite  a  ete  reconnue,  mais  celle  qui  a  trait  a  nos  Lyonnais. 

M.  Glaudin  a  trouve,  dans  des  titres  olliciels  et  non  discu- 
tables,  'que  deux  marchands  de  Toulouse,  deux  relieurs, 
«  recevaient,  des  i4j3,  et  meme  peut-etre  PLUS  TOT, 
pour  les  vendre,  des  livres  d'Allemagne,  Rome,  Venise, 
Paris,  Lyon,  et  d'autres  bonnes  villes...  » 

Est-ce  clair  ? 

Est-ce  precis  ? 

II  y  avait  done  plethore,  des  i4?3  ET  PLUS  TOT,  a 
Rome,  Yenise,  Paris  et  Lyon  ? 

Ce  nest  done  point  en  ^3  que  1  imprimerie  fut  introduite  a 
Lyon.  Des  cette  epoque,  nous  avions  encombrement  de 
livres. 

Pour  soulager  le  marche  encombre,  de  riches  marchands, 
des  gens  haut  places  qui  neussent  pas  mieux  demande  que 
de  rester  chez  eux,  etaient  obliges  d'aller  vendre  eux-memes, 
loin  de  leur  pays,  loin  de  leur  famille  et  de  leurs  affaires,  ces 
livres  produits  en  si  grande  quantite  qu'on  n'en  avait  plus  la 
vente,  que  les  consommateurs  etaient  debordes  et  qu'une  crise 
dangereuse  sevissait  sur  la  librairie  ! 

Quelle  revelation  ! 

Que  devient  done  cette  legende  sacree  et  consacree  qui  nous 
apprend  que  rimprimerie  ne  fut  connue,  que  la  typographic 
ne  fut  introduite  a  Lyon  qu'en  i^i,  ^3,  76,  ou  meme,  d'apres 
Naude,  qu'en  1478? 
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Gomme  ces  decouvertes  inattaquables  donnent  raison  a  ceux 
qui  font  venir  l'imprimerie,  en  France,  directement  de 
Mayence,apres  le  sac  de  cette  ville,  en  1462,  par  l'archeveque 
electeur  Adolphe  de  Nassau,  qui  fut  sans  pitie  dans  sa 
vengeance ! 

«  Des  l'annee  14^4?  dit  Pierre  Marchand  (1)  tous  les  bons 
livres  avaientdeja  ete  imprimes  plus  d'une  fois,  sans  compter 
les  mauvais  et  les  superfius.  » 

«  Petrus  Trecius,  ajoute-t-il  plus  loin,  se  vantait  qu'avant 
i4?4>  il  eu*  dejacorrige  plus  de  trois  mille  volumes.  » 

«  Et,  ajoute-t-il  encore,  il  y  a  une  foule  d'impressions  dont 
on  ignore  absolument  les  temps,  les  lieux  et  les  fabricateurs.  » 

Apres  ces  affirmations  si  precises,  revenons  a  notre  ville 
de  Lyon. 

BUYER  et  LE  ROY 

Si  j'ai  recule  de  huit  a  dix  ans  lepoque  presumee  ou 
rimprimerie  aurait  fait  son  apparition  dans  nos  murs,  il  me 
reste  a  demander  quels  furent  les  premiers  qui  nous  appor- 
terent  cette  industrie  ? 

Et  ici  encore,  je  vais  me  trouver  en  presence  d'une  legende 
qui  ne  pourra  resister  au  plus  leger  examen. 

Les  prototypographes  lyonnais,  me  repondra-t-on  tout 
d'une  voix,  sont  Barthelemy  Buyer  et  son  employe,  plus  tard 
son  associe,  Guillaume  Le  Roy,  Gulielmus  Regis  ;  la  chose 
est  prouvee,  admise  ;  il  n'y  a  pas  a  y  revenir. 

—  En  etes-vous  bien  sur  ? 

—  Gertainement !  Voici,  en  effet,  ce  qu'on  lit  partout  : 

«  Barthelemy  Buyer,  citoycn  de  Lyon,  fut  echevin  en  i48'3  ; 

(1)  Histoire  de  l'imprimerie,  j>.  90. 
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c'est  lui  qui  introduisit  l'imprimerie  a  Lyon,  en  i473,  ayant 
etabli  dans  sa  maison  un  atelier  a  la  tete  duquel  il  placa 
Guillaume  Regis,  ou  le  Roy.  »  (Pericaud) 

«  Buyer  possedait  une  maison  sur  le  quai  de  Saone  (i) 
pres  des  Augustins ;  il  y  installa  un  ouvrier  imprimeur 
nomine  Guillaume  Leroy,  qui  avait  sans  doute  appris  son  art 
en  Allemagne. 

«  Buyer  fournissait  1' argent  necessaire. . .  Guillaume  Leroy 
etait  le  typographe.»  (Monfalcon) 

«  L'imprimerie  eut  de  tout  temps  une  grande  importance  a 
Lyon,  oil  elle  fut  etablie  presque  en  mime  temps  qua  Paris. 
Le  premier  livre  imprime  porte  la  date  de  i473.  II  sortit  des 
presses  de  Guillaume  Le  Roy.  »  (Firmin-Didot) 

Inutile  de  citer  dautres  auteurs. 

Parlons  done  d'abord  de  Buyer. 

Sa  famille  etait  des  plus  anciennes  et  des  plus  considerables 
de  la  ville.  Elle  etait  connue  en  i29o ;  a  cette  epoque, 
Guillaume  Buyer  fut  syndic  de  la  communaute.  Un  autre 
Guillaume  fut  elu  chamarier  de  Saint-Paul,  le  iy  juin  i397  et 
preta  serment  a  la  face  des  autels,  formalite   en   usage  alors 

Depuis  i432,  on  trouve  trois  conseiilers  de  ville  du  nom  de 
Buyer.  Pierre  Buyer,  licencie  es  lois,  fut  conseiller  de  ville  en 
i447  et  i44$  '■>  il  mourut  vers  la  fin  de  i459.  II  laissa  plusieurs 
enfants  parmi  lesquels  Barthelemy  qui,  a  la  mort  de  son  pere, 
se  presenta  au  Gonsulat,  comme  aine  de  sa  famille,  pour 
demander  une  moderation  de  charge  en  faveur  de  sa  mere  et 
des  autres  enfants. 

Barthelemy  etait  instruit,  entreprenant   et  la   vie  de  Paris 


(1)  M.  Monlalcon  se  trompeen  disant  que  l'imprimerie  Buyer  etait  sur  le  quai. 
En  ce  temps-la,  il  n'y  avait  pas  de  quai  sur  la  Saone  ;  je  crois  d'ailleurs  que 
rimprimerie  etait  au  levant,  non  au  couehant  de  realise. 
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avait  developpe  ses  facultes  ;  il  etait  eleve  de  l'Universite 
parisienne  et  il  conserva  toute  sa  vie  cette  facilite  d'esprit, 
cette  promptitude  d'execution  qui  distinguent  les  habitants  des 
bords  de  la  Seine.  Actif,  intelligent,  il  s'interessa  aux  progres 
de  l'industrie  nouvelle  et  voulut  en  doter  son  pays. 

Fit-il  venir  d'Allemagne  Guillaume  Le  Roy,  ainsi  qu'on 
la  dit  ?  Le  Roy  i'aisait-il  partie  de  cette  nuee  de  Flamands  et 
d'Allemands  qui,  des  la  premiere  heure,  envahirent  nos 
contrees,  et  trouva-t-il  de  suite  un  protecteur  bienveillant  a 
Lyon  ?  Je  l'ignore.  Ge  qui  est  certain,  c'est  qu'en  arrivant  il 
eut,  dans  Buyer,  un  bailleur  de  fonds  dabord  et,  quoi  qu'on 
en  ait  dit,  bientot  apres  un  associe. 

D'ou  venait  cet  etranger  si  chanceux  ?  II  etait  ne  a  Liege, 
d' apres  les  decouvertes  faites  par  M.  Natalis  Rondot,  le 
savant  bibliophile.  Avait-il  appris  son  art  chez  Coster?  Etait- 
il  eleve  d'Ulric  Zell,  de  Cologne,  ou  de  Shseeffer  de  Mayence, 
ainsi  qu'on  l'a  dit  ?  Dans  tous  les  cas,  il  ne  fit  pas  son  appren- 
tissage  a  Paris,  car  il  est  probable  qu'il  n'y  avait  pas  encore 
d'imprimerie  dans  cette  ville  quand  il  vint  en  France.  II  etait 
Flamand ;  il  a  du  travailler  dabord  dans  son  pays  ;  les  carac- 
teres  fondus  qu'il  apporta  etdont  il  se  servit  etaient  llamands 
plutot  qu'allemands.  S'il  se  peri'ectionna  dans  son  art  en 
Allemagne,  on  peut  presumcr  que  ce  hit  le  genie  ilamand  qui 
presida  aux  premiers  travaux  qu'il  executa  dans  notre 
ville  (i). 

Son  atelier  etait  dans  la  maison  de  Buyer,  pres  de  l'eglise 
des  Augustins  ;  mais  son  logement  particuher  etait  dans  cette 

(i)  C'est  en  suivant  trop  avcuglement  mcs  dcvanciers  que  j'ai  dit  dans  ma 
brochure  :  Les  Incunables  de  la  ville  de  Lyon,  p.  i3,  que  Le  Hoy  avait  pu 
recevoir  deslecons  de  Ulrie  Geringet  de  Martin  Crantz.  S'il  a  connu  Les  deux 
illustres  ty]>ographcs  parisiens  ce  ne  put  etre  qu'avant  leur  installation 
a  la  Sorbonne,  c'est-ii-dire  avant  l'annee  14O9;  mais  il  est  a  croire,  qu'a  cette 
epoquo,  I,o  Roy  etait  dc'ja  depuis  longtemps  a  Lyon. 
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rue  Merciere.  ail  milieu  de  laquelle  vinrent  bien  vite  se  grou- 
per tous  ceux  qui  pratiquaieut  Fart  cree  par  les  Allemauds. 

Le  Roy  et  Buyer  doivent  leur  celebrite  recounue  a  ce  seul 
fait  quils  ont  mis  une  date  a  leur  fameux  Compendium 
Lotcwii. 

Le  1 5  octobre  i473,  parut,  en  effet,  un  ouvrage  du  cardinal 
diacre  Lothaire,  Innocent  III,  sous  ce  titre  que  je  reproduis 
en  entier. 

«  Reverendissimi  Lotharii  dyaconi  cardinalis  sanctorum 
Sergii  et  Bacchi  qui  postea  Innocencius  papa  appellatus  est, 
Gompendiu  breve  feliciter  incipit  quinque  continens  libros. 
Preses  tractatde  superna  altitonanlis  trinitate...  Secundus,  de 
miseria  condicionis  vite  liumana? ;  tertius  de  Antichristo  et 
ejus  aduentu  ;  quartus  de  vitiis  fugiendis  ;  quintus  et  ultimus 
de  spurcissimi  Satame  litigacione  contra  genus  humanum. 
Lugduni  p  Magistru  guillermu  regis  huius  artis  ipressorie 
expertu  :  honorabilis  viri  Bartholemei  buyerii  dicte  ciuitatis 
ciuis  jussu  et  suptibus  ipressus.  Anno  verbi  incarnati  M. 
GGCGLXXIII,  Quitodecio  Kal.Octobres.»  in-4°,  goth.de  82  ft. 
a  24  bgnes  par  page. 

Et  voila  sur  quoi  se  base  tout  un  systeme.  ? 

Le  Compendium  a  une  date;  c'est  a  cette  date-la  precise  que 
rimprimerie  est  eclose  a  Lyon,  en  une  seule  nuit,  comme  une 
rose  sur  sa  tige. 

Pas  de  preparatifs,  pas  d'antecedents,  pas  de  tatonnements, 
pas  d'essais,  pas  d'apprentis  a  former,  pas  d' atelier  a  creer; 
c'est  venu  tout  seul. 

Mais  les  deux  associes  n'avaient-ils  jamais  rien  pubbe 
auparavant  ? 

Ont-ils  date  le  premier  ouvrage  sorti  de  leurs  presses  ? 

On  l'a  pense  et  on  l'a  dit. 


-  4o- 

Alors  Coral, dont  je  parlais  naguere,  aurait  fui  Lyon  a  lap- 
parition  de  cette  premiere  oeuvre  ? 

Mais  le  Compendium  n*a  paru  qu'en  Octobre,  et  deja  au 
mois  d'avril  les  Sj'lves  et  YAchille'ide  avaient  etc  niises  aux 
mains  des  erudits  parmesans. 

II  ne  reste  alors  aux  partisans  du  vieux  systeme  qua  decla- 
rer que  le  jeune  imprimeur  lyonnais  avait  devine  tout  sim- 
pleinent  que  le  Compendium  aliait  paraitre  et,quun  an  avant 
cet  evenement,  voulant  se  i'aire  une  position,  il  etait  parti, 
sans  apprentissage,  puisqu'il  n'y  avait  point  encore  d'impri- 
merie  a  Lyon  et  avait,  d'inspiration,  cree  un  outillage  et 
invente  la  science,  a  Parme,  six  mois  avant  que  Tart  typogra- 
phique  ne  fut  invente  ou  eclos  dans  sa  ville  natale. 

Mais  les  choses  ne  se  sont  point  passees  dune  maniere 
aussi  absurde.  L'esprit  humain  ne  retrograde  pas  ;  il  court  au 
progres.  La  signature  de  l'ouvrier  qui  lui  donne  la  reputation 
et  la  gloire,  ou  du  moins  la  responsabilite  ;  la  date  qui  etablit 
la  priorite,  les  reglements  de  l'autorite,  n'ont  plus  permis, 
apres  le  Compendium,  de  revenir  a  la  publication  des  livres 
sans  date,  sans  lieux,  sans  nom  ;  et  cependant  ceux-ci  abon- 
dent ;  ils  sont  nombreux  dans  l'histoire  de  la  typographic 
lyonnaise,  comme  sur  les  rayons  de  toutes  les  bibliotheques 
du  monde. 

Au  temps  ou  Le  Roy  et  Buyer  travaillaient,  dans  le  quar- 
tier  des  Augustins,  ils  netaicnt  deja  plus  seuls  dans  la  ville. 
Les  Allemands  y  pullulaient ;  deja  leurs  presses  roulaient  dans 
les  environs  de  Teglise  de  Contort  et  dans  cette  rue  Meniere 
qu'ils  ne  devaientplus  quitter.  Siber  y  donnait  sa  Bible  latine  ; 
Nicolas  Philippe,  de  Benssheim,  et  Marc  Renard,  de  Stras- 
bourg, leur  Jacobi  Magni  Sophologium  :  Jean  de  Vingle,  les 
Sermons  de  penitence  pour  le  Caremc,  Sermones  de  peni- 
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tentid,  in-4° ;   Sixte   Glogkengieser,  de  Noerdlingen,  le  Trac- 
tatnsfratvis  Aiigasti,  de  Arcona.rfe  laudibus  Virginis... 

A  qui  doit-on,  quand  elles  ont  paru,  tant  de  pieces  de  pater- 
nite  douteuse  ou  inconnue,  sorties  des  presses  lyonnaises  : 

L'  Ars  moriendi,  sans  chiffre  ni  reclame,  papier  a  la  roue 
dentee,  in-4°  (Bib.  Coste)  ? 

Ex trauag antes  XX  johannis  XXII,  Lugd.in-fol.  ? 

Columna  de  Casu  troie.  pet.  in-fol.  papier  a  la  roue  dentee. 
(Bib.  Coste)? 

Statuta  ecclesie  Lugd.  pet.  in-fol.  a  longues  lignes,  pap.  a 
la  roue  dentee  ? 


(fCQfoft  boelingue  clariflima  norma  Urine, 
tgrcdfi  ingenii  vfr  roooneus  opus. 
Qui  rome  angelica  eft  f  uifas  be  re  firms  in  aree\ 
Qhib  ^>nuli  Wieti  nomine  pontifkts. 
gla'rct  in  italici  SJamorenfio  cpifcopus  aufis% 
Cloquii.it  fupero*  gloria  parta  viri. 

Types  des  caracteres  de  Buyer 

Ges  Statuts  promulgues  par  le  cardinal  de  Bourbon,  en 
i466,  ont-ils  attendu  dix  ans  pour  etre  imprimes  ? 

II  y  a  eu  des  gens  assez  naifs  pour  le  dire. 

L'archeveque  de  Lyon,  qui  les  croyait  utiles  et  necessaires, 
etait-il  si  peu  presse  de  les  mettre  ensuite  entre  les  mains  de 
son  clerge  ? 

Mais  Buyer  et  Le  Boy  eux-memes  avaient  commence  par 
ne  mettre  aucun  nom  a  leurs  travaux  et  cependant  on  ne  peut 
meconnaitre  leur  main  a  leurs  ceuvres.  Tout  les  decele,  et  leur 


inexperience,  par  exemple,  dans  le  livre  de  Julien  Macho, 
prouve  que  ce  labeur  est  un  de  leurs  premiers  produits. 

Voici  ce  livre : 

Au-dessous  d'une  vignette  sur  bois  a  deux  compartiments 
qui  representent,  Tun  le  Pere  Eternel  creant  les  aniraaux  : 
quadrupedes,  oiseaux  et  poissons  ;  l'autre  le  Pere  Eternel 
tirant  la  premiere  femme  du  flanc  d'Adamcouche  et  endormi(i) 
on  lit,  en  gothiques,  a  deux  colonnes,  27  lignes  a  la  page,  et, 
en  plus,  le  titre  courant  : 

or  Cy  commence  V Exposition  et  la  vrq/ye  declaration  de  la 
bible  tat  du  vieil  q  du  nouuel  testament  principalement  sur 
toutes  les  ystoires  pricipales  dudit  viel  et  nouvel  testamet. 
Nouellement  faicte  par  vng  tres  excellent  clerc  lequel  par  sa 
science  fut  pape  Et  apres  la  translacion  a  este  veu  leu  et  cor- 
ret  de  poent  par  Venerable  docteur  maistre  iulien  de  l'ordre 
des  augustins  de  lion  sur  le  rosne.  » 

Au  Colophon  : 

«  Cy  finist  ce  present  liure  qui  est  dit  la  Vraye  exposicio  de 
la  bible  tant  du  vieil  que  du  nouuel  testament  selon  delira  et 
aultres  docteurs  qui  ont  prinst  payne  a  declarer  le  tieuste  dc 
la  bible  lequel  liure  auant  quil  aye  este  mis  a  limpression  a 
este  veu  et  corrige  par  venerable  docteur  Maistre  iulie  macho 
religieux  delordre  sain  augustin  de  Lyon  sus  le  rosne.  » 

Sans  date, sans  nom  d'imprimeur,  assez  mal  tire,  mais  cer- 
tainement  compose  avec  les  caracteres  de  Barthelemy  Buyer. 
Petit  in-folio  gothique,  a  deux   colonnes,  vignettes  sur  bois, 

(1)  C'est  done  par  une  grave  erreur  que  M.  Delandine,dans  son  Histoire  de 
Vlmprimer'w  p.  47,  avance  que  le  plus  ancien  livre  francais  orne  de  gravures 
en  taille  de  hois  fut  puhlie  a  Lyon,  en  1488,  par  Topie  de  Pymont  et  Jacques 
Heremberg.dans  leurs  Saintes  peregrinations  de  Jerusalem,ia.-to\io,  le  premier 
vol.  en  1488,  le  second  en  i4o2-  U  aurait  du  dire  :  Sur  cuivre. 

La  gravure  sur  bois  etait  connueet  employee  longtemps  auparavant,  a  Lyon 
ct  hors  de  Lyon. 
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343  feuillets,  soit  686  pages  non  nurnerotees;  27  lignes  a 
la  page. 

Les  majuscules  manquent;  la  place  est  en  blanc. 

II  y  a  des  negligences,  des  incorrections,  des  tatonnements 
dans  la  confection  de  cet  ouvrage.  On  voit  que  les  ouvriers  ne 
sont  pas  encore  maitres  du  metier. 

Au  feuillet  cent,  recto,  on  lit,  au  titre  courant  : 

Le  livre  de  Othbie 

Au  lieu  de  Thobie. 

Les  titres  courants  de  l'Apocalypse  portent  tous  :  la.  poca- 
lypse,  en  deux  mots. 

On  trouve  :  le  quart  livre  des  rys  ;  la  vision  dysaye,  et 
de  Ysaye. 

Quelques  lignes  mal  serrees  ont  bouge . 

Ce  livre  trahit  l'enfance  de  l'art ;  c'est  une  ceuvre  d'ap- 
prentis.  A  quelle  date,  a  quelle  annee,  avant  i473,  le  rejet- 
terons-nous  ? 

II  est  du  moins  certainement  et  de  plusieurs  longs  mois,  de 
plusieurs  annees,  peut-etre,  anterieur  au  Compendium,  ce 
malheureux  livre  qui  a  egare  tant  de  savants  ! 

Mais,  je  le  repete,  Le  Roy  n'etait  pas  seul  dans  la  grande 
cite  du  Rhone.  En  meme  temps  que  lui,  et  probablement, 
bien  avant  lui,  une  foule  de  Mayencais,  de  Strasbourgeois,  de 
Ralois  s'etaient  empares  de  notre  ville.  M.  Pericaud  (1)  cite  le 
nom  de  cinquante  imprimeurs  qui  travaillaient  autour  de  lui ; 
cinquante  maisons  etaient  rivales  de  la  sienne.  De  quand 
datait  leur  installation  ? 

(1)  Bibliographic  lyonnaise  du  XV"  siecle. 
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Hain  ne  compte  que  quarante-huit  imprimeries  a  cote  de 
celle  de  Le  Roy,  mais  il  oublie  Glogkengieser,  Balsarin,  et 
surtout  Jean  Neumeister  que  n  ont  connu  ni  Pericaud,  ni 
Monfalcon,  ni  Auguste  Bernard  et  dont  M.  Glaudin,  le 
premier,  nous  a  parle  avec  des  details  si  curieux  et  si  precis. 

Malgre  une  concurrence  active  et  sans  nierci,  le  zele  et 
l"intelligente  energie  des  deux  associes  avaient  fait  prosperer 
leur  industrie  et  s'ils  ont  ete  les  premiers,  a  Lyon,  a  mettre 
une  date  a  leurs  ouvrages,  ils  peuvent  etre,  en  meme  temps, 
regardes  comme  createurs  d'une  des  plus  importantes  maisons 
de  notre  ville.  Pendant  que  Le  Roy,  grace  a  un  personnel 
nombreux  et  bien  conduit,  creait,  sur  son  fameux  papier  a  la 
roue  dentee,  des  editions  avidement  recherchees  aujourd'hui, 
Buyer,  serieusement  etabli  a  Toulouse,  ecoulait,  par  lui-meme 
ou  par  ses  employes,  les  produits  de  la  niaison,  et  disputait 
le  marche  de  la  France  meridionale  a  Philippe  de  Bensheim, 
a  Perrin  Lathomi,  a  Marechal,  Husz,  Reinhart,  Dupre,  a 
Trechsel,  surtout,  dont  les  beaux  produits  attiraient  tous  les 
erudits,  et  seduisaient  tous  les  amateurs.  Malheureusement, 
les  deux  associes  negligeaient,  le  plus  souvent,  comme  tous 
leurs  rivaux,  de  mettre  leur  nom,  leur  adresse  et  une  date  aux 
produits  precieux  de  leurs  presses.  Aussi  les  bibliophiles  les 
plus  experts  ne  savent-ils  a  qui  attribuer  la  plupart  des  livres 
parus  a  Lyon,  de  1466,  —  j'expose  a  tout  hasard  cette  date,  — 
jusqu'a  i473,  ou  parut  le  Compendium,  et  de  i^f^3,  a 
1476,011  ils  donnerentla  L e g-ende  doree, quoiqnil  soit  certain, 
plus  que  certain,  que  ni  eux  ni  leurs  confreres,  ne  se  soient 
reposes  pendant  ce  long  espace  de  temps. 

Voici  quelques-uns  de  leurs  ouvrages  les  plus  connus,  a 
partir  de  1476  ;  mais  combien  avaut? 

Voragine.  —  La  legend c  doree,  i47^,  in-folio.  68  il. 
imprimee  par  Buyer. 
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Speculum  pite  humane.  (Auctore  Roderico).,,  in  civitate 
Ludini  (sic)  supra  Rhodanum,  per  magistrum  Guillermum 
Regis  dicte  Vile  Ludini  habitatoris.  In  doino  honorabilis  viri 
Bertholomei  Burii,burgensis  dicti  Ludini.  Die  septima  niensis 
januarii.  Anno  dominiM.CCCCLXXIIIIIII  (1477)  in-folio, goth. 

Ci-dessous  la  reproduction  de  ce  passage  : 


(DC 


opvte  fuit  rdpfetfi  *i  finftfi  Jti  rjnftate  fo&iiri  fnpr*  rboDanS 
per  magiftru  ^mllermfi  rc.gi*  oide  \ilc  Itrouni  batitttor/s  ,  fn 
Opmo  bonorabilia  viri  Eartbolomei  burn  btr^fnffs  rich  tawoi. 
tjie  Optima  menfia  TJanuarii.finno  tonmii.lllI^fc.Unnun, 


(JjBro  gratia* 


C'est  ce  volume  que  Gros  de  Boze  croyait  etre  le  premier 
livre  imprime  a  Lyon. 

L'ai'bre  des  batailles,  1477,  Buyer. 

Legende  des  Saincts  noupeaux,  i477>  in-folio.  Buyer. 

Baudoyn  comte  de  Flandre,  1478,  in-folio,  Buyer;  edition 
que  Brunet  regarde  comme  la  premiere  de  ce  celebre  roman. 

Pierre  de  Provence  ;  porte  a  1478  par  M.  Monfalcone  et  a 
1472,  par  Mlle  Pellechet,  dont  la  competence  est  plus  serieuse; 
in-folio,  memes  caracteres  que  ceux  du  Nouveau  Testament. 

Le  26  aout  1478,  parut  le  premier  livre  francais  orne  de 
figures  au  simple  trait. 

Ce  curieux  volume  est  :  Mirouer  de  la  Redempcion  de 
lumain  lygnage,  translate  de  latin  enfrancqys...  par  frere 
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Julyen  Macho   des   Augustins  de  Lyon,  grand  in-fol.  goth. 
Cette  edition  est  la  plus  ancienne  qu'on  connaisse . 

La  Practique  en  Cyrurgie,  de  maistre  Guidon  de  Gauliac, 
1478, 

Le  Mirouer  de  la  Vie  humaine,  147$. 

Le  Mirouer  Jrystorial,  i47^,  in-folio. 

Leroman  de  Fier  a  Bras,  1480. 

L'Estrif  de  Fortune,  1480. 

Le  livre  appele  Mandeville,  1481,  in-folio. 

Le  Doctrinal  de  Sapience,  1481. 

Le  Chappelet  des  Vertus,  i483. 

Traicte  des  eaues  artificielles,  i483.  Le  Roy. 

Boece.  —  Le  livre  de  Consolacion,  i483. 

Le  livre  des  Eneides  compile  par  Vergille,  i483. 

Lospital  d'amour,  i485. 

Pascalia  lugdunensia,  i485,  in-4-  Le  Roy, 

Destruction  de  Troie  la  grant,  i485,  petit  in-folio,  Le  Roy. 

Doctrinal  de  Sapience,  i485,  in-folio.  Le  Roy. 

Glanvilla.  —  Proprietaire  des  c/ioses^SS, in-folio.  Le  Roy. 

Le  lure  des  Saincts  anges,    i486. 

La  Grant  Vita  Cristi,  1487,  in-folio.  Le  Roy. 

Le  Roman  de  la  Rose,  i486  ou  87.  in-fol.  Le  Roy. 

Parmi  les  editions  sans  date,  je  rappellerai  : 

Statuta  liigdunensia,  petit  in-folio  a  longues  lignes,  papier 
a  la  roue  dcntee.  Sans  date,  mais  publics  par  1'archevSque  le 
22  octobre  1466. 

UAncien  Testament,  pet.  in-folio. 

Le  N ouve an  Testament,  in-folio. 

G'est  a  propos  de  ce  N ouve  an  Testament,  sans  date,  que 
M.  Zenon  Collombct,  un  de  nos  furcteurs  les  plus  ar dents,  a 
dit,  mais  sans  s'appuycr  sur  aucune  preuve  : 
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«  Vous  trouverez,  a  la  Biblotheque  dc  la  Ville,  un  Nouveau 
Testament  public  par  Barthelemy  Buyer,  qui  introduisit 
l'imprimerie  a  Lyon,  VEBS  1472  ;  ce  livre  est  precede  d'une 
table  composee  par  Venerable  personne  frere  Jullien,  docteur 
en  theologie.  de  l'Ordre  de  Saint-Augustin,  demourant  au 
Ccmvent  de  Lyon  sur  le  Rhone.  Notre  Cite  parait  etre  la 
premiere  Ville  011  une  traduction  du  Nouveau  Testament  ait 
ete  imprimee ;  les  bibliographes  n'en  citent  pas  de  plus 
ancienne  que  celle-ci.  On  pourrait  croire  que  c'est  un  des 
premiers  livres  sortis  des  presses  de  Buyer  (1)  ». 

Pour  cette  derniere  assertion,  je  suis  tout  a  fait  de  l'avis  de 
M.  Collombet ; 

Exposition  et  declaration  de  la  Bible. 
Vie  de  nostre  Benoist  Saiweur  Jesus  Christ. 
Ponthus  et  la   belle  Sydoine,  qu'on   croit  imprime   vers 
i486,  in-folio. 

Le  Roman  de  Prudence,  in-folio. 

Les  affaires  prosperaient,  mais  pour  des  artistes  qui  ayaient 
soin  de  leur  reputation, une  amelioration  leur  sembla  urgente. 
Quoiqu'il  y  eut  deja  probablement  des  fondeurs  a  Lyon,  nos 
associes  penserent  qu'ils  feraient  mieux  de  delaisser  les 
caracteres  gothiques,  allemands  ou  flamands,  dont  ils  se 
servaient,  pour  adopter  le  caractere  rond,  appele  romain,  qui 
faisait  la  fortune  de  Venise. 

Buyer  rentra  prendre  la  direction  de  la  maison  et,  en  i477> 
sans  plaindre  la  peine  et  la  depense,  Le  Roy  partit  pour 
Venise,  ou  il  se   perfectionna  dans    son   art  et  ou  il  passa  un 


an. 


(1)  Revue  du  Lyonnais.  iS'35.  tome  2,  p.  102. 
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II  y  imprima  un  petit  ouvrage  de  toute  rarete  :  Opusculum 
presbyteri  Simonis,  que  Panzer  decrit  ainsi  : 

«  Opusculum  presbyteri  Simonis  dalmate,  ex  civitate 
pharensi,  in  quo  tractatur  de  baptismo  Sancti  Spiritus.,. 
impressum,  Venetiis,  per  magistrum  Giilielmum,  Galium... 
M.  CGGC.LXXVII,  die  XI1II  octobris,in-4  goth.  44  feuillets  :  » 

Panzer,  qui  en  possedait  un  exemplaire,  dit  M.  Pericaud, 
fait  cette  remarque : 

«  Typographus  opusculi  hugus  rarissimi  forte  Guillelmus 
Le  Roy  vel  Regis  est,  qui  Lugdunum  1477  impressit.  » 

Cette  annee-la,  son  nom  ne  parut  pas  sur  les  editions 
lyonnaises,  mais  il  revint  an  mois  de  Janvier  de  Tannee 
suivante,non  seulement  avec  les  caracteres  elegants  et  lisiblcs 
inventes  par  Jenson,  mais  avec  un  assortment  de  papiers  des 
fabriques  venitiennes  qui  lui  parurent  Temporter  sur  celui  a 
la  roue  dentee  employe  a  Lyon. 

Au  retour  de  Le  Roy, Buyer  reprit  le  chemin  de  Toulouse  011 
M.  Claudin  le  rencontre  encore  inscriten  tete  de  la  liste  des 
libraires,  dans  le  registre  des  tailles  du  Capitoulat  de  la 
Dalbade,  en  1481.  «  Bartholy  Buyer  et  son  compagnon,  les 
libraires...  deux  livres  » 

«  En  1484,  ajoute  M.  Claudin,  Bartholy,  abreviation  de 
Barthelemy,  est  encore  a  Toulouse;  au  registre  de  la  Dalbade, 
on  lit  cette  inscription  en  patois  moude,  langue  du  pays  : 
Bartoly  Boyer  (sic)  et  sonconpanho,  librayres,  que  demorent 
a  la  Croix  Blanca,  una  livra,  I  L.,  et,  au-dessous,  cette  note, 
egalement  en  patois,  du  receveur  de  la  Villc,  indiquant  que 
Buyer  a  pave  la  taxe,  le  11  avril  i485  :  Pagat,  XI  abryel, 
85,  1  Up.  » 

«  De  1487  a  1 489,  nous  retrouvons  encore  Buyer  et  son 
compagnon  a  Toulouse.  Leur  commerce  de  livres  imprimes  a 
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pris  de  l'extension  ;  aussi,  la  Yille  augmente  leurs  contribu- 
tions, lis  payent  «  una  liwa  dctz  sos  »,  une  livre  dix  sous, 
pour  leur  depot  de  l'hotellerie  de  la  Croix-Blanche,  et,  pour 
la  maison  oil  ils  ont  leur  domicile  personnel,  une  livre  qua- 
torze  sous.  «  Et  per  la  maj'so  plus  p .  Vostal  de  Rabigua, 
una  livra  quatorze  sous.  » 

L'hotel  de  la  Croix-Blanche  etait  probablement  situe  pres 
de  la  place  du  Salin,  car  dans  le  registre  de  i4&4)  Buyer  est 
classe  dans  «  la  detzena  del  Sal)'  ». 

«  L'hotel  de  Rebigues,  hostalde  Rabigua,  prenait  son  nom 
dun  village  aux  environs  de  Toulouse.  » 

C'est  le  sejour  de  Buyer,  a  poste  fixe,  dans  la  capitale  du 
Languedoc,  qui  fait,  qua  partir  de  1480,  on  ne  retrouve  plus 
son  nom  dans  les  annales  de  rimprimerie  lyonnaise.  Tout 
me  fait  supposer  cependant  que,  chaque  annee  peut-etre,  mais 
certainement  de  loin  en  loin,  il  revenait  passer  quelques  jours 
ii  Lyon,  dans  sa  famille  et  aupres  de  ses  amis.  C'est  d'ailleurs 
dans  sa  ville  natale  qu'il  mourut. 

Pernetti,  Pericaud,  Monfalcon,  Didot  ne  donnent  la  date 
ni  de  sa  naissance,  ni  de  sa  mort.  Michaud  croit  qu'il  mourut 
en  1480  ;  Deriard,  en  14&+  ;  deux  erreurs.  Yoici  une  inscrip- 
tion qui  avait  echappe  a  Leymarie  (1)  et  qui  a  ete  relevee  par 
Steyert  dans  l'eglise  de  Saint-Nizier ;  elle  qualifie  Barthelemy 
Buyer  du  titre  de  marcliand,  bourgeois  de  Lyon,  sans  parler 
de  ea  profession  de  libraire  ou  d'imprimeur  : 

«  L'an  mil  CCCC  IIII  xx  et  trois,  et  le  VIP  jour  de  juillet, 
honorable  homme  Bartholomy  Buyer,  inarchant,  bourgeois 
de  Lyon  (2),  fils  de  feu  messire  Pierre  Buyer,  jadis  docteur 
en  loix,  par  son  testament  ordonna  faire  construire  et  dotcr 

(1)  Lyon  ancien  et  moderne,  tome  2,  in-4*. 

(2)  Et  non  :  marchant  de  draps,  comme  l'a  dit  par  erreur  M.  Pericaud. 
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ceste  chappelle  a  l'honneur  de  Dieu  ]et  doulce  mere  ct  saint 
Bartholomy.  Et  pour  ces  clioses  faire  ledict  Bartholoiny 
donna  pour  une  i'ois  deux  mille  livres  t.  et,  pour  une  inesse 
que  doivent  dire  tous  les  jours  les  prebendier  s  de  ladicte  cha- 
pelle  pour  le  remede  de  son  ame  et  de  tous  ses  parents  depuis 
le  trespas  dudict  Bartholomy,  Jacques  Buyer,  son  Irere 
exequuteur  du  testament  de  sondict  irere,  afaict  hedifier  cette 
present  chappelle  ainsi  que  voyez.  Item,  l'an  mil  GCCC  X  CV 
et  le  IIIIe  jour  de  jung,  ledict  Jacques  a  i'aict  transporter 
dedans  la  cave  de  ceste  chappelle  les  ossinients  de  feu  son 
pere  et  dudict  Bartholomy,  son  frere,  et  de  Loise  Dalmese, 
feinme  dudict  Bartholomy,  et  de  tous  ses  predecesseurs.  Item, 
l'an  mil  CCCC  octante  et  XI  et  le  XIIII  juillet,  dame  Marie 
Buatier,  mere  desditz  Buyer,  fut  enterree  en  ladicte  cave  et 
ordonna,  par  son  testament,  dire  tous  les  samedis  de  Tan  une 
messe  des  morts  et  toutes  les  testes  de  Nostre-Dame  une 
messe  dudict  jour  en  ceste  dicte  chappelle  par  ung  aultre 
prestre  que  par  le  prebendier  et,  pour  ce,  donna  trois  escus 
dor  d'annuelle  pension.  Item,  ledict  Jacques  Buyer  a  i'onde 
un  anniversaire  general  de  pain  et  de  vin  pour  le  remede  des 
ames  de  ses  parens  et  de  luy  perpetuellement  sans  reachat, 
lequel  anniversaire  se  doit  dire  tous  les  ans  le  premier  jour 
de  septembre  au  grand  hostel  et  vigille  des  morts  le  jour 
d'evant  et  faict  execuuteur  le  prebendier  de  ceste  chappelle 
avec  les  perpetuels  et  simples  prestres  de  ceans  ez  cas  que'  les 
heriticrs  ou  messrs  les  chanoines  de  ceans  ne  voulussent  pas 
faire  ledict  anniversaire  ainsi  que  conste  par  lettres  passees 
en  chapitre  receues  par  Pitaval,  secretaire  de  ladicte  eglise 
de  ceans.  » 

Cette  piece  si  importante   pour  la  famille  de  Buyer  sera 
completee  par  la  note  suivante  donnee  par  M.  Pericaud  : 
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«  Un  acte  du  14  juillet  i492,  transcrit  dans  finventaire  dcs 
titres  de  l'eglise  collegiale  de  Saint-Nizier,  nous  apprend  que 
Marie  Buyer,  epouse  de  Pierre  Greysieu  (1)  fonda  une  messe 
basse  qui  devait  etre  dite  chaque  annee,  a  perpetuite,  pour 
feu  Barthelemy  Buyer,  son  frere,  dans  la  chapelle  de  cette 
eglise,  dediee  a  saint  Barthelemy.  » 

Ainsi,  le  testament  de  Barthelemy  Buyer  est  du  7  juillet 
i483. 

Jacques  Buyer,  son  frere,  fit  eriger  une  chapelle,  comme 
executeur  testamentaire  du  defunt,  le  4  juin  i495  ;  mais  deja, 
le  14  juillet  1492,  Marie  Buyer,  sa  sceur,  avait  fonde  une 
messe  perpetuelle  dans  la  meme  eglise. 

Si  Barthelemy  est  mort  en  i4&4,  comment  Marie  a-t-elle 
attendu  huit  ans  pour  fonder  cette  messe  ? 

Comment,  surtout,  Buyer  a-t-il  pu  etre  inscrit  a  Toulouse, 
de  1487  a  i4B9,  s'il  n'avait  pas  exerce  dans  cette  ville  ? 

Je  presume  done  que  Buyer  est  mort  a  Lyon  au  commen- 
cement de  i492  et,  en  le  montrant  comme  un  de  nos  plus 
intelligents,  plus  vaillants  et  plus  illustres  concitoyens,  j  ose 
demander  que  cet  homme,  si  profondement  et  si  injustement 
oublie  dans  sa  ville  natale,  soit  venere  desormais  comme  il 
le  merite. 

Quant  a  Le  Roy,  il  conserva  la  propriete  et  la  direction  de 
limprimerie  apres  la  mort  de  son  excellent  ami  et  associe, 
et,  tantot  en  mettant  une  date  et  un  nom  a  ses  ouvrages, 
tantot  en  supprimant  cette  formalite,  il  produisit  des  oeuvres 
estimees,    parmi   lesquelles    on   cite    l'edition   premiere   du 


(1)  M.  Pericaud  avait  lu  :  Pierre  de  Greysieu,  Petrus  Greyaci,  et,  ainsi  que 
I'abbe  Perrichon,  il  etait  tente  dele  croire  allie  aux  Creccia  ou  Gressia,  famille 
noble  de  la  Franche-Comte.  II  n'en  est  rien.  Greysieu  etait  un  simple  bour- 
geois de  Lyon,  sans  particule  a  son  nom ;  e'est  l'opinion  lormellc  de 
M.  Steyert. 
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Roman  de  la  Rose,  parue  vers  i486,  nombreuses  gravures 
in-folio,  et  celle  du  Champion  des  Dames,  par  Martin  Franc, 
probablement  de  i49o,  in-4°. 

Devenu  Lyonnais,  on  le  trouve  sur  nos  registres  de  penno- 
nage,  tenu,  en  cas  d'alerte,  a  concourir  a  la  surete  publique, 
arme  d'un  epieu.  C'est  le  texte  precis  rappele  par  M.  Natalis 
Rondot  :  «  Janvier  i492  (i493  nouveau  style),  Maistre  Guil- 
lanme  Le  Roy,  commande  un  espieu.  » 

En  cette  annee  i493,  il  figure  encore  dans  un  role  corame 
imprinieur  de  livres,  mais  non  taxe  ;  ce  qui  fait  supposer 
qu'il  nexercait  plus. 

Gompagnon  de  Buyer,  devenu  notre  par  son  industrie,  ses 
travaux,  et  decede  dans  nos  murs,  il  doit  prendre  place 
parmi  ceux  a  qui  notre  ville  doit  une  reconnaissance  gene- 
reuse  et  sans  fin. 

«  Louis  XI,  dans  ses  promenades  seientifiques  et  joyeuses 
avec  le  vieux  roi  Rene,  dit  Glerjon(i),  visitait  principalement 
Guillaume  Leroy  et  Barthelemy  Buyer.  Leroy  etait,  sans 
contredit,  le  premier  imprimeur  de  Lyon,  pour  ne  pas  dire 
rintroducteur  de  Tart  typographique  dans  cette  ville,  comme 
pensent  de  doctes  personnes.  Quant  a  Barthelemy  Buyer..., 
il  etait  citoyen  et  resta  bourgeois  de  Lyon.  » 

Toucliant  spectacle  de  voir  deux  rois  chez  un  imprimeur ! 
On  dit  que  la  tradition  s'en  est  perdue  depuis. 


PISTORIS  ET  REINHART 

«  Apres  Le  Roy,  dit  M.  le  President  Baudrier,  les  premiers 
qui  aient  signe  leurs  oeuvres  sant  Nicolas  Philippi,  dit  Pisloris, 

(1)  i4;6. 
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et  Marc  Reinhart,  l'un  de  Bensheim  et  l'autre  de  Strasbourg. 
Le  troisieme,  Martin  Husz,  etait  de  Botward,  village  du 
Wurtemberg,  non  loin  de  Stuttgard;  Scabeller,  dit  Watten- 
Schnee,    partageait   avec    lni    cette    origine :    Glockensieger 


Marque  de  Philicpi 


etait  ne  a  Nordlingen,  en  Baviere  ;  Wensler,  connn  dans  noS 
archives  sons  le  nom  de  Michel  de  Bale,  etait  de  Strasbourg; 
Numeister  appartenait  a  Mayence;  Wolf  se  dit  de  Lutter,  au 
duche  de  Brunswick;  Jean  Trechsel,  Gleyn.  Groshofer, 
Syroben,   Hereinberg,   Syber,  Greelin,   Ungarus,  Fabri  sont 

5 
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qualifies  d'Allemands  par  les  redacteurs  de  nos  roles  dimpo- 
sition  du  xve  siecle,  ou  portent  des  nonis  ne  laissant  aucun 
doute  sur  leur  origine  germanique .  » 

J'ai  commence  par  Le  Roy,  sans  garantir  quil  ait  ete  le 
premier  etabli  a  Lyon;  je  continuerai  par  Pistoris,  sans 
vouloir  dire  qu'il  ait  ete  le  second,  pas  plus  que  Martin  Husz 
le  troisieme.  lis  ont  date  leurs  travaux,  voila  tout. 

Nicolas-Philippe  Pistoris,  natif  de  Bensheim,  grand  duche 
de  Hesse,  fut  done  un  de  ces  premiers  audacieux  qui  vinrent 
chercher  la  fortune  dans  notre  ville,  avec  un  mobilier  typo- 
graphique  des  plus  simples  et  des  plus  primitifs.  A  quelle 
epoque  ?  On  1' ignore,  pour  lui  comme  pour  ses  compatriotes  ; 
mais,  ainsi  qu'eux  tous,  il  eut  la  chance  de  reussir.  Et  comment 
le  contraire  aurait-il  eut  lieu?  II  avait  du  talent,  cela  est 
certain ;  de  la  tenacite,  de  l'ordre,  de  leconomie,  e'etait  dans 
la  race  ;  il  sut  se  vanter  et  il  eut  de  l'ouvrage ;  la  reclame, 
dans  tous  les  temps,  n- 'ay  ant  jamais  manque  son  effet. 

Ge  ne  fut  qu  a  partir  de  i477  quil  mit  une  date  a  ses 
ouvrages,  mais  il  etait  installe  depuis  longtemps,  avait  sur- 
monte  toutes  les  difficultes  et  nieine  pris  un  associe,  ce  qui 
indique  du  travail,  un  etablissement  prospere  et  un  certain 
personnel.  Le  nom  de  Marc  Reinhart  est  uni  au  sien  de  1477 
a  1488.  Voici  le  premier  ouvrage  qu'ils  aient  reconnu  comme 
sorti  de  chez  eux  : 

Johannis  Petri  de  Feri^ariis  Practica  nova.,  .m.ccgclxxvii, 
Lugduno,  Francie  urbe  prestantissima...  Viris  acelebeiTimis, 
ingenioque  capacissimis  Nicolao  Philippi  de  Benssheim ; 
Marco  Reinhart,  de  Argentina,  ...  impressus  est,  in-fol,  goth. 
a  deux  col. 

Un  eloge  a  la  ville  qui  leur  donne  fhospitalite,  cela  flatte 


le  public  ;  un  cncens  enivrant,  un  piedestal  gigantesque,  cela 
irappe  la  vue  et  fait  dire  a  la  foule  :  «  Selon  les  gens  l'encens  ; 
suivant  le  merite  le  piedestal.  Ge  sont  des  hommes  habiles ; 
faisons-nous  imprimer  chez  eux.  »  Ge  colophon  a  lui  seul 
ferait  connaitre  les  homines  et  nous  prouverait  une  fois  de 
plus  qu'on  parvient  par  le  savoir-faire  plus  facileinent,  plus 
surement  que  par  le  savoir. 

Gitons  encore  :  Guilhbertus.  Sermones,  lfyjj,  in-folio. 

Jacobus  Alvarottus.  Opus  super  feudis .. .  i4:;8,in-folio. 

Sacre  theologie  magistri  fratris  Roberti  Garaccioli  de  Litio, 
ordinis  minorum,  opus  quadragesimale .  i4;j9,  in-folio, 

Guidonis  de  Monte  Rocherii  Maiiipulus  Curator um.  1480, 
in-4°-  Sue  un  exemplaire  de  ce  livre  venant  dun monastere de 
Sisteron,  une  note  manuscrite  porte  quil  a  ete  achete  a 
Beaucaire,  en  1481,  pour  14  gros  trois  quarts  {10  fr.  5o). 

Bartholomaeusanglicus,se«  de  Glanvilla,de  Propinetatibus 
rerum,  1480,  in-folio,  goth.  de33off.  a  deux  col. 

L'exemplaire  de  la  ville  vient  de  la  chartreuse  de  Buxheim; 
veau  fauve  gaufre,  dos  peau  de  triue,  beau  papier,tres  grandes 
marges,  fermoirs,  reliure  antique,  precieux  specimen  de  la 
perfection  ou  etait  arrivee  la  typographic  lyonnaise  a  cette 
epoque. 

Biblia,  1482,  in-fol. 

La  ville  a  de  nombreux  ouvrages  de  ces  deux  imprimeurs  ; 
qu'on  me  permette  de  citer  encore  un  des  plus  curieux  : 

Le  Miroir  de  la  Vie  huinaine...  et  fust  compile  par  ung 
noble  docteur  et  eveque  nomine  Rodouaque  (lisez  Rodorique). 
A  l'utilite  du  peuple,  frere  Farget  a  translate  ce  present  livre 
Fan...  I482  et  le  26  jour  dejuillet. ..  Imprime  par  Nicolas 
Philippi  et  Marc  Reinhardi  fan  1482  et  le  20e  jour  d'aout. 
Petit  in-folio.  goth.  fig.  en  bois. 
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«  Gette  traduction,  dit  M.  Pericaud,  parait  n'etre  qu'une] revi- 
sion de  celle  donnee,  en  i4~7>  par  Julien  Macho  et  imprimee 
par  Martin  Husz  (Voir  l'article  suivant).  Plusieurs  passages 
sont  rendus  avec  les  mdmes  expressions  :  «  Le  riche  menge  le 
pouvre  et  le  pouvre  a  pie  va  en  fureur.Les  cirurgiens  blessent 
les  gens  (les  estropient),  les  medecins  les  tuent  ;  les  appoti- 
chaires  sophisticent  leurs  dragees  ;  les  juges  vendent  leurs 
sentences,  les  notaires  remplissent  leurs  minutes  de  men- 
songes,  les  canonistes  et  legistes  sont  enrichis  par  fraude  et 
barats  ;  les  marchands  decoy  vent  (decoivent,  trompent).  Et 
briefvement,  en  tous  les  estats  de  inarchandise  tant  vendeurs 
coinnie  acheteurs,tu  n'y  trouveras  que  deception  et  barats. .  » 
Ces  satires  violentes,  si  communes  de  nos  jours  et  que 
certaines  gens  prennent  au  serieux,  ne  sont  pas  choses  nou- 
velles ;  de  tout  temps  elles  ont  eu  cours.  Celles-ci,  d'ailleurs,  ne 
concernent  pas  notre  pays,  puisqu'elles  sont  tout  simplement 
traduites  de  lallemand. 


MARTIN  HUSZ  ET  SYBEK 


Martin  Husz,  de  Botward,  passe  pour  n'avoir  imprime  a 
Lyon  qua  partir  de  i47&  et,  a  ce  titre,  il  prend  le  troisieme 
rang  dans  nos  recits  et  cependant  M.  Claudin  declare  qu'il 
etait  a  Lyon  a  une  epoque  bien  plus  reculee. 

«  Lyon  etait  en  rapports  constants  avec  Bale,  dit  le  savant 
bibliographe,  et,  de  cette  ville,  on  expediait  journellement  sur 
Lyon  oulillage  typographique,  bois  graves  et  caracteres 
d'imprimerie.  Le  typograplie  balois,   Bernard  Richel,  avail 


imprime,  en  i4"^^  une  Edition  allemande  du  Speculum 
humanae  Salvationis  avec  de  nombreuses  xylographies,  et 
aassitot  aprH  en  avait  envoye  le  materiel  a  Martin  Husz, 
imprimeur  allemand,  originaire  de  Botwar,  ETABLI  A 
LYON  (depuis  quand  ?)  qui  fit  faire  la  traduction  par  frere 
Julien  Macho,  sur  la  compilation  allemande  de  Bale,   et  ne 


Marque  de  HYsz. 


tardait  pas  a  publier,  a  son  tour,  une  edition  francaise,  sous 
le  titre  de  Mirouer  de  la  Redemption  de  Ihumain  lignage, 
achevee  d'imprimer  le  26  aout  14 'j8.  » 

Pour  faire  venir,  de  Bale  a  Lyon,  ce  materiel  qu'on  lui 
expedie  en  1476  et  qui  produit  une  traduction  francaise  en 
1478,  il  fallait  bien  a  cet  industriel  des  relations  anterieures 
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avec  les  Augustins  de  Lyon,  une  certaine  influence  sur  le  frere 
Julien,  docteur  en  Theologie ;  une  surface,  corame  on  dit 
aujourd'hui,  qui  engageat  le  traducteur  a  lancer  une  ailaire 

{fTJrmo  natiuitatierpzi  millefimo 
qWzingentefimoocraagdlmo  at> 
k  UeHD4a.jrii«ap:ili0;ao  htiDc?  act 
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rcm:banc  aomini  ®Dofret>i  oiri  its 
lici  turis  ciuilts  ac  pontiftctj  famatif 
fimi  pzofeflbzfe  fuper  {ufturiano  £o 
vice  lecttira  inftgticm:q  fe  ejtcnreant 
tirombus  necdTana:militartbus  uti 
lem*uetcram8  tncundam  fl^arrinua 
bufsutr  oiuiiii  ingcnij  arris  fue  pe 
ritiflimusiacri  cura  ac  ofUgenria  im 
pzeffam  ac  emenoatam  ut  nUeriozi 
lima  no  egeat:e*  iugauno  urbe  no 
biliflima  omnibj  babenDa5  eofoiu 

Fac-simile  d'un  ouyrage  de  Husz 


de  cette  importance  ?  done  il   n  etait  alors  ni  un  aventurier, 

ni  un  inconnu.  II  avait  done  conquis  une  serieuse  et  veritable 

notoriete ;  combien  lui  avait-il  fallu  d'annees  pour  y  parvenir  ? 

II  eut  pour  associe  en  commencant,   e'est-a-dire  vers  1478, 
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Jean  Faber,  Allemand ;  on  cite  comine  sorti  de  leurs  presses  : 
Mathei  Sylvatici  Pandectae,  1478,  in-fol.,  mais  il  ne  parait 
pas  que  leur  association  ait  dure  longtemps. 

Des  1478,  en  effet,  c'est  a  Martin  que  le  Chapitre  de  l'Eglise 
de  Lyon  pensa,  quand  il  voulut  faire  imprimer  un  missel 
special  a  l'usage  du  diocese  et  une  deliberation  capitulaire  du 
16  Janvier  (i47$  nouveau  style)  lui  en  confia  l'impression ; 
cependant,  ditM.  Claudin,  soit  que  la  copie  de  ce  missel  ne  fut 
pas  prete,  soit  que  maitre  Martin  u'eut  pas  encore  le  materiel 
necessaire  pour  cette  impression,  la  decision  resta  sans  effet ; 
on  attendit;  le  missel  ne  fut  pas  imprime,  et  ce  fut  cette 
meme  annee-la  que  Martin  Husz  prit  Siber  ou  Cyber  pour 
associe.  Tous  deux  mirent  leur  nora  a  divers  ouvrages,  mais 
jusqu'a  1481  seulement,  et  non  jusqu'a  i486,  ainsi  que  M.  Pe- 
ricaud  le  dit  par  erreur. 

A  la  fin  d'un  ouvrage  de  droit  :  Odofredi  lectura  super 
Codicem  Justiniani,  Lyon,  Martin  Husz,  1480,  Martin  se 
qualifie  de  Vir  divini  in  genii,  artis  suae  peritissimus.  On  voit 
quil  etait  du  meme  pays  que  Pistoris.  «  La  bibliotheque  de 
Toulouse,  ditM.  Claudin,  possede  un  exemplaire  de  l'ouvrage 
de  Matheus  Silvaticus,  Opus  Pandect  arum,  grand  in-fol. 
imprime  en  1478,  par  Martin  Husz  et  Jean  Siber,   associes. 

Martin  Husz  etait  peut-etre  le  frere,  il  etait  certainement  le 
proche  parent  de  Mathias  Husz,  dont  la  reputation  a  ete  plus 
eclatante  que  la  sienne. 

Cyber,  qui  habita  un  certain  temps  la  rue  de  l'Hopital,  pres 
de  l'eglise  actuelle  (1),  logeait,  en  i492,  rue  Bourg-neuf,  dans 
la  maison  de  M .  Jehan  Thibaud,  docteur  en  medecine,  auquel 
il  donnait,  pour  sa  location,  60  livres  par  an,  plus  un  exem- 
plaire de  chaque  livre  qu'il  imprimait. 

(1)  Note  communiquee  par  M.  Felix  Desvernay. 


Go  — 


On  a  de  Martin  Husz  seul  ; 
Qdofredi  Lectura, 


Marque  de  Syber 


De  Syber  : 

Digestorum    seu  Pandectarum   juris    civili    tomi   111. 
impress,  par  Johannem  Syber,  alemanum,  14&2,  in-fol. 


—  61  — 

Scriptum  in  quattuor  libros  sententiaram.  Lugduni,  s.  J. 
Joh.  Syber.  in-fol. 

Ludolfus  ...  Vita  Christi.  s.  d.  in-fol. 

Balbus.  Catholicon.  i49o,  in-fol,  marque  de  Syber. 

Bouhic.  Distinct  iones  super  V  libros  Decretal ium.  i498 
cinq  vol.  in-fol. 

Ces  volumes  se  trouvent  a  la  bibliotheque  de  Lyon. 


CLEYX 


Jean  Clein  ou  Cleyn,  dit  Schwab,  avait  pour  marque 
typographique  :  deux  lions  portant  le  monogramme  C  appuye 
contre  un  arbre  et  au-dessous,  son  nom  :  Johannes  Clein. 
Quelquefois.  il  prend  le  monogramme  G  dans  une  croix  a 
deux  branches,  sur  fond  noir. 

On  le  connait  de  i4"9  a  14%,  dit  M.  Monfalcon;  de  1478  a 
i5i9,  repond  M.  Pericaud.  G'est  lui  qui,  apres  la  mort  dn 
celebre  imprimeur  Trechsel,  termina  l'impression  d'un  Aci- 
cenne  que  celui-ci  avait  commencee  et  qui  fut  achevee  le 
9  Janvier  i498  (i499  n.  s.).  Josse  Bade,  son  correcteur,  lui  fit 
une  preface  pour  un  autre  ouvrage  :  le  Qua  dr  age  si  male  de 
Leonard  d'Udine* 

La  bibliotheque  de  Lyon  possede  : 

Ferrerius  (S.  Vincentius).  Sermones  de  Sanctis.  Lugduni, 
Johannes  Clein,  i499,  in  4,avec  sa  marque. 
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On  lui  attribue : 

Ludolphus.    Vita  Christi.  s.  d.  caracteres  gothiques  sem- 
blables  a  ceux  qu'il  employait. 


Marque  de  Jehan  Clkin 


On  cite  parmi  les  ouvrages  imprimes  par  lui  : 
Practica  Valesci  de  Tharanta;  i4"8,  in-4° ;  autre  1481. 
On  ne  sait  de  lui  qu'une  chose,  c'est  qu'il  etait  Allemand. 


PERRIN  LATOMUS,  de  Lorraine. 


Quoique  le  vrai  nom  francais  de  notre  imprimeur  soit : 
Masson,  je  Fappellerai  Latomus,  conime  Michaud  et  Dom 
Calniet  font  de  son  horaonyme,  le  fameux  professeur  d' elo- 
quence latine  au  college  de  France,  a  Paris. 
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Des  son  arrivee  a  Lyon,  Perrin  Masson,  ou  Le  Masson, 
s'empressa  dc  latiniser  le  nom  de  sa  famille  et  se  fit  appeler 
Latomus,  tailleur  de  pierres,  carrier;  d'ou  Lathomus  et 
Lathomi,  appellations  sous  lesquelles  il  est  connu. 


Marque  de  P.  Lathomi  et  B.  Johannis 


M.  Monfalcon,  voulant  franciser  ce  nom  latin,  l'appelle 
Lathom  ,  ce  qui  ne  signifle  rien,  est  une  erreur  et  ajoute  a  la 
confusion  deja  bien  assez  grande  qui  regne  sur  lui.  M.  Peri- 
caud,  unissant  les  deux  langues,  l'appelle  Lathomi  de  Lor- 
raine (Perrin) ;  MUe  Pellechet,  Lathomi  Perrinus. 


Exemple  nouveau  de  ce  que  disait  M.  Baudrier  :  •  A  cette 
epoque.  les  5  -  istaient  pas  enoon  on 

etaient  pen  couimuns.   (Surtout,   on  n"y  tenait  pas.)  On  lit 
-    suivis   d "indication   d  origine   on  de  quelques 
•  rualificat:      -        sign  -        u    sont  autant  d        g       -     Le~ 

savants  (et  les  iniprimenrs  1"  etaient  alors).  quand  ils  avaient 
un  nom  de  famille.  sen  donnaient  toujoui-s  nn  second,  en 
tradnisant  le  premier  en  nn  latin  plus  au  moins  regulier  Si 
ce  nom  oflrait  un  sens  quelconque.  il  subissait  nne  nouvelle 
mutation,  a chaque  ehangenient  de  residence,  par  sa  conversion 
en  l'idiome  du  pays  oil  setablissait  celui  qui  le  portait.  A 
Paris  :  Hans  V  g  in,  Joannes  a  Lapide.  s  appelle  Jean  de 
la  Pierre.  A  Lyon, Wolf  ^appelle  tantdt  de  ce  nom.  tantdt 
Lupns  on  Renard.  Ailleurs.  Han  devient   Gallus  on  L 

:er  se  convertit  en  P:~  ulanger  :  Kaiser  en  Cesar. 

L  Emper-  L    R         r.      s         en  Episcopus  on  Bischof. 

Michel  Dubois  i:vient  Michael  Sylvius:  Michel  Des- 
preaux.  de  Pratellis  :  Mathieu  Daguenet  et  Moyse  D^spres. 
II  -  s  a  Pratis.  Michel  Wensler.  ne  a  Strasbourg,  est  connu  a 
"        .  sous  le  nom  de  Michel  de  Bale.  Si.  en  quittant  nos  murs. 

-      ait  rendu  a  Toulouse,   on  l"y  aurait  appele    Michel   de 
i 

Nous  -vrrons  a  Jean  d'Alby  toutes  les  transformations  qu'a 
subies  le  nom  de  Xeumeister. 

Je    rne  suis  etenda  sur  ces   mutations  parce  qu' tiles   out 
profondement  les  bibliophiles  lyonnais.   a  propos   de 
Latomus. 

A  la  fin  du  xv-  siecle.  naquit  dans  la  ville  d'Arlon.  a 
25  kilometres  de  Luxembourg,  par  consequent  hors  du 
territoire  de  la  Lorraine,  un  savant  qui.  au  xvi-  siecle.  acquit 
une  haute  reputation.  C'etait.  dit  Dom  Calmet.   un  des  plus 
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savants  hommes  de  son  siecle.  II  enseigna  la  langue  latine  et 
la  rhetorique  a  Treves,  a  Cologne,  a  Fribourg  et  a  Paris. 

On  lui  doit  de  nombreux  ouvrages,  mais  comme  il 
s*appelait  Le  Masson,  il  les  signa  du  nom  de  Latomus. 

II  n'en  a  pas  fallu  davantage  a  M.  Pericaud  pour  le  citer  et 
peut-etre  pom-  le  confondre,  dans  sa  Bibliographic  du 
XVe  siecle,  avec  notre  imprinieur  lyonnais  : 

«  Lathomi  Perrinus  de  Lotharingiis,  dit-il,  fut  imprinieur 
a  Lyon  en  i^^g  et  a  Yenise  en  1494.  Dom  Calmet,  p.  56i  de 
sa  Bibliotheque  lorraine,  a  consacre  une  notice  a  Barthelemj' 
Latomus  ou  le  Masson,  un  des  plus  savants  homines  de  son 
siecle,  qui  florissait  en  i5io.  » 

Mais  puisqu'il  s"appelait  Barthelemy,  ce  nest  done  pas 
Perrin. 

Puisqu'il  naquit,  en  1480,  d'apres  Dom  Calmet,  Didot  et 
Michaud,  dans  le  duche  de  Luxembourg,  et  qu'il  etait  Beige, 
il  n'a  done  pu  ni  prendre  la  qualification  de  Lorrain,  de 
Lotharingiis,  ni  surtout  etre  impz^imeur  a  Lyon  en  iffi. 

Alors  a  propos  de  quoi  M.  Pericaud  cite-t-il  ce  Latomus 
du  Luxembourg,  en  parlant  du  Latomus  de  Lorraine?  A-t-il 
cru  que  les  deux  n'en  faisaient  quun? II  etait  trop  avise  pour 
cela  et  cependant  sa  citation  malencontreuse  ferait  soupconner 
une  distraction,  comme  il  en  arrive  aux  plus  attentifs  et 
comme  le  vieux  savant  en  a  eu  tres  peu. 

On  doit  a  Perrin  Latomus  une  Bible  citee  par  MM.  Pericaud 

et  Monfalcon  et  rappelee  ainsi  dans  le  Catalogue  de  MllePellechet . 

«  Biblia.  Lugduni,  Perrinus  Lathomi,  1479;  458  ff.  non  chii'. 

caract.  goth.  2  col.  de  ^  lig.  et  3  col.  pour  la  table  des  noms 

hebraiques...  » 

Brunet  en  fait  l'eloge  dans  .son  Manuel  : 

<(  Voici  encore  une  edition,  dit-il.  qui,  a  cause  de  sa  grande 
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rarete,  merite  d'etre  citee;  c'est  celle  de  Lyon,  14^9,  in-fol. 
goth.  a  2  col.  de  fyj  lig.  L'exemplaire  decrit  dans  la  Biblioth. 
Sussex  a  421  ft.  non  chiffres  mais  avec  sign,  plus  21  ft.  pour 
la  table  des  interpretations  de  noms  hebreux,  qui  ne  va  que 
jusqua  la  lettre  J  et  par  consequent  est  incomplete.  A  la  fin 
de  T Apocalypse,  se  lit  la  suscription  sui  \ante  : 

Explicit  Biblia  impressa  lugdun  per 

Perrinum  Lathomi  de  Lotiiaringia 

mcccclxxix 

On  croit  que  cest  la  premiere  qui  ait  ete  imprimee  a  Lyon. 
La  Bibliotheque  de  la  ville  ne  possede  pas  d' autre  ouvrage 
de  cet  imprimeur. 


Pierre  HONGRE 


Ou  Le  Hongre,  ou  Hongrois,  en  latin  Ungarus. 

Dapres  M.  Monfalcon  :  Petrus  de  Hungaris,  ou  de 
Hungaria. 

Etait-ce  son  no  in?  son  surnom?  ou  le  nom  de  son  pays? 

On  ne  sait  rien  de  lui. 

La  ville  possede  entre  autres  : 

Guarini  veronensis  ar^s  diphtungandi,  punctandi,  et  ac- 
centuandi,  cum  Vocabulario  bveviloquio  utriusque  jiwis. 
Lugduni,  per  magistrum  Petrum  Ungarum,  1482,  in-fol.  goth. 
L'exemplaire  de  M.  Coste  provenait  de  l'abbe  Ghouvy. 

Tractatus  de  proprietatibus  rerum,  editus  a  fratre  Bartho- 
lomeo  anglico,  impressus  per  Petrum  Ungarum  1482,  in-fol. 
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La  vie  des  saintz(Cyfinist)dicte  Legende  doree  et  aussi  des 
saints  noupeaulx...  imp.  a  Lyon  par  les  maistres  Mathieu 
Hus  et  Pierre  Hongre  i483.  in-fol.  goth. 

Liber'  valde  requisites  ad  ministrandum  sacramenta. 
imp.  per  Petrum  Ungarum...  1488,  in-16,  demi  goth. 

Ce  livre  precieux  de  la  bibliotheque  de  M.  Coste  parait 
avoir  eu  pour  auteur  Jehan  du  Ghaney,  pretre,  qui,  non 
seulement  etait  ecrivain  et  poete,  mais  fut  aussi  imprimeur 
a  Lyon,  Bib.  Lyon.,  p.  12. 

Justinianus,  Institutiones.  Lugd.  Petrus  Hungarus.  1497, 
in-8°. 

Missale  lugdunense.Lugduni,  Petrus  Ungarus.  i5oo,  in-fol. 
gravures. 


HUSZ  MATHIS  et  SGABELLER 


Husz,  Mathieu,  Mathias,  Mathis,  etc.,  etc.,  etait  allemand, 
l'rere  ou  tres  proche  parent  de  Martin  Husz  qui  probablement 
le  fit  venir  a  Lyon.  Tous  deux,  imprimeurs,  etaient  originaires 
de  Botwar. 

Le  Manuel  du  libvaire  ne  connait  que  Mathias. 

Celui-ci  est  nomme  pour  la  premiere  fois  en  1482.  II 
possedait  une  maison  dans  la  rue  tendant  de  la  Porte 
Ghenevier  a  l'Herberie  pouvant,  d'apres  le  registre  des 
nominees,  i493,  rapporter  4o  livres  par  an. 

M.  Glaudin  croit  qu'il  pourrait  bien  avoir  succede  a  son 
frere  ou  parent  Martin  Husz,  car  on  le  trouve,  dit-il,  «  en 
possession  du  materiel  du  Mirouer  de  la  Redemption  de 
I'humain  lignage,  achete  a  Bale,  par  Martin  et  dont  il  publia 


—  68  — 

lui-meme  de  nouvelles  editions.  »  Peut-etre  en  avait-il 
seulement  herite. 

Des  ses  debuts  a  Lyon,  il  avait  eu  pour  associe  un  de  ses 
compatriotes,  Jean  Schabeller,  de  Botwar,  inscrit,  en  147^, 
comme  etudiant  a  l'Universite  de  Bale,  et  avec  lequel  il  avait 
fait  son  apprentissage  comme  typographe.  Ge  Scabeller, 
dune  activite  peu  commune,  avait  recu,  des  sa  jeunesse, 
le  sobriquet  de  Wattenschnee,  litteralement  trotte  en  neige, 
surnom  dont  il  se  montra  tier  et  qu'il  garda. 

M.  Pericaud,  apres  Tavoir  appele  Scabeller,  Schabeller, 
Gabiller  et  Westenschire,  c'est-a-dire  Wattenschnee,  ce  qui  a 
un  sens,  finit  par  lui  donner  le  nom  de  Battenschne,  qui 
pouiTaitbien  n'etre  qu'une  cjrruption  du  precedent.  Quoi  qu'il 
en  soit,  en  i495,  Scabeller  se  fit  recevoir  bourgeois  de  Bale, 
avec  la  qualite  de  libraire.  Cela  ne  l'empecha  point  de  revenir 
a  Lyon  et,  dans  une  deliberation  consulaire  du9fevrier  i5o2, 
(v.  s.)  citee  par  M.  Pericaud,  on  lit  :  «  Attestation  est  donnee 
a  Jehan  Scabeller,  marchand  libraire  allemand,  qu'il  est 
resident  a  Lyon,  y  tenant  feu  et  lieu  et,  pour  ce,  repute  du 
nombre  des  citoyens.  »  On  lui  donna  aussi,  ajoute  M.  Claudin, 
des  lettres  de  recommandation  aupres  des  echevins  de 
Nantes,  mais  il  n  alia  pas  plus  loin  que  Paris  et  y  devint  le 
representant  de  Jean  Amerbach,  l'illustre  imprimeur  de 
Bale. 

De  i5qo  a  i524,  Scabeller  se  retrouve  a  Lyon,  puis  en  i5u4, 
il  se  fixe  completement  a  Bale,  oil  il  nest  connu  que  sous  le 
nom  de  AVattenschnee. 

Ayant  alors  adopte  les  idees  de  la  Het'orme,  riche  et 
considere,  il  fit  les  frais  dune  edition  grecque  du  Xouvean 
Testament,  imprimee  par  Bebelius,  et  prit  cette  fiere  et 
orgueilleuse  devise  :  ((  Durum  patientia  frango,  » 
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La  marque  de  Wattensclmee,  dont  lc  dessin'est  attribue  a 
Holbein,  se  trouve  reproduite  avec  sa  devise  et  son  mono- 
gramme  dans  les  Marques  tj'pographiques  de  Silvestre,  sous 
le  numero  59y,  ou  elle  est  classee  parmi  les  marques 
inconnues  (i). 

Pendant  son  sejour  a  Lyon,  Jean  Scabeller  y  avait  fon.de 
an  important  commerce  de  librairie  sous  l'enseigne  :  A  I'ecu 
de  Bale,  commerce  qu'il  avait  cede  bientot  a  uu  de  ses  parents 
par  alliance,  Jean  Vaugris,  natii'  de  Charly,  pres  de  Lyon, 
libraire,  dit  M.  Baudrier,  completement  inconnu  de  nos 
bibliophiles,  malgre limportance  qu'il  sut  donner  a  sa  maison. 

Dun  caractere  aussi  aventureux  que  son  parent,  Vaugris 
alia  se  fixer  a  Bale,  en  i5a3,  y  devint  iinprimeur  et  y  acquit 
la  bourgeoisie,  en  1624. 

II  avait  ete  a  Lyon  associe  de  Parmentier,  de  i5io  a  i5a3, 
et  a  Bale  conime  a  Lyon,  tut  continuellement  sur  les  grands 
chemins,  allant  de  ville  en  ville,  a  l'epoque  des  foires,  s'eta- 
blissant,  suivant  les  besoins  de  sa  vente,  a  Lyon,  Geneve, 
Paris,  Strasbourg,  Francl'ort  ou  Bale;  niais,  lidele  a  sa  patrie, 
signant  presque  toutes  ses  lettres  du  noni  de  :  Jean  Vaugris, 
libraire  a  Lyon. 

Quant  a  Scabeller,  pendant  son  association  avec  Matins 
Husz,  il  avait  imprime  : 

Decretorum  Breviarium...  impressum  per  Mathiam  Husz 
et  Joliannem  Battensche  de  Alemania  (bsez  Scabeller)  i4^4, 
in-fol. 

J  eh  an  Boccace,  du  deehier  des  nobles  homines  etfemmes, 
imprime  a  Lyon  sur  le  Rosne  par  honorables  maistre  Matbis 
Husz  et  maistre  Jehan  Scabeller,  l'an  i4^3,  in-fol.  goth.  On 

(i)  Claudia  :  Peregrinations  de  Neumeister,  p.  70. 
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attribue  cette  traduction  a  Pierre  Favre,  cure  d'Aubervilliers, 
pres  de  Paris. 

Enfin  Les  subtilles  fables  de  Esope,  translatees  de  latin  en 
i'rangois  parfrere  Julien...  imprimees  a  Lyon...  par  maistre 
Mathis  Hucz  (sic)  et  maistre  Jehan  Schabeller,  l'an  de  grace 
1 4^4?  in-ibiio. 

Pendant  que  Scabeller  trouvait  la  fortune  en  courant  le 
monde,  ce  qui  est  rare,  son  ancien  associe  avait  la  meme 
chance  en  restant  chez  lui. 

Bien  conduite,  sa  maison  prit  une  grande  extension ;  il 
imprima  une  foule  douvrages  et  avec  soin ;  aussi  ses editions 
sont-elles  recherchees  des  amateurs. 

Michel  AVenssler,  de  Bale,  etant  venu,  ruine,  a  Lyon  et 
ne  pouvant  faire  l'achat  dun  materiel,  emprunta  ou  loua  de 
Mathias  Husz  ce  qui  lui  etait  necessaire  pour  imprimer,  a 
Gluny,  un  missel  que  la  celebre  abbaye  lui  demandait.  Gene- 
reusement  et  sans  craindre  la  concuiTence,  ainsi  qu'on  pour- 
rait  le  faire  aujourd'hui,  Mathis  lui  preta  ses  beaux  carac- 
teres  et  le  missel  de  Gluny  eut,  grace  a  lui,  le  plus  grand 
succes. 

M.  Pericaud  se  trompe  en  disant  que  des  i/$3,  il  y  avait 
une  imprimerie  ii  Macon  et  quil  en  sortit  un  Diurnale 
matisconense,  signe  de  l'imprimeur  Wensler.  On  voit  main- 
tenant  quau  lieu  dune  typograpliie  permanente,  la  ville  de 
Macon  n'eut  qu'un  artiste  de  passage,  qui  la  quitta  aussitot 
quil  eut  fini  son  travail. 

Notre  savant  bibliographe  a  dailleurs  rectilie  son  premier 
dire  dans  son  Supplement,  page  G. 

Mathis  Husz  exeryait  encore  a  Lyon  en  i493.  II  ne  mourut 
quen  i5ii  et,  en  i5i2,  ce  fut  sa  femnie  qui  paya  la  taxe  due 
a  la  ville. 
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Le  colophon  de  ses  livres  porte  le  plus  souvent :  impressani 
per  vcnerabilem  Magisfrum  Mathiam  Husz,  ou  imprime 
audit  Lion  par  Mathieu  Husz,  maistre  en  I 'art  d impression. 

Des  nombreux  ouvrages  sortis  de  ses  presses,  a  peine 
oserai-je  citer,  pour  menager  lcspace,  quelques-uns  de  ses 
livres  les  plus  connus  : 

Le  proprietaire  des  choses,  1482,  i485,  1487  et  i49i,  quatre 
editions. 

Le  Miroir  de  la  Redemption ,  i483. 

Le  proces  de  Belial  a  Vencontre  de  Jhesus,  T484. 

La  destruction  de  Troyes  la  grant,  i485. 

Pelerinage  de  la  vie  humaine,  1480,  autre  de  i499. 

Fables  d'Esope,  i486. 

Consolation  des  pauvres  pecheurs,  1487. 

Sermones  de  tempore,  i489. 

Vocabularius juris,  i49o. 

Traite  des  proprietes  de  chaque  substance,  i49r. 

Biblia  latina,  i494- 

Fasciculus  temporum,  i498. 

Le  Catholicon,  de  Balbus,  i493,  grand  in-folio,  donne  sa 
marque  de  librairie  :  Adam  et  Eve  couverts  de  vetements  de 
feuillages,  dans  une  foret.  Au  milieu,  unarbre  mort  supporte 
un  ecusson  allemand,  avec  un  sigle  ;  un  omega  traverse  par 
une  croix. 


JEAN  FABER,  de  Langres. 


II  nimprima  pas  a  Lyon,  mais  a  Turin:  a  Gasale,  en  1^0; 
puis  encore  a  Turin  en  i477- 


La  Bibliotheque  possede  : 

Hyeronimus  (S.)  Vitce  sanctorum  Patrum.  Casella;, 
Johannes  Fabri,  lffi,  in-fol. 

Turrecremata.  Expositio  super  toto  Psalterio.  Taurini, 
Johannes  Fabri,  1482,  in-fol. 

Au  colophon  :  impressa  per  egregium  magistrum 
Johannem  Fabri,  lingonensem. 

II  ne  faut  done  pas  le  conibndre  avec  le  suivant. 


JEAN  FABER,  dit  FABRI,  allemand. 

II  habita  Lyon  et  y  imprima  de  1482  a  1494. 

La  Bibliotheque  possede  : 

Le  proces  de  Belial  a  Vencontre  deJhesus,  translate...  par 
Pierre  Farget...  Lyon,  i4B5,  in-4°.  Ouvrage  des  plus  curieux, 
tres  recherche  et  le  plus  remarquable  de  ceux  sortis  des 
presses  de  cet  imprimeur. 

Auctores  cum  gloss  a  octo.  Lugduni,  i49i. 

Computus  cum  commento.  Lugduni,  Johannes  Fabri, 
14^2,  in-4°. 

Sur  le  titre,  la  marque  de  Matins  Husz.  Au  colophon  : 
Per  magistrum  Johannem,  alemanum. 

Floretus...  una  cum  comento  Johan.  Jarson  (Gerson)Lug. 
i4^4>  in-4°- 
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JEAN  DUPRE,  de  Prato. 

Voici  enfin  un  Lyonnais ;  c'est  le  troisieme,  avec  Buyer, 
connu  en  i47^,  et  Coral,  qui  aurait  imprime,  dit-on,  quelques 
ouvrages,  sans  date,  et  inconnus  ou  perdus,  avant  son  depart 
pour  l'ltalie,  c'est-a-dire  aux  environs  de  1471- 
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Marque  de   Jehan  Dupre 


Rendons-lui  done  un  hommage  long  et  merite . 

Mais  Dupre  est-il  bien  Lyonnais  ? 

C'est  Favis  de  M.  Castan,  bibliothecaire  a  Besancon;  c'est 
celui  de  M.  Pericaud,  qui  a  fait  de  si  serieux  travaux  sur  la 
typographic  de  notre  ville. 
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«  En  novembre  i4?4>  dit  cet  ecrivain,  un  habitant  cle  Saint- 
Just,  Jehan  Dupre,  fut  nomme,  par  le  Consulat,  trompette  de 
la  tour  de  l'eglise  de  Fourviere.  Son  pere,  qui  portait  le 
meme  prenom,  avait  exerce  le  meine  office  de  i45o  a  i456.  » 

Le  troisieme  Dupre,  renoncant  a  la  carriere  ou  ses 
parents  s'etaient  distingues,  entra  dans  la  typographic  et  y 
trouva  l'aisance  et  la  notoriete.  Actif  et  aventureux,  c'est  lui 
qui,  le  premier,  introduisit  rimprimerie  dans  la  ville  de 
Salins  ;  ses  voyages,  ses  peregrinations,  ses  travaux,  ont  ete 
l'objet  d'une  etude  serieuse  de  la  part  de  M.  Claudin,  a  qui 
rimprimerie  lyonnaise  doit  taut  de  renseignements  precieux. 
La  vie  de  cet  humble  travailleur  fera  connaitre  les  moeurs  et 
les  procedes  des  typographes  du  xve  siecle,  errants,  vaga- 
bonds, portant  leur  industrie  la  ou  on  les  appelait ;  oiseaux 
de  passage  si  diflerents  de  leurs  confreres  d'aujourd'hui,  que 
leur  immense  materiel  oblige  a  une  complete  immobility. 

Apres  avoir  decrit  les  origines  de  rimprimerie  a  Lyon, 
Alby,  Reims  et  d'autres  villes,  et  avoir  suivi  lui-meme,  pas  a 
pas  et  sur  les  lieux,  les  imprimeurs  dont  il  a  dit  Thistoire, 
M.  Claudin,  quittant  encore  une  fois  Paris,  a  ete  attire  en 
Bourgogne  par  une  piece  peu  connue  et  qui,  cependant,  avait 
bien  son  prix. 

M.  Castan,  conservateur  de  la  Bibliotheque  de  Besancon, 
avait  decouvert,  en  1880,  dans  le  depot  confie  a  ses  soins,  un 
Breciaire  de  TEglise  de  Besancon,  imprime  en  i484>  a  Salins, 
c'est-a-dire  a  l'epoque  ou  Louis  XI,  mecontcnt  des  habitants  de 
Dole,  avait  transporte  dans  la  petite  ville  du  Jura  le  Parlement 
etabli  jadis  a  Dole  et  a  a ait  fait  de  Salins  le  centre  de  L' admi- 
nistration et  de  la  domination  francaise  dans  la  montagne. 

Des  ce  moment,  Salins  devint  une  ville  importante  et  ce  fut 
elle  qui,  la  premiere  dans  la  Haute-Bourgognc,  vit  installer 
une  imprimerie  dans  ses  murs. 
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Ce  fut  un  evenement. 

Mais  le  pauvre  Breviaire  de  1484  avait  sans  doute  ete  tire 
a  petit  nombre.  II  fut  oublie.  malgre  sa  beaute,  detruit  pen- 
dant les  guerres  entre  la  Bourgogne  et  la  France,  mis  au 
rebut  peut-etre,  pour  cause  de  changement  de  liturgie  et  si 
bien  aneanti  que  personne,  dans  la  science  ou  le  clerge,  n'en 
soupconnait  F  existence.  Le  bibliothecaire  de  Besancon  en 
retrouva  par  hasard  un  exemplaire  ;  emerveille,  il  le  decrivit 
aussitot  dans  une  plaquette  de  onze  pages  et  M.  Glaudin, 
toujours  en  eveil,  voulut  a  son  tour  etudier  et  decrire  cette 
curiosite. 

Ce  fut  l'objet  d'un  voyage  a  Besancon. 

Les  deux  savants  etudierent  le  livre  si  heureusement 
retrouve  et,  en  devinant  les  enigmes  du  colophon,  reconnurent 
le  nom  de  la  ville,  celui  de  rimprimeur  et  la  date  de  ['impres- 
sion, toutes  choses  nouvelles  pour  eux. 

A  cette  epoque,  on  ne  redoutait  pas  les  mysteres;  on  les 
aimait,  au  contraire,  on  les  cherchait.  Les  devises  des  grandes 
families  etaient  souvent  indechiflrables.  Que  n'a-t-on  pas  dit 
du  Fert  de  la  Maison  de  Savoie?  Le  colophon  de  notre 
volume  est  aussi,  de  son  cote,  un  chef-d'oeuvre  d'obscurite. 
Le  voici  : 

Impressoris  maniis  q  pns 

pfecit  op\  Eacide  simiV  Vulca 

niqz  anna  capessans.  De  ptis 

huius  artis  veri  p ductus  achi 

les.  Que  sunt  digna  suis  inter 

dum  gaudia  curis.  Anno  mille 

no  :  bis  qter  vehit  centeno  Sa 

linis  i  valle  :  herculeo  nomine 

clara.  Dedit  Bisutinis  :  hoc  pre 

sens  miinus  aptum. 
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«  Essayons  de  donner  un  sens  a  cctte  enigmatique  ^lucu- 
bration, dit  M.  Claudin,  et  il  traduit  : 

La  main  de  l'imprimeur  qui  a  termine  le  present  onvrage, 
Est  semblable  a  celle  d'un  Eacide  prenant  les   amies  de 

[Vulcain. 
Des  Pres  (de  Pratis)  est  devenu  VAchille  d'un  art  veritable. 
Ses  peines  out  ete  melangees  de  dignes  jouissances. 
L'an  millieme  deuxfois  quatre,  et  comme  a  la  centaine, 
A  S alius  dans  une  vallee  ill  u  sir  e  par  son  renom  herculeen 
II  a  donne  aux  Bisontins  ee  present  cade  an  approprie  a 

[I ear  usage. 


M.  Claudin  a  la  bonte  de  nous  apprendre  que  s'il  est  ques- 
tion de  Vulcain  c'est  que  ce  dieu  preside  aux  operations 
industrielles,  surtout  a  celles  ou  le  feu  joue  un  role,  comme 
dans  la  fonte  des  metaux. 

Les  caracteres  d'imprimerie  relevent  done  de  Vulcain,  ce 
qui  les  diflerencie  de  la  plume  des  copistes. 

Quel  aniphigouri !  quel  galimatias !  Est-ce  a  l'imprimeur 
lyonnais  qii'on  les  doit? 

J'ose  esperer  que  non  et  je  pense  qu  on  en  peut  faire 
honneur  au  clerc  de  Besancon  qui  a  corrige  le  Breviaire. 
C'est  plus  de  subtilite  que  n'en  contient  d'ordinaire  le  cerveau 
d'un  imprimeur. 

Salins  a  un  renom  herculeen,  puisque  c'est  une  citadelle, 
une  place  forte 

L'imprimeur  n'a  pas  du  trouver  ccla  non  plus. 

Le  volume  a  etc  imprime  a  Salins,  en  i^JSZj,  par  Des  Pres  ou 
Dupre,  Dc  Pratis. 


Quel  etait  ce  Dupre?  D'ou  venait-il?  Qu'est-il  devenu? 
Quand  a-t-il  quitte  Salins? 

Autres  casse-tete  atrouver. 

Outre  ce  Breviaire,  ce  Dupre  imprima,  l'annee  suivante, 
a  Salins,  un  Missel  in-folio,  assez  rare,  mais  qui  est  connu. 

«  M.  Castan,  dit  M.  Claudin,  croit  pouvoir  identifier  un 
Jean  Du  Pre,  imprinieur  a  Lyon,  avec  Jean  Du  Pre,  le  proto- 
typographe  de  Salins.  Nous  retrouverions  alors  notre  artiste 
en  Janvier  i486  (1487,  nouveau  style),  associe  avec  Nicolas 
Philippe  ou  Philippi,  de  Bensheim,  a  Lyon,  comme  en 
ternoignent  ces  vers  places  a  la  fin  d'une  edition  des  Vies  des 
Peres,  de  saint  Jerome  : 

Nicolas  Phelip  sans  obvicr 
Et  J  eh  an  Dupre,  par  bon  accord, 
Les  lipres  ont  voulu  imprinter 
Sans  avoir  entre  enx  nnl  discord.  » 

M.  Claudin  ajoute  deux  notes  concernant  Jean  Dupre  : 

«  Les  Capitales  caracteristiques  employees  a  Salins,  pour 
le  Missel  de  i48v>,  dit-il,  se  retrouvent,  nous  ecrit  M.  Castan, 
dans  l'ouvrage  intitule  :  Guilhermi  Parisiensis  Postille 
Epistolarum  et  Evangeliorum.  Lugduni,  Job.  de  Prato,  1487 
in-4°. 

«  Jean  Du  Pre  a  souvent  renouvele  ses  caracteres  pendant 
les  dix  annees  quil  a  travaille  a  Lyon.    » 

M.  Claudin  ajoute  : 

«  L'Association  (entre  Du  Pre  et  Philippe  de  Bensheim) 
est  rompue  peu  de  temps  apres  et  Jean  Du  Pre  exerce  seul  a 
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Lyon  jusquen  i495.  II  vient  ensuile  a  Avignon  (i)  on  il  est 
appele,  par  la  municipalite  de  cette  ville,  ponr  pratiqner  son 
art  et  subvenir  ainsi  aux  besoins  litteraires  de  l'Universite. 
II  y  imprime,  en  octobre  14^7,  un  recueil  d'Opuscules  de 
Lucien,  traduit  en  latin,  puis  il  disparatt.  » 

J'ai  signale  la  decouverte,  par  M.  Gastan,  d'un  Breviaire 
precieux  et  inconnu  ;  sa  description  complete  par  M.  Clan  din, 
Qu'on  me  permette,  afin  de  faciliter  les  travaux  des  biograpbes 
futurs,  de  continuer  la  notice  concernant  rimprimeur,  qui 
navait  pas  disparu  tout  a  fait. 

Voici,  dans  les  ceuvres  de  M.  Pericaud,  ce  qui  concerne 
Jean  Dupre  (2)  : 

«  Duprk  (Jeban).  en  latin  Johannes  de  Prato  ou  de  Pratis, 
imprima  a  Paris  des  1481,  transporta  ses  presses,  en  i485,  a 
Salins  (lisez  :  en  i4&4>  ou  pbitot  en  i483,  puisque  ce  fut  en 
14B4  que  fut  public  le  beau  Breviaire  qui  fut  inconnu  a 
M.  Pericaud,  comine  a  tant  d'autres)  et  le  premier  ouvrage 
qu'il  imprima  fut  un  Missel  a  l'usage  de  TEglise  de  Besancon, 
(lisez  :  «  le  second  ».  II  porte  la  date  precise  de  i485,  est 
in-folio,  et  a  ete  signale  par  le  P.  Laire,  dans  sa  Dissej'tation 
sur  Vorigine  et  les  progres  de  Vimpi'imerie  en  Franche- 
Comte,  pendant  le  XVe  siecle.  Dole,  Joly,  1786,  in-8). 

«  L'annee  suivante,  il  etait  de  retour  a  Paris.  En  1487,  il 
vint  a  Lyon,  ou  il  imprima,  avec  Nicolas  Pbelippe,  les  Vies 
des  anciens  saints,  Peres,  Hermites,  etc.,  datees  du  1 5  Jan- 
vier I48G  (1487,  nouveau  style). 


(1)  «  II  lui  I'ut  p.iye,  par  Gabriel  Girard,  tresorier  de  la  ville,  ane  somme  de 
soixante  florins,  monnaie  d'Avignon,  pour  ses  frais  de  deplacenient  et  de 
transport  de  niatrriel  deptds  I.yon.  (...pro  vectuta  meynagii  discreti  eiri  magistri 
Johannis  de  Prato  impressoris  librorum  qui  penit  dr  Lugduno  ml  habitandum 
et  operandum  in  presenti  cwitate  de  arte  sua...  »  Suivant  quittance  notarise 
du  is  mai  i4<)"  (Archives  de  la   Ville  d'Avigrion).  » 

(2)  Bibliographic  lyonnaise  du  XV* siecle,  Lyon,  1802,  in-8,  p.  [3. 


•  De  Lyon,  il  se  rendit  a  Abbeville,  oil  il  imprinia  la  tra- 
duction de  la  Cite  de  Dieu.  de  saint  Angostm,  par  Raoul  de 
Presles.  datee  du  12  avril  i4vo  (14871  nouveau  styl- 

«  En  i489,  il  t:tait  a  Paris,  oil  il  imprima  le  Missel  de 
Chalons:  mais  bientut  il  reparut  a  Lyon,  oil  il  demeura 
jusqu'en  1 4-'4-  ou  ^5j  epoqne  a  laquelle  il  retourna  dan*  la 
capitate. 

1  M.  Brunet.  qui  a  rapporte  la  marque  (III.  36o)  n  que 
cet  artiste  a  mise  a  la  tin  de  sa  belle  edition  de  La  Me?'  des 
Histoii-es.  Lyon.  i4'-'i.  et  qui  a  reproduit.  meme  tome. 
p.  370  (a),  la  marque  qui  se  trouve  sur  Sedition  sans  date  des 
Lunettes  des  Prince*,  de  J.  Mesehinot.  fait  observer,  dans 
sa  Table  IV.  B3i,  que  eette  derniere  marque  est  celle  de 
Jehan  du  Pre  (3),  libraire  et  imprimeur  a  Paris.  II  y  aurait 
done  eu.  vers  le  meme  temps,  deux  imprimeurs  portant  le 
meme  nom.  l'un  a  Paris,  l'autre  a  Lyon,  ee  qui  n'est  pas 
impossible.  » 

Me  permettra-t-on  d'etre  dune  autre  opinion  que  le  eelebre 
bibliographe  ?  La  chose  n'est  pas  impossible,  non  :  mais  elle 
n'est  pas  probable.  Dupre  ne  pouvait-il  avoir  a  la  fois  deux 
maisons.  l'une  a  Lyon,  l'autre  a  Paris? 

•  Uue  notice  de  Mercier  de  Saint-Leger.  continue  M.  Peri- 
caud.  nous  apprend  que  Jean  Dupre  imprimait  a  Lyon,  en 
1 4'-' J  ■  Institutionum  opus  earn  summarus,  in-folio.  et  qu'il 
en  existait  nn  exemplaire  a  la  cathedrale  de  Soissons.  (Test 
un  article  de  plus  a  joindre  aux  productions  de  ce  typograpbe. 
II  taut  encore  y  ajouter  l'editi  >n  qu'il  a  publiee  des  Auctores 


(it  Edition  de  i*i3a.  tome  III.  p.  : 
(2>  Id.  tome  III.  p.  1666. 

(3)  «  La  marque  de  Jehan  du  Pre.  dit  Brunet.  que  porte  le  titre  de  ee  volume 
rare  prouve  que  ledition  a  ete  imprimee  a  Paris,  a  la  tin  du  xv  siecle.  » 
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octo  cum  giossa,  datee  de  m.cccc.lxxxii,  decima  die  decern- 
bris,  in-4°,  goth.  signat.  A.  Z.  et  A.  D. 

«  Sur  le  frontispice  de  cette  edition,  est  une  marque  qui 
diftere  de  celle  donnee  par  M.  Brunet;  on  y  voit  un  dogue  et 
un  lion  qui  soutiennent  le  monogramme  de  l'imprimeur,  et, 
sur  la  banderolle  qui  le  surmonte,  on  lit  en  lettres  de  forme  : 
JEHAN  DU  PRE  (Bibliotheque  de  M.  Tollon,  magistrat,  a 
Marseille).  » 

Cette  note  est  longue  et  cependant  j'ai  ete  heureux  de  la 
donner. 

La  brochure  du  bibliophile  parisien  complete  et  rectifie 
plusieurs  assertions  du  bibliophile  lyonnais.  Les  recherches 
si  curieuses  de  ces  deux  erudits  permettent  de  suivre  pas  a 
pas  les  peregrinations  de  Jean  Dupre  et  de  reconstituer,  tant 
bien  que  mal,  la  vie  de  cet  illustre  imprimeur. 

Fut-il  Lyonnais  ?  Je  le  suppose.  Peut-on  induire  de  ce  qu'il  y 
eut  des  Jehan  Dupre  a  Fourviere  et  a  Saint-Just  que  1' artiste 
qui  nous  occupe  est  des  notres  ?  C'est  du  moins  une  presomp- 
tion.  II  exerca,  dans  sa  jeunesse,  a  Paris,  parce  que  Paris 
donne,  plus  qu'ailleurs,  le  cachet  du  bon  gout,  la  notoriete  et 
la  gloire.  II  y  trouva  peut-etre  la  fortune,  c'est  ce  qui  le  porta 
sans  doute  a  y  conserver  un  atelier  et  une  maison,  pendant 
ses  absences  et  ses  voyages,  mais  il  revint  plusieurs  fois  a 
Lyon,  ce  qu'il  n'aurait  pas  fait,  s'il  n'y  cut  eu  des  relations  de 
famille  et  de  souvenirs. 

M.  Pericaud,  dans  cette  Bibliographic  Ij'onnaise  du 
xve  siecle  qui  a  fourni  tant  de  documents  aux  erudits,  cite 
quelques  editions  dues  a  Dupre  : 

«  Guilhcrmi  ...  posiilla  Epistolarum  ...  i4^7>  in-8°. 
ce  Boethius  ...  14^7,  in-4°. 
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cc   TerentU  •./comedies  vi  ...  1488,  in-4°. 

cc  Liber  qui  compolus  inscribitur  ...  1488,  in-4°,  id.  i4^9. 

cc  Grammatica  Nicolat  Perrotti  ...  i489,  in-4°- 

cc   Liber  qui  compotus  dicitur  ...  i4^9,  in-4°. 

cc  Johannis  de  J  anna  Catholicon  ...  (i489),  in-4°. 

cc  Boethius  ...  i489,  in-4°. 

cc  ...  Manipulus  curatorum.  i49o,  in-4°. 

cc  La  Mer  des  Histoires  ...  i49i,  in-ibl. 

cc  ...  Juvenalis  ...  Satirarum  libri  ...  i49o,  in-4°. 

«  Auctores  cum  glossa  octo  ...  i49i,  in-4°. 

cc  Boethius  ...  i493,  in-4°. 

cc  Eberhardi  ...  grcecismus  ...  i493,  in-4°. 

cc  Gregorii  ix  decretalis  ...  i495,  in-tbl. 

«  Libellus  ...  de  Imitatione  ...  s.  d. 

«  ...  Vie  des  anciens  Peres  hermites  ...  i494>  in-fol. 

cc  Internelle  Consolation,  s.  1.  ni  date,  in-8°. 

Brunet  pense  que  ce  volume  a  ete  imprime  a  Paris ; 
M.  Pericaud  croit  que  e'est  a  Lyon,  de  merae  que  : 

Les  lunettes  des  Princes,  s.  1.  ni  date,  mais  portant  le 
beau  cartouche  de  Jelian  Dupre. 

On  se  souvient  qu'en  i486,  Dupre  avait  imprime  a  Lyon, 
la...  Vie  des  anciens  Peres  hermites,  pendant  sa  courte 
association  avec  Nicolas  Philippe,  de  Bensheim. 

II  serait  a  desirer  maintenant  cjue  les  erudits  nous  don- 
nassent  la  nomenclature  complete  et  detaillee  des  ouvrages 
imprimes  par  Jean  Dupre,  soit  seul,  soit  avec  des  associes,  a 
Lyon,  Salins,  Avignon,  Abbeville,  peut-etre  ailleurs,  mais 
sm'tout  a  Paris  oil  son  habilete  dans  son  art  a  du  lui  creer  de 
nombreuses  et  lucratives  relations. 
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Si  Dupre  est  ne  a  Lyon,  il  y  a  fort  a  conjecturer  qu'il  y  est 
mort,  tant  l'amour  du  berceau  est  vif  dans  le  coeur  de  tous 
ceux  qui  ont  vu  le  jour  au  confluent  des  deux  grands  fleuves 
gaulois. 

A  propos  du  premier  livre  imprime  a  Salins,  j'ai  rappele 
la  decouverte  faite  par  M.  Castan  ;  signale  le  zele  et  le  savoir 
de  M.  Glaudin,  et  remis  en  lumiere  les  vastes  travaux  de 
M.  Pericaud. 

J'ajouterai,  avec  un  profond  sentiment  de  regret,  que 
M.  Castan  vient  de  mourir  et  qu'il  laisse  une  foule  dceuvres 
inedites,  entre  autres  le  Catalogue '  des  Incanables  de 
Besancon,  qui  ne  peut  tarder  de  voir  le  jour,  de  pareils 
travaux  ne  courant  pas  le  risque  de  perir  oublies. 

Mais  j'ai  voulu  aussi  honorer  la  memoire  d'un  de  ces  nom- 
breux  imprimeurs,  lyonnais  ou  non,  qui,  artistes,  erudits, 
polyglottes,  ont  tant  fait  pour  la  science  et  la  civilisation,  en 
soubliant  eux-memes,  comme  ces  architectes  sublimes  qui 
ont  couvert  l'Europe  de  monuments  et  nont  pas  meme 
daigne  laisser  leur  nom  a  la  posterite. 

De  ces  genies  universels,  dont  aujourd'hui  les  bibliophiles 
recherchent  avec  tant  d'ardeur  les  belles  editions,  que  savons- 
nous  ?  Rien,  presque  rien ;  quelques  dates,  et  le  nom  de 
quelques-unes  des  villes  oil  ils  ont  travaille. 

Que  d'autres  decouvertes  a  faire ! 

Que  de  vies  obscures  a  mettre  en  lumiere !  Que  de  genies 
meconnus  a  glorifler ! 

Si  Jean  Dupre  n'est  pas  de  ces  derniers,  il  est,  du  moins, 
assez  grand  pour  qu'on  cherche  a  le  connaitre  et  qu'on 
applaudisse  a  l'ecrivain  qui  lui  rendra  la  vie,  l'existence  et 
la  notoriete. 
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PIERRE  BOUTELLIER 

D'apres  M/Monfalcon,  cet  imprimeur  n'aurait  ete  connu  a 
Lyon  qu'en  i^J'j,  mais  il  ne  cite  aucun  de  ses  iravaux. 

M.  Pericaud,  plus  precis,  rappelle  qu'il  imprima  en  1487  : 
Le  livre  appele  Maiideville.  Lyon,  Pierre  Bouteiller  (sic) 
in-4°. 

Seulement  il  cite  les  notes  de  Mercier  de  Saint-Leger  sur 
la  Groix-du-Maine,  et  il  renvoie  a  :  «  Brunet,  tome  III, 
page  253  »  lisez  :  page  i358. 

«  Une  note  sur  la  Groix-du-Maine,  dit  Brunet,  indique  une 
edition  des  memes  voyages  (de  Mandeville)  imprimee  a  Lyon, 
chez  Pierre  Bouteiller,  1487,  in-4°.  » 

«  Panzer,  ajoute  M.  Pericaud,  ne  cite  Bouteiller  que  pour 
un  livre  sans  date  :  Les  dcmandes  d amours  ;  puis  il  nomine 
Brunet  qui,  au  tome  II,  p.  41,  donne  le  titre  plus  complet. 
Lisez  p.  58o:  Les  demandes  damours  avecques  les  reponses... 
Panzer  indique  une  edition  de  Lyon,  par  Pierre  Bouttelier 
(sic)  in-4°  goth.  s.  d.  » 

Aucun  de  ces  deux  ouvrages  ne  se  trouve  a  la  Bibliotheque 
de  Lyon. 


JACQUES  BUYER,  Buerius 

Non  cite  par  M.  Monfalcon. 

Jacques  etait,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  frere  de  Barthe- 
lemy,  le  prototypographe  lyonnais.    II  est  qualifie  comme  lui 
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de  :  Bachelier  en  chaseun  drojyt,  et  lut  conseiller  de  Ville 
en  1 4^7,  i5o5  et  i5oi). 

On  retrouve  son  nom  dans  la  :  Grant  vita  cris ti, imprimee 
a  Lyon,  en  i4&7>  Par  lui  et  par  Mathieu  Husz. 

Ce  tut  lui  qui  i'ournit  les  fonds  a  Jean  Sibert  pour  imprimer 

I  Opus  distinctionum,  de  Bouhic ;  il  est  nomine  comme 
editeur  dans  le  Tractus  corporis  Christi,  publie  vers  1480, 
inais  sans  date  et  sans  nom  dimprimeur ;  in-4°. 

II  demeurait  a  Lyon,  sur  le  Rhone  (entre  les  deux  lleuves) 
et  fut  l'un  des  douze  bons  personnages  qui  se  joignirent  au 
Consulat  pour  aller  au  devant  du  roi,  le  8  mars  i4(J4>  l°rs 
de  l'entree  de  Charles  VIII  a  Lyon. 

Jacques  est  qualifie  echevin  et  imprimeur  en  i5o8,  dans 
une  deliberation  consulaire,  oil  il  est  dit  qu'il  possedait, 
dans  le  Capot  Malpertuis,  une  maison  que  le  Consulat 
voulait  enclaver  dans  la  cour  de  Saint-Cosme.  Ceci  repond  aux 
historiens  qui  lui  out  conteste  sa  profession  de  typographe. 

II  est  probable  que  e'est  au  Capot  Malpertuis  qu'il  habitait. 
M.  Pericaud,  en  citant  le  nom  de  ce  typographe,  renvoie  a 

Y Almanack  de  Ljron  de  1767,  page  178,  lisez  180. 


NEUMEISTER  Jehan 

Depuis  que;M.  Claudin  a  decrit  les  peregrinations  de  Jean 
d'Alby,  alemanus,  dans  un  livre  precieux  bonde  de  faits, 
de  notions  et  de  documents  sur  la  typographic  lyonnaise  au 
xve  siecle  (1),  nul  imprimeur  nest  plus  ni  mieux   connu  que 

(1)  Les  Peregrinations  de  Neumei&ter.  Paris,  Claudin,  libraire-6diteur,  i8iio 
iii-80;  planches  et  lac  simile. 
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cet  ami,  ce  compagnon,  cet  associe  de  Gutenberg  qui,  apres 
avoir  couru  le  monde,  ainsi  que  tous  ses  pareils,  est  venu 
s'etablir  a  Lyon  en  i485  et  y  est  mort,  plein  de  gloire  et  de 
reputation,  mais  sans  avoir  trouve  la  fortune  qu'il  avait 
poursuivie  a  travers  tant  de  pays. 

Sa  vie  avait  ete  des  plus  niouventees. 

Apres  la  mort  de  Gutenberg,  en  1468,  Neumeister  etait  alle 
introduire  l'imprimerie  a  Foligno,  en  Italic  ety  avait  travaille, 
de  1470  a  1472,  en  societe,  dit  M.  Glaudin,  avec  Emiliano 
de  Orsinis  ;  Stephan,  de  Mayence;  Kraft,  aussi  de  Mayence; 
Johannes  Ambracht  de  la  meme  ville,  et  quelques  autres. 

Ge  fut  a  l'invitation  et  sur  les  instances  d'Emilien  de  Orsinis, 
citoyen  illustre  de  Foligno,  et  enthousiaste  du  nouvel  art, 
que  les  voyageurs  s'installerent  dans  sa  maison  et  y  monterent 
leur  imprimerie. 

Des  i47°>  ils  publierent  :  Leonardi  Aretini  Bruni  de  Bello 
italico  contra  Gothos,  in-folio. 

Ge  livre,  tres  recherche  des  amateurs,  est  imprime  en  beau 
caractere  romain  de  seize  points.  Le  colophon  rappelle  que 
Numeister  est  venu  de  Mayence  avec  des  ouvriers  qui  sont 
ses  associes. 

Ils  publierent  peu  apres  :  les  Epltres  de  Ciceron,  certai- 
nement  avant  1472.  Elles  furent  tirees  a  deux  cents  exem- 
plaires,  dit  M.  Auguste  Bernard,  sont  rares  et  tres  estimees. 
Orsinis  mourut,  sans  doute,  avant  1472,  car  a  partir  de  cette 
date,  Numeister  signa  seul. 

On  a  encore  de  lui  :  la  Divina  Comedia,  du  Dante,  1472. 
in-folio,  a  longues  lignes,  et  Johannis  de  Turrecremata 
contemplaciones ,  147^,  in-folio,  mais  ce  dernier  ouvrage  fut 
imprime  a  Mayence  avec  34  estampes  interrasiles  (ou 
criblees),  dit  M.  Glaudin.  Ge  volume  porte  la  date  de 
septembre  147^. 

; 
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cc  On  ne  connait  aucun  lipre  imprimi  par  Numeister, 
ap7*i'S  1 4 ?9,  »  reprend  M.  Auguste  Bernard,  qui  en  conclut 
qn'il  a  du,  bientot  apres,  cesser  de  vivre.  Heureusenient  que 
les  recherches  de  M.  Claudin  donnent  un  dementi  a  M.  le 
Directeur  de  Vimprimerie  imperiale  et  que  nous  allons 
retrouver  notre  habile  iniprimeur  dans  la  ville  d'ALbi,  en 
Languedoc,  de  1480  a  1484 ;  puis  a  Vienne  et  enfin  a  Lyon, 
oil  il  exerce  de  i485  a  1507,  apres  s'etre  associe  avecMichelet 
Tobie,  en  i495,  mais  sous  un  nom  qui  en  a  fait  un  homme  tout 
nouveau . 

M.  Monfalcon  cite,  en  une  ligne,  un  nouvel  imprimeur, 
Jean  Allemand.  de  Mayence,  Joannes  Allemanus  de  Moguntia, 
qui  exercait  en  1487 ;  mais  il  n'y  attache  aucune  importance  et 
ne  s?y  arrete  pas. 

«  Johannes  Allemanus,  dit  M.  Pericaud  (1),  ne  nous  est 
connu  que  par  son  Missale  de  1487  : 

«  Missale  sub  ritu  ecclesie  lugdunensis,  impressum  per 
magistrum  Jo.  Allemanum  de  Mogontia.  i4^"5  in-l'ol,  goth. 
Trois  exemplaires  sur  velin  de  ce  Missel  existent,  le  premier 
dans  la  bibliotheque  nationale,  le  second,  dans  celle  de  Lyon, 
et  le  troisieme  dans  celle  de  Montbrison.  » 

«  Parmi  les  artistes  qui  etaient  venus  s'etablir  a  Lyon, 
ajoute  M.  Auguste  Bernard  (2),  je  dois  mentionner  particu- 
lierement  un  Mayencais  appele  Jean  1' Allemand,  qui  publia 
un  tres  remarquable  Missel  a  V usage  de  la  ville  de  Lyon, 
in-folio,  en  caracteres  gothiques,  a  deux  colonnes,  tire  en 
rouge  et  en  noir,  avec  plain-chant.  »  (11  ne  se  doute  pas  qu'il 
parle  de  rhonnne  qu'il  a  tue  si  benevolement  a  Mayence.) 

«  II  existe  trois  exemplaires,  en  velin,  de  ce  livre,  un  dans 

(1)  Bibliographic  lyonnaise  du  xv  siecle,  dcuxieaie  partie,  page  20. 
(a)  Origine  de  Vimprimerie,  tome  II.  p,  340. 
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la   bibliotheque  publique  de  Lyon,  un  autre  dans  celle  de 
Montbrison  et  le  troisieme  a  la  bibhotheque  Nationale.  » 

—  «  Cet  imprimeurne  serait-ilpas  notre  Johannes  Trechsel, 
dont  le  nom  commence  a  figurer,  l'annee  suivante,  dans  nos 
annales  typograpliiques,  reprend  M.  Pericaud?  La  Serna 
mentionne  un  Johannes  Allemanus,  de  Medemblick,  qui,  en 
i4>8,  imprima  un  Dioscoride  ...  (en  Italie).  Cette  meme  annee 
i4"8,  un  Johannes,  sans  autre  designation,  imprima  a  Yienne 
en  Dauphine  le  ve  livre  du  Lotharii  Compendium.  Un 
Johannes  Teutonicus,  que  La  Serna  (i)  soupgonne  etre  le 
meme  que  Trechsel,  imprima,  en  14^9  et  1480,  deux  ouvrages 

latins  dates  de  Tholose  Est-ce   Tolosa  en  Espagne,  ou 

Toulouse  en  Languedoc  ?  ...  » 

Ainsi,  d'apres  le  directeur de  l'imprimerie  imperiale  et 
d'apres  le  Conservateur  de  la  bibliotheque  de  Lyon,  il  n'y 
aurait,  on  ne  connaitrait  du  moins  dans  le  monde,  que  trois 
exemplaires  de  ce  precieux  Missel.  Qu'il  me  soit  permis  de 
leur  repondre  que  la  bibbotheque  de  Lyon,  a  elle  seule,  en 
possede  sept,  sans  compter  celui  si  beau  du  fonds  Goste, 
splendidement  relie  par  Kcehler. 

Quant  a  limprimeur,  faudra-t-il,  pour  le  connaitre,  sen 
rapporter  a  nos  deux  erudits  et  Tappeler  Trechsel  ? 

—  Ne  serait-ce  pas  plutot  Jean  d'Alby,  reprend  un  troisieme 
bibliophile  ? 

—  Oui,  certainement,  declare  un  quatrieme,  et  il  prit  le 
surnomt/ "^.Z^rpour  avoir,  avant  tout  autre,  introduit  Tim- 
primerie  dans  le  village  d'Alby,  en  Savoie. 

Gela  se  pourrait  (a) 

(1)  Die.  t.  I,  p.  386. 

(2)  M.  Delandine,  donnant  dans  l'erreur  commune,  dit,  dans  son  Histoire  de 
Vimprimerie,  p.  80.  «  En  1480,  ce  fut  a  Albie  (sic)  en  Savoie,  que  Ton  imprima 
sans  date  et  sans  nom  d'imprimeur,  YUistoire  des  sept  sages  et  la  Lettre 
dVEneas  Sylvius,  de  Remedio  amoris  ». 
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II  n'y  a  jamais  eu  d'imprimerie  dans  cette  petite  localite 
savoisienne,  dit  M.  Claudin,  avec  l'autorite  d'un  homme  qui 
sait,  qui  a  vu  et  qui  a  toutes  les  pieces  a  l'appui.  L'Alby  du 
missel  nest  pas  plus  en  Savoie  qu'en  Italie  ou  quenEspagne. 

Quant  a  rimprimeur,  il  se  faisait  appeler  Alemaniis  pour 
rappeler  sa  patrie;  Jean  d'Albj'pavce  qu'il  avait  passe  quatre 
annees  dans  la  ville  d'Alby,  en  Languedoc,  chez  l'archeveque 
Louis  d  Amboise,  grand  protecteur  des  arts,  qui  1' avait  appele 
aupres  de  lui  pour  lui  confier  1' impression  d'ouvrages  impor- 
tants,  et  Jean  de  Mqj-ence  quand  il  imprimait  le  Breviaire 
de  Vienne,  en  Dauphine.  Mais  aucun  de  ces  noms  netait  le 
sien.  II  sappelait  Jehan  Neumeister,  clerc  de  Mayence  et  le 
registre  des  Nominees  de  Lyon,  en  fait  foi.  (Test  ce  que  n'ont 
connu  ni  Monfalcon,  ni  Pericaud,  ni  Auguste  Bernard,  Brunet, 
Barbier,  Querard,  le  bibliopliile  Jacob,  Panzer,  Hain,  de 
Graesse,  qui  ont  cependant  laisse  tant  de  travaux  sur  Tart 
typographique  et  sur  Lyon. 

Nous  avons  vu  Neumeister  a  Foligno ;  en  i4^9,  on  le 
retrouve  a  Mayence,  a  Bale  et  enfin  a  Lyon. 

II  ne  s'arrete  pas  dans  cette  ville  et,  avec  ses  fontes,  matrices, 
poincons,  presses  et  tampons,  il  court,  en  1480,  offrir  ses  ser- 
vices a  l'archeveque  d'Alby,  a  qui  on  doit  une  des  cathe- 
drales  les  plus  originales  du  Midi. 

Alby  lui  plait.  II  y  passe  quatre  ans,  y  imprime  quelques 
volumes  qui  augmentent  sa  reputation,  puis  revient  a  Lyon,  en 
i485,  et  jusqua  1607,  y  publie  des  ouvrages  dont  Felegance 
et  la  beaute  font  Tadmiration  des  bibliophiles  de  nos  jours. 

Mais  il  n'etait  toujours  pas  seul  dans  la  grande  cite  du 
Rhone.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  une  foule  de  Mayencais, 
de  Strasbourgeois,  de  Balois  l'avaient  devance  et  cinquante 
maisons  etaient  rivalcs  de  la  sienne. 
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Vingt  ans  plus  tard,  ce  nombre  avait  double. 

Parmi  ses  rivaux,  plusieurs  etaient  des  artistes  consommes 
dont  les  meilleurs  modernes  auraient  peine  a  egaler  les 
travaux. 

Mais  rhabilete  de  ces  maitres,  mais  leur  nombre,  mais  leur 
activite  n'eflraient  point  Neumeister.  II  vient  s'etablir  au 
milieu  d'eux  ;  il  s'organise,  ouvre  un  atelier,  rue  de  l'Arbre- 
Sec,  et  sous  les  auspices  du  cardinal  archeveque  Charles  de 
Bourbon,  commence  une  grande  et  magnifiqtie  publication, 
avec  les  memes  caracteres  qui  lui  avaient  servi  pour  le  Missel 
d'Alby. 


MISS  ALE    LUGDUXENSE 


A  la  premiere  page,  sans  frontispice,  en  lettres  rouges  : 

Incipit     tabula    huius   missalis    impressi  secudii    iisum 
archiepatus  lugdunen  cujus  or  do  sequit  et  est  talis. 

Apres  neuf  f euillets  non  pagines,  on  trouvetrois  cent  vingt- 
huit  feuillets  pagines  et,  sur  le  premier  : 

In  nomine  scte  et  indiiiidue 
trinitatis  : pris  et  filii  et  spi 
ritus  sti  ame.  Incipit  mis 
sale  sedm  usum  Lugduni  do 
minica  prima  aduentus  do 
mini  ad  missam  officium 
introitus. 


—  Do  — 

Au  colophon  : 

Lugd.  ipressu  p.  mgrm  jo 
alemanu  d  mogontia  ipres 
sore  feliciter  finit  sub  anno 
incarnatois  dnice  M  CCCC 
LXXXVIII  regnante  Xipinnissi 
mo  Rege  nro  Karolo  anno 
regni  sui  quarto 

Splendide  volume  in-4°,  a  deux  col.  goth.  rubriques,  belles 
marges,  conservation  parfaite,  trente  et  une  lignes  a  la  page, 
signatures,  sans  reclames. 

Apres  le  feuillet  128,  vingt-trois  feuillets  a  longues  lignes, 
sans  pagination,  entre  deux  feuillets  blancs,  avec  cette 
rubrique  : 

Ab  aduentu  domini  nostri  Jhesu  cinsti  in  dieb  dominicis 
preteritis  et  aliis  diebus  ferialibus  qfficia  missae  solennis  et 
communia  usque  ad  diem  j^esurrectionis  domi  nice  feliciter 
finiuntur.  Et  inter  medio  sequuntur  prephationes  proprie 
sub  notis  et  punctis  aut  accentibus  usus  lugdunen  diocesis 
quaru  prima  sub  isto  modo  et  accentu  iin  imprimitur  et 
notatur. 

Plain-chant  (i),un  feuillet  a  deux  colonnes  et  deux  vignettes 
sur  bois  a  pleines  pages,  Tune  representant  le  Christ  sur  la 
croix;  au  pied  et  debout,  la  sainte  Vierge,  saint  Jean,  et  entre 
eux,  la  tete  de  mort  et  les  ossements  rappelant,  d'apres  saint 

(1)  M.  Dolandine  s'est  trompe  quand  il  a  declare  qu'on  avait  note  lc  plain- 
chant  pour  la  premiere  fois  dans  un  psautier  imprime  par  Schoel'cr  en  1490. 
Lc  Missel  dc  Lyon  en  est  la  preuve.  Voir  Histoire  de  I'imprimerie,  p.  41- 
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Jerome,  qu'Adam,  le  premier  des  hommes  et  le  premier  cri- 
minel,  a  ete  enterre  sur  le  Calvaire  et  que  le  Christ  est  venu 
racheter  son  peche  ;  1' autre  figurant  le  Pere  eternel  assis, 
tenant  sur  ses  genoux  le  globe  du  monde  surmonte  d'une 
croix  ;  la  main  droite  benissant  avec  deux  doigts  ouverts, 
Tindex  et  le  medius. 

Autour  du  Pere  Eternel,  un  nimbe  entoure  lui-meme  d'une 
foule  de  cherubins  et  de  seraphins  ailes,  a  genoux,  les  mains 
jointes  et  priant. 

Aux  quatre  angles  de  la  vignette,  les  quatre  symboles  des 
evangelistes. 

Au  recto  du  trois  cent  trente-troisieme  feuillet,tres  curieuse 
vignette,  en  rouge,  gravee  sur  bois,  representant  une  croix 
florencee  cardinalesque,  supportant  les  armes  de  Charles  de 
Bourbon,  archeveque  de  Lyon,  cardinal  et  legat  du  siege 
apostolique.  L'ecusson  fleurdelise  est  entoure  de  divers  et 
singuliers  emblemes,  graves  avec  une  grossiere  naivete.  C'est 
un  essai,  un  tatonnement  dans  un  art  qui  se  cherche,  mais  qui 
prendra  bientot  son  essor. 

On  sait  que  c'est  a  ce  prince  de  l'Eglise,  nomme  a  l'arche- 
veche  de  Lyon,  en  i44^,  a  l'age  de  onze  ans,  qu'on  doit  la 
magnifique  chapelle  dite  des  Bourbons  qui  orne  l'eglise  de 
Saint- Jean. 

Le  cardinal  ne  se  servit  pas  longtemps  du  beau  missel  qu'il 
avait  demande  a  Neumeister, 

II  mourut  a  Lyon,  le  i3  septembre  1488  et  non  le  17, 
comme  le  dit  la  Gallia  Christiana,  ni  encore  moins  en  i486, 
comme  le  pretend  M.  Monfalcon,  qui  le  fait  inhumer  solen- 
nellement,  le  17  septembre,  dans  un  superbe  mausolee  detruit 
en  1 56a  par  les  protestants  ;  tandis  qu'il  fut  transporte  et 
inhume,  en  i489,  au  couvent  des  Celestins  de  Paris,  dans  le 
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monument  funeraire  qu'il  s'y  etait  fait  construire  et  dont  il 
avait  pose  lui-meme  la  premiere  pierre,  le  22  juin  1482. 

J'ai  dit  que  la  grande  Bibliotheque  possedait  sept  exem- 
plaires  du  Missel  dont  deux  sur  velin. 

Quant  au  huitieme  Missel,  un  des  fleurons  les  plus  pre- 
cieux  de  la  Bibliotheque,  il  a  ete  habille,  avec  le  luxe  qu'il 
meritait,  par  Kcehler  :  maroquin  rouge,  tranches  dorees, 
double  encadrement  de  filets  sur  le  plat,  dentelle  interieure, 
dos  orne.  II  doit  cette  parure  a  M.  Antoine  Coste,  le  celebre 
bibliophile  lyonnais. 

A  cote  de  ce  chef-d'oeuvre  de  la  typographic  lyonnaise,  dont 
le  papier  de  fil  est  aussi  ferme  et  aussi  craquant,  l'encre  aussi 
noire  et  aussi  brillante  que  le  premier  jour,  on  peutmettre, 
mais  un  peu  au-dessous,  le  premier  breviaire  imprime  a 
Lyon,  venu  du  fonds  Coste,  pareillement. 

Breniarium  Came 
re  ad  iisum  Ecc7esie 
Lugdunensis. 

Nous  en  parlerons  a  Carcani. 

II  faudrait  citer  tout  le  volume  de  M.  Claudin,  non  seule- 
ment  pour  faire  connaitre  Neumeister,  mais  aussi  pour  faire 
apprecier  les  recherches  infatigables  etminutieusesde  I'illustre 
bibliophile  parisien.  C'est  un  modele  trop  rare  de  sagacite, 
de  patience  et  de  tenacite.  Quand  il  est  sur  une  piste,  il  la 
suit  jusqu'a  la  fin. 

Et  n'est-ce  pas  a  lui  qu'on  pourrait  appliquer  la  devise 
d'Ezechiel  qu'il  a  inscrite  en  tete  de  son  volume  sur  notre 
imprimeur  :  Juxta  vias  eorum  et  ad  inventioncs  eorum 
judicavi  eos  ? 
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Qui  a  plus  cherche  et  plus  trouve?  Et  je  le  repete  : 
pourquoi  n'a-t-il  pas  plus  d'imitateurs  ? 

«  Averti  par  le  colophon  du  Missal e  Lugxlunense,  dit 
M.  Claudin  (i),  que  I ' imprimenr  cVAlbi  avait  transports  sa 
presse  a  Lyon  avant  1487,  date  de  l'achevement  d'un  labeur 
aussi  important,  nous  avons  dirige  nos  recherches  vers  les 
archives  de  cette  ville,  pensant  y  decouvrir  quelques  traces 
de  ce  typographe.  Notre  espoir  a  ete  couronne  de  succes. 
Dans  le  Registre  des  Nominees,  annee  i493  (cote  GC.  7,  aux 
archives  de  la  ville  de  Lyon)  folio  4^  verso,  nous  avons 
trouve... 

«  Maistre  JEHAN  D'ALBY,  imprimeur,  tient  a  lounge  la 
pluspart  de  ladicte  maison,  qui  en  bailie  XX  escus  ;  valent 
XXXV  1.  t.  (livres  tournois).  » 

Cette  maison  etait  :la  maison  qui  appartenoit  a  Anthoyne 
Julien,  prestre  et  Pierre,  son  fr ere,  sise  rue  de  VArbre-Sec, 
du  coste  vers  le  soir. 

Pour  quiconque  connait  les  usages  des  corps  de  metiers  au 
xve  siecle,  l'addition  au  prenom  d'un  artisan,  du  nom  de  la 
derniere  localite  011  il  avait  travaille,  etait  le  sobriquet  sous 
lequel  on  avait  coutume  de  le  designer.  Cette  distinction  etait 
d'autant  plus  necessaire  pour  Jean  Neumeister,  que  Lyon,  a 
ce  moment,  etait  bonde  d'imprimeurs  allemands,  tant  ouvriers 
que  patrons  et  que  plus  d'un  etait  originaire  de  Mayence...  » 

Le  Missel  d'Uzes,  si  beau,  si  rare  et  si  precieux,  porte  ce 
libelle  au  colophon : 

«  Explicit  Missale  secundum  usum  Ecclesie  Uceciensis. 
Impressum    Lugduni  per  Magistrum   JOHANNEM  NEU- 

(1)  P.  3a. 
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MESTER  (sic)  DE  MAGUNCIA  et  Michaelem  Topie,  Anno 
Domini  M.GGGG.XGV.  (i4^5)  die  vero  quinta  mensis 
Angusti. 

On  voit  qu'on  peut  ecrire  indifferemment  Numeister  ou 
Neumeister  ;  mais  c'est  par  erreur  qu'ici  on  a  mis  Neumester. 

«  Devenu  vieux,  Neumeister  prit  un  associe,  pour  le 
seconder  dans  ses  labeurs.  Celui  qu'il  s'etait  choisi  avait 
precedemment  travaille  avec  Jacques  Herenberck,  imprimeur 
allemand  etabli  a  Lyon  meme;  il  s'appelait  Michel  dit 
Michelet  Topie,  natif  de  Pyrmont,  petite  ville  d'Allemagne, 
au  diocese  de  Munster.  » 

Ceci  repond  a  La  Serna,  qui  le  croit  Piemontais  : 
(Topie  de  Pyrmont,  pour  Piemont)  et  a  M.  Pericaud  qui  fait 
observer  c<  qu'il  y  a,  dans  le  Maconnais,  sur  la  route  de 
Tournus  a  Chalon.  au  pied  de  la  montagne  qui  separe  Tournus 
du  Grand-Sennecey,  un  village  nomme  Pimont.  » 

Ce  village  n'est  qu'un  hameau  de  17  habitants,  un  ecart 
de  la  commune  de  Boyer,  canton  de  Sennecey;  on  pourrait 
ajouter  qu'il  y  a  un  Pimont  dans  la  Seine-Inferieure  et  un 
Pymont,  dans  le  Jura,  cite  pour  les  ruin.es  de  l'ancien  chateau 
des  comtes  de  Vienne,  mais  si  Topie  fut  ne  en  France,  comment 
aurait-on  dit  qu'il  etait  Allemand  ? 

cc  Topie  et  Herenberck  sont  les  premiers  imprimeurs, 
ajoute  M.  Glaudin,  qui  aient  introduit,  en  France,  la  taille- 
douce  dans  les  livrcs.  lis  sont  celebres  dans  les  fastes  de  la 
bibliographic  pour  avoir  imprime,  a  Lyon,  en  1488,  les 
Sainctes  et  devotes  Peregrinations  en  la  cite  de  Hiernsalem, 
premiere  traduction  francaise  de  la  relation  de  J.  de  Brey- 
denbach,  chanoinc  de  Mayence,  avec  cartes  et  figures  gravees 
sur  cuivrc,  monument  typographique  de  haute  curiosite  que 
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Ton  peut  voir  expose  dans  les  vitrines  de  la  galerie  Maza- 
rine, a  la   bibliotheque  nationale. 

cc  On  doit  encore  a  ces  deux  imprimeurs  une  edition  du 
Recueil  des  Hjystoires  de  Trojyes,  par  Raoul  Le  Fevre, 
imprime  a  Lyon,  en  i490.  Neumeister,  typographe  consomme, 
n'avait  pas  agi  a  la  legere  et  il  s'etait  adjoint  un  collaborateur 
habile  pour  i'impression  du  Missel  d'Uzes. 

«  Nous  ne  connaissons  pas  d'impression  de  Neumeister, 
apres  i495,  ajoute  M.  Claudin;  il  y  a  la  une  lacune  qui  sera 
comblee  quelque  jour,  car  nous  avons  la  preuve  que  sa  carriere 
typographique  ne  fut  pas  entierement  terminee  et  qu'il  habitait 
Lyon,  posterieurement  a  cette  date.  Neumeister  est  inscrit 
dans  le  Chartreau  des  manans  et  habitants  de  la  Ville  de 
Lyon,  du  coste  de  vers  l'Empire,  i499.  (Archives  de  la  Yille 
de  Lyon,  GG.  107,  folio  127,  recto)  sous  le  nom  de  JEHAN 
D'ALBI,  imprimeur,  et  il  y  figure  pour  xxv  sous.  II  est  parmi 
les  habitants  compris  :  or  depuis  le  portal  Figuet,  tirant  par 
la  rue  de  VArbre-Sec,  jusqua  Sainct- Esprit. 

«  Tout  a  cote  de  lui,  dans  le  meme  registre,  on  trouve 
Michelet  Topie,  son  associe,  qui,  a  son  tour,  a  pris  un  aide, 
lis  sont  taxes  ensemble  a  dix  sous  et  designes  sous  les  noras 
de  :  Michellet  Toupier  (sic)  (on  doit  ecrire  et  prononcer  Topie) 
et  Frangoy  Dalmes,  imprimeurs. 

or  Topie  parait  avoir  exerce  seul  en  l'an  i5o3  et  il  est  taxe 
a  deux  livres.  II  demeurait  alors  en  c<  la  rue  de  la  Blan- 
cherie.  » 

Gette  ancienne  rue  qui  n'existe  plus,  s'etendait,  dans  le 
quartier  des  Cordeliers,  jusqu'a  la  rue  Attache-des-bceufs, 
a  cote  de  la  Boucherie;  aujourd'hui  rue  Childebert,  a  cote  du 
passage  de  lTIotel-Dieu. 

«  Quant  a  Jehan  dAlbi,  imprimeur,  il  est  indique  comme 
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tel  dans  un  autre  registre  de  i5o3.  (CG,  237).  On  le  retrouve 
encore  en  i5o4  et  en  1507.  Apres  cette  date,  on  n'a  plus 
aucune  trace  de  l'imprimeur  d'Albi,  de  Vienne  et  de  Lyon.  II 
est  probable  qu'il  mourut  peu  de  temps  apres,  dans  cette 
derniere  ville,  car  il  devait  etre fort  age;  presque  octogenaire. 

J'ai  dit  que,  malgre  son  incontestable  merite,  Neumeister 
n' avait  pas  fait  fortune ;  en  voici  la  confirmation  (1). 

«  Neumeister  ne  s'etait  pas  enrichi  dans  le  metier  d'im- 
primeur,  dit  encore  M.  Claudin,  a  qui  je  ne  cesse  pas  d'eni- 
prunter.  Son  etat  precaire  nous  est  revele  par  les  registres  de 
l'Hotel-de- Ville  de  Lyon.  En  i498,  le  receveur  municipal  a 
inscrit  en  marge  et  en  regard  du  nom  de  Jehan  d'Albi,  la 
mention  «  pauvre  ».  Bien  que  sa  taxe  ait  ete  moderee, 
Neumeister  ne  parait  pas  avoir  paye.  Cette  annee  meme,  i498, 
il  avait  ferine  son  atelier  et  cesse  d'etre  maitre  imprimeur. 
II  travaillait  chez  Topie,  son  ancien  associe,  comme  simple 
ouvrier.  Ce  detail  nous  est  fourni  parM.  Baudrier,  magistrat, 
qui  1' avait  puise  dans  les  arcliives  de  la  Ville  :  «  i498.  Balbj" 
(sic)  nest  pas  maistre  et  at  (sic)  quitte;  travaille  chez 
Toupier.  » 

«  La  qualite  de  maitre  imprimeur  lui  est  donnee  de 
nouveau  dans  un  denombrement  des  habitants  de  Lyon  fait 
en  i5o3  (2). 

«  II  avait  repris  ses  travaux  en  dehors  de  Topie  ;  mais  ce 
nouvel  etablissement  ne  parait  pas  avoir  dure  longtemps,  car 


(1)  P«ige  :9. 

(2)  Voici   la    copie   entiere  de  ce   document     transrais  par  M.  Vaesen   «■! 
M.  Baudrier  : 

«  Roole  de  la  reveue  et  serche  faicte  de  tous  les  habitans  <lo  La  Ville  de  Lyon 
du  coste  devcrs  l'Empire  ou  (sic)  moys  de  juillet  L'an  mil  V   et  troys... 
«  Depuis  le  puis  Pelloux  tirant  au  puis  Grillet... 
«  Maistue  Jehan  Dalbi,  imprimeur.  » 
«  Archives  dc  Lyon,  CC,  2'3;.  » 
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il  n'est  plus  qualifle  du  titre  de  maitre  dans  un  role  de  l'annee 
suivante  (i).  On  retrouve  encore  son  nom  dans  un  registre  de 
1 507,  puis  on  perd  ses  traces  et  il  s'eteint  obscurement. 

«  Ici  se  termine  l'odyssee  de  l'eleve  de  Gutenberg,  dit,  en 
finissant,  l'erudit  que  j'ai  tant  copie.  Si  Ton  calcule  que 
Neumeister  ne  pouvait  guere  avoir  que  vingt-cinq  ans  lors- 
qu'il  devint  l'aide  de  l'inventeur  de  l'imprimeur  a  Mayence, 
et  qu'il  avait  de  trente-deux  a  trente-cinq  ans  lorsqu'il  vint 
en  Italie,  on  arrive  a  conclure  qu'il  dut  mourir  plus  que 
septuagenaire,  a  Lyon.  » 

Et  moi  aussi  j'arrete  mes  emprunts  ;  niais  connne  desor- 
mais,  et  j'en  suis  triste,  mes  notices  vont  etre  maigres  et 
vides,  une  fois  prive  de  mon  savant  appui ! 


BALSAR1N  GUILLAUME 


M.  Monfalcon  le  cite  comme  ayant  publie  en  14^8  :  La  nef 
desfolz  du  monde. 

II  etait  cependant  connu  plusieurs  annees  auparavant,  et  de 
son  impriraerie  situee  rue  Merciere,  pres  du  couvent  des 
Antonins,  sont  sortis  plusieurs  bons  ouvrages  : 

Alphonsi  a  Spina  Fortalicium  fidei...  1487,  die  XXII 
mensi  mail,  in-lbl.  goth.  a  2  col.  papier  a  Y Agnus  Dei. 

M .  Pericaud  ne  sait  a  quel  imprimeur  attribuer  cet  ouvrage 
et  il  serait  pret,  a  en  juger  par  le  papier,  a  le  croire  sorti  des 


(1)  «  Chartreau  de  deux  deniers  mis  sus,  pour  le  pont,  l'an  1004... 

«  Depuis  le  portal  Fig-uet,  tirant  par  la  rue  de  l'Arbre-Sec,  jusques  au 
Sainct-Esperit..,  Jeuan  Dalbi,  imprimeur  a  II»  VId  Archives  de  la  ville  de  Lyon, 
CG,  24°?  f'ol.  i55,  verso. 


—  98  — 

presses  de  Guillaume  Le  Roy  :  mais  Mlle  Pellechet  le  restitue 
a  Balsarin  dont  la  marque  bien  connue  se  trouve  au  colophon. 

Decreta  basiliensia  et  bituricensia...Lugdom(sic)in pressa 
(sic)  anno  Din  1488,  in-4°,  goth. 

Legenda  sanctorum,  i493,  in-fol.  marque. 


Marque  de  G.  Bal9aiun. 


Janua  logice  et  phisice  (auct.  Symplioriano  Ghamperio) 
imp.  per  Guillermu  Balsarini,  i498,  in-4°,  goth. 

Via  salutis,  i498,  in-4°,  goth. 

Pragmatic  a  sanctio,  i498,  in  4°>  lo  nom  et  la  marque  dc 
Balsarin. 

Albertus  magnus.  Compendium  theological  vcritatis,  s.  d. 
in~4°,  marque. 
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Theologia  naturalis  sen  liber  creaturarum, in-4°, marque. 

La  nef  des  folz  du  monde,  XI  aout  i498,  in-fol.  grav.  bois; 
autre  edition  i499. 

La  doctrine  et  instruction  que  baillent  et  monstrent  les 
bons  peres  a  leurs  enfans  (en  vers)  et  a  ete  nouvellement 
imp  rime  en  papier,  non  pas  en  parchemin.  Qui  le  voudra 
aclieter,  vienne  chez  Guillaume  Balsarin,  s.  d.  in-16,  goth. 

Le  testament  du  pere  lequel  il  laissa  a  sonjils...  pour 
l'instruire  a  vertu  et  fouir  (sic)  aux  vices  (en  vers).  Qui 
voudra  le  acheter,  vienne  chez  Guillaume  Balsarin,  s.  d.  pet. 
in-8,  goth.  8  feuillets. 

La  maison  de  Balsarin,  rue  Merciere,  etait  portee  a  ao  livres 
de  revenu ;  ses  meubles  et  pratiques  a  60  livres,  d  apres  un 
role  de  i493. 

II  exercait  encore  en  i5o3,  date  que  porte  le  Romant  de  la 
Rose,  translate  de  rime  en  prose,  dernier  ouvrage  connu 
imprime  par  lui. 

Sa  marque  a  ete  reproduite  par  Brunet. 


JEAN  TREGHSEL 


«  Treschel  (sic),  dit  Pernetti,  fut  sans  contredit  le  premier  et 
le  plus  celebre  de  tous  les  imprimeurs  etrangers  qui  s  etablirent 
a  Lyon,  ou  limprimerie  a  produit  de  si  grands  chefs-d'oeuvre 
et  ou  elle  a  ete  exercee  souvent  par  des  homines  illustres.  » 

G'est  par  erreur  ou  plutot  par  euphonie,  que  Pernetti, 
Colonia,Delandine  et  autres  appellent  cet  imprimeur  Treschel, 
son  vrai  noin  est  Trechsel. 
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II  fut  un  des  plus  illustres  imprimeurs  de  notre  ville,  et  un 
des  premiers  qui  aient  exerce  leur  art  a  Lyon. 

Venn  d'Allemagne  avec  tant  d'autres,  des  les  premiers 
temps  de  la  typographic,  ilfut  le  premier,  declare  Mettaire, 
qui  ait  monte  a  Lyon  une  imprimerie,  mais  malheureusement 
pour  sa  celebrite,  il  n'estpas  le  premier  qui,  dans  notre  ville, 
ait  mis  une  date  a  son  livre. 

Ge  sont  deux  rivaux  qui  lui  ont  enleve  cet  honneur. 

Tenant  a  la  purete  des  textes  autant  qua  l'elegance  des 
editions,  Trechsel  avait  pris  d'abord  pour  coiTecteur  Jean 
Lascaris,  puis  Josse  Badius  ou  Bade,  qui,  ne  en  1462,  au 
village  d'Assche  pres  de  Bruxelles,  etait  venu  en  i49i>  ensei- 
gner  les  liumanites  a  Lyon,  x 

Pour  s'attacher  plus  etroitement  ce  savant  si  utile  a  son 
imprimerie  et  qui,  avec  une  erudition  profonde,  avait  tout  le 
charme  de  la  jeunesse,  il  lui  donna  en  mariage  Thalie,  sa  fille 
unique,  et  en  lit  son  associe. 

II  n'est  done  pas  etonnant  qu'elevee  avec  soin,  entre 
son  pere,  homrae  vraiment  superieur,  et  Lascaris,  un  de 
ces  illustres  Grecs  qui,  chasses  de  leur  patrie,  contribuerent 
a  la  renovation  litteraire  de  la  France,  enfin  que  femme  de 
Badius,  la  belle  Thalie,  si  souvent  chantee  par  les  poetes,  soit 
devenue  elle-meme  une  de  ces  femmes  d'elite  dont  le  nom 
passe  a  la  posterite  et  qu'elle  ait  brille  dans  la  litterature  et  la 
science,  comme  Font  proclame  tous  les  historiens. 

Etait-elle  nee  a  Lyon  ?  e'est  probable  ;  Pernetti  raflirme  ; 
mais  il  se  trorupe  en  disant  que  ce  fut  en  i4#7>  puisque  son 
mariage  avec  Badius  cut  lieu  plusieurs  annecs  avant  le  deces 
de  son  pere,  qui  mourut  a  Lyon,  en  i498. 

Ce  fut  aux  environs  de  i4?5  quelle  naquit  et  il  y  avait 
louglemps  que  son  pere  avait  commence  cet  etat  qui  lui  avait 
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donne  la  consideration,  la  notoriete  et  la  fortune.  Esperons 
que  le  hasard,  les  recherches  ou  le  savoir  de  quelque  heu- 
reux  bibliophile  fera  pour  Trechsel  ce  que  M.  Glaudin  a  fait 
pour  Neumeister  et   que   nous  connaitrons  un  jour  a  quelle 


Marque  de  Trechsel. 


epoque  le  maitre  allemand  vint  se  fixer  chez  nous,  s'y  maria 
et  y  de\int  pere  d'une  seule  fille,  il  est  vrai,  mais  d'une  nom- 
breuse  posterite  dimprimeurs. 

Josse  Bade  etait  encore  a  Lyon  en  juin  i5oi ;  il  y  resta  parait- 
il  jusqu'en  i5io,  epoque  ou  il  alia  s'etablir  a  Paris  et  y  crea 
cette   ini  primerie  celebre  connue   sous  le  noni  de  Prcelum 

8 
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Ascensianum  (i).  On  sait  quil  s'etait  fait  appeler  Ascensius 
du  nom  du  village  oil  il  etait  ne. 

Thalie  suivit  son  mari  a  Paris  et  y  brilla  au  milieu  de  tous 
les  erudits  de  ce  temps-la. 

Des  nombreux  enfants  qu'eurent  les  deux  epoux,  cinq  sett- 
lement nous  sont  connus  : 

Deux  fils,  Melchior  et  Conrad,  qui  furent  imprimeurs, 
Melchior  a  Lyon  ;  Conrad  a  Lyon,  a  Vienne  et  a  Geneve. 

Ce  dernier,  ne  a  Paris  en  i5io,  a  ecrit  quelques  ouvrages  et 
laisse  des  traductions. 

Trois  filles  dont  Tune  epousa  Robert  Estienne  ;  une  autre 
Michel  Vascosan  ;  la  troisieme  Jean  de  Roigny,  tous  trois 
illustres  imprimeurs.  On  ne  connait  pas  le  sort  des  autres 
enfants. 

Badius  mourut  a  Paris  en  i535,  date  exacte,  et  non  en  1626 
comme  l'ont  dit  quelques  ecrivains. 

Je  nai  pas  plus  trouve la  date  du  deces  de  Thalie  que  de  sa 
naissance  ;  ni  meme  certainement  le  lieu  oil  elle  repose  ;  je 
presume  que  ce  fut  aussi  a  Paris. 

Trechsel,  tres  savant  et  en  relation  avec  tous  les  erudits  de 
1'Europe,  imprima  beaucoup  d'ouvrages  latins  de  theologie, 
de  philosophic  et  de  medecine.  En  voici  quelques-uns  : 

Quadragesimale  aureum,  i/pS8,  in-8,  goth. 

Guillermi  de  Vorrilong  opus,  i^&d,  in-fol.  papier  a  la 
roue  dentee. 

(1)  M.  Delandine  se  trompe  quand  il  dit  que  ce  fut  en  i4im  que  Badius  alia 
s'etablir  a  Paris. 

«  Le  premier  ouvrage  que  Hadius  lit  paraitre  a  Paris,  ajoute  cet  ecrivain, 
est  le  Philobiblion  par  Richard  Bury,  eveque  de  Durham,  et  fondateur  de 
l'Universite  d'Oxl'ord.  Badius  rivalisa  de  gloire  avec  Aide  .Manner  et  tandis 
que  celui-ci  consacrait  ses  talents  a  la  purete  des  editions  grecques.il  einploya 
les  siens  a  la  correction  des  auteurs  latins.  » 

A  Lyon  deja,  on  avait  remarque,  dans  l'associe  et  successeur  de  Xrechsel, 
une  grande  sOrete  de  gofll  dans  sa  composition,  une  grande  severite  dans  ses 
corrections. 
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Traetatus  de  imitaiione  Christi,  i489,  petit  in-8,  g-oth. 
extreniement  rare;  inconnu  a  la  plupart  des  bibliophiles. 
Papier  a  la  fleur  de  lys. 

De  passione  Christi,  i489,  pet.  in-4°. 

Johannis  Versoris...  in  did  Aristoteli  philosophic  lihros 
glosule,  i489,  in-4°. 

Practica   Valesci  de  Tharenta,  i49o,  in-4°. 

Opus...  Johannis  de  Tornamira,  i49o,  in-4°. 

Qiiadragesimale  Gritsch...  i492,  in-4°. 

Speculum  finalis  retributionis,  i$i,  in-4°. 

Silvce  morales,  i492. 

«  Dans  le  Terence  de  Trechsel,  de  Lyon,  en  14  '3,  dit 
M.  Henri  Bonchot,  on  voit  un  grammairien  du  xve  siecle, 
dans  un  appartement  complet  de  Fepoque,  occupe  a  ecrire 
sur  un  pupitre.  Ge  doit  etre  l'auteur  du  Commentaire,  Guy 
Jouvenel,  du  Mans.  » 

Et  jc  ne  citerai  plus  que  le  suivant,  a  cause  du  correcteur  : 

Roberti  Gaguini...  de  origine  et  gestis  Frajicoram.hngd. 
impensis  Johan.  Trechsel...  et  diligenti  accuratione  jodoci 
Bad ii  ascensii,  i49",  in-fol. 

La  premiere  edition  de  ce  livre  est  de  Paris,  i495. 

«  Mais,  dit  M.  Pericaud,  Gag-uin  en  fut  si  mecontent  qu'il 
voulait  jeter  au  feu  les  5oo  exemplaires  qu'on  lui  apporta  et 
qu'il  fut  oblige  d' avoir  recours  a  un  imprimeur  de  Lyon  pour 
publier  une  seconde  edition.  » 

II  parait  qu'alors  Lyon  pouvait  rivaliser  avec  Paris,  pour 
la  correction  et  la  purete  des  editions. 

Ge  fut  Gaguin  qui  attira  Badius  a  Paris,  apres  la  mort  de 
Trechsel. 
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Lyon   possede  seize   editions  de   cet   illustre  imprimeur ; 
M.  Pericaud  en  cite  un  nombre  bien  plus  grand. 


Michel  TOPIE,  de  Pymont. 

Comme  associe  de  Jacques  Heremberck,  il  imprima  :  Des 
sainctes  peregrinations  de  Hierusalem,  tire  du  latin  de 
Bernard  de  Brej'denbach,  imprime  a  Lyon  par...  Michelet 
Topie  de  Pymont...  et  Jacques  Heremberck  dalemaigne 
demourant  audict  Lyon,  Tan  1488. 

Ce  livre  est  le  premier  ouvrage  francais  orne  de  planches 
de  cuivre.  Elles  ont  ete  probablement  gravees  par  Herem- 
berck. 

Le  Recueil  des  histoires  de  Troyes,  Lyon,  i49o,  pet. 
in-fol.  Lyon  ne  les  possede  pas. 


GARCANI 

Jean  Garcani,  ou  Carcaigni,  ou  Garcayn,  dil  M.  Mon- 
falcon,  imprima,  en  1488;  mais  il  ne  cite  aucun  de  ses 
ouvrage  s. 

Janonus  ou  Johannes  Carcanus  imprima  de  1488  a  i499, 
repond  M.  Pericaud ;  son  nom  varie,  mais  il  est  probable 
que  la  veritable  appellation  est  cclle  qu'il  a  prise  dans  son 
beau  breviuire  lyonnais. 

Breviarium  camere  ad  usiini  Ecclesie  lugdunensis, 
impressit  Janonus  Garcani,  librarius  lugduni ;  i498-i499, 
in-folio  goth.,  marque  de  rimprimeur. 


—  io5  — 

La  souscription  rappelle  le  nom  des  pretres  lyonnais  qui 
ont  surveille  la  correction  et  limpression  de  ce  volume, 
reraarquable  a  plus  d'un  titre. 

On  lui  doit  : 

Tractatus  alienationum...  Janono  Carcayn,  lugduni  im- 
pressore,  1488,  in-4°,  goth. 

Quodlibet  de  veritate  fraternitatis  rosarii. . .  lugduni,  per 
Johan  Carcaigni,  1488,  in-4°- 

Thomae  Bricot  textus  abbreviates  super  octo  libris  phy- 
sicorum  Aristotelis.  Lugd.  per  Janonem  Garcan.,  i495, 
in-folio. 

La  ville  ne  possede  que  le  Breviaire  de  i498,  in-folio. 


Jehan  de  LAFONTAINE 

II  est  connu  conime  imprimeur  entre  1488  et  i49o,  dit 
M.  Pericaud  ;  des  1487,  repond  M.  Monfalcon.  Gependant 
cet  historien  ne  cite  que  : 

Le  Roman  de  Clamades  et  de  la  belle  Cleremonde,  1488, 
in-4°  goth. 

La  chirurgie  de  Lanfranc,  i49o,  in-4°. 

M.  Pericaud,  toujours  plus  precis,  donne  le  titre  exact  : 
La  cy-rurgie  practique  de  maistre  Alenfranc  (Lanfranc), 

de  ftfylan,  traduite  par  Guillaume  Yvoire,  cyrurgien  prati- 

quant  a  Lyon,  in-4°. 

Lanfranc  avait  compose  cet  ouvrage  a  Lyon,  apres  son  exil 
de  Milan.  II  ne  demeura  dans  notre  ville  que  jusqu'a  i495  et 
alia  s'etablir  a  Paris. 


■ —  io6  — ■• 


Lazarus-David  GROSSHOFEll 

II  n'est  connu  que  pour  avoir  imprime  une  bible. 

Biblia  latina,  Lugduni,  per  Lazarum  Grosshofer,  i489, 
in-fol.  (Editio  valde  suspecta). 

D'apres  Maittaire  et  Panzer,  Lyon  est  une  des  villes  de 
France  (aux  xve  et  xvie  siecles)  ou  on  imprima  le  plus  grand 
nombre  de  Bibles  en  latin. 

La  ville  ne  possede  rien  de  cet  imprimeur. 


Jacques  MAILLET 

D'apres  M.  Pericaud,  cet  imprimeur  aurait  ete  connu  de 
1484  a  i5i5  et  peut-etre  meme  plus  tard. 

La  Serna  croit  qu'en  i49o  il  etait  a  Paris,  ce  qui  est  une 
erreur,  a  moins  qu'il  n'eut  conserve  sa  maison  a  Lyon  ;  mais 
on  ne  trouve  aucun  ouvragc  de  lui  indiquant  qu'il  ait  ete 
imprimeur  a  Paris. 

On  cite  entre  autres  : 

Le  Recueil  des  histoires  de  Trqyes,  compose  par  Raoul 
Le  Feyre.  Lyon,  Jacques  Maillet,  iG  avril  I/J8/J ,  in-fol.  goth. 
fig.  en  bois;  cite  par  Brunet. 

Hjystoire  des  deux  vaillans  chevaliers  Valentin  et  Orson. 
Lyon,  i489,  in-fol.  goth. 

Fier  a  Bras,  i489,  in-fol. 
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Des  nonibreux  ouvrages  cites  parM.  Pericaud,  la  ville  ne 
possede  que  : 

Le  songe  du  Vergier,  i49i,  in-fol.  gravures. 
Durandus.  Rationale,  14^7,  in-4°  et  Ovidius,  1497,  in-4°- 

En  i54o,un  Etienne  Maillet,  iniprimeur,  habitait  la  rue 
Merciere.  II  avait  pour  marque  un  maillet. 


Pierre  MARECHAL  et  Barxabe  GHAUSSART 

Marechal  imprimait  deja  en  i49o,  mais,  en  i493,  s'etant 
associe  avec  Chaussart,  leur  niaison  prit  une  remarquable 
extension  et  devint  illustre  par  la  beaute  de  ses  caracteres 
gothiques  et  leur  nettete. 

Leurs  meubles  et  pratiques,  dit  M.  Pericaud,  sont  e values, 
en  i493,  a  48  livres  ;  ils  habitaient  alors  rue  Notre-Dame-de- 
Confort.  Ils  allerent  s'etablir,  plus  tard,  en  la  grand'rue  du 
Puys  Pelu,  a  Tiinaige  de  Sainct-Pierre.  Marechal  figure  jus- 
qu'a  i5i5,  dans  les  Annates  de  Panzer.  Brunet  donne  la 
marque  de  ces  imprimeurs  qui  eurent,  ainsi  que  je  l'ai  dit, 
une  grande  reputation  et  publierent  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages,  aujourd'hui  tres  recherches. 

Barnabe  Ghaussard  mourut  en  i5o5  ;  son  fils,  Barnabe, 
etait  deja  lassocie  de  Marechal.  Marque  un  P.  et  un  B.  dans 
un  ecusson. 

La  conqueste  du  grand  roj-  Charlemagne  des  Espaignes 
et  les  Vaillances  des  pairs  de  France  et  aussi  celles  de 
Fier  a  Bras,  Lyon,  imp.  par  P.  Marechal  et  Bam.  Ghaus- 
sard, i5oi,  in-4°,  fig. 


—  io8  — 

Le  second  Chaussartcst  connu  jusquau  milieu  du  xvie  siecle. 
M.  Monfalcon  ne  iait  qu'un  imprimeur  du  pere  et  du  fils. 


Marque  do  Markciial  &  Chaussard 


De  leurs  nombreuses  editions,  la  ville  ne  possede  que  deux 
ouvrages  :  Georgius  Bruxellensis  interpretatio  in  summnla 
Petri  Hispani,  in-4°,  belle  marque. 

Ovidius  Naso.  Dc  arte  amandi,  1497,  in-/J°. 

Jacques  Marechal,  imprimeur  au  xvi-  siecle,  clait  de  la 
meme  famille. 


—  io9  — 

Pierre  HIMEL 

On  ne  trouve  le  nom  de  cet  imprimeur  que  dans  le  colo- 
phon d'un  livre  italien  imprime  de  compte  a  demi  avec  Clein. 

Questa  operetta  tratta  delVarte  del  ben  morir...  Stam- 
pata...  per  Joanne  Clein  e  Piero  Himel,  de  Alamania.  s.  n.  d. 
ville.  i49o.  in-4°. 

Quoirjue  Clein  fut,  cette  annee-la,  connu  comme  imprimeur 
dans  notre  ville,  Brunet  hesite  a  regarder  cet  ouvrage  comme 
imprime  a  Lyon. 


Marque  dc  Schultis 


Engelhart  SCHULTIS 

On  ne  connait  de  cet  imprimeur  quun  ouvrage  : 
Sermones  hortuU  conscientia?  fratvis  Petri  Dorbelli. 


—  no 


Per  magistrum  Engelhardura  Schultis,  natione  Allemanum; 
Lugduni  impressus.  i49i,  in-4°,  vignettes  sur  bois. 

Marque  :  Un  rameau  de  chene,  sans  feuilles,  portant  trois 
glands  etces  lettres,  en  gothique  ;  E.  G. 

Antoine  LAMBILLON 

II  fut  associe,  en  t/\9i,  avec  Marin  Sarrazin  et  its  pu- 
blierent  : 


(K 

E\ 

Marque  <lc  Lambillon  &  Sarrazin 


Practica  excellentissimi  medicini  monarce  domini  magis- 
tri  Bernardi  de  Gordonio...  Lugduni,  per  Anthonium  Lam- 
billionis  (sic)  et  Marinum  Saracenum.  14  I,  in-fol. 


—  Ill  — 

Senecce  Tragcedia?  cum  commento.  Lugd.  Anth.  Lambil- 
lon  et  Marinum  Sarazin.  i49i,  in-4°. 

Aurea  praetica  libellorum  ..  juris  civili  Petri  Jacobi,  de 
Aureliano.  14^2,  in-4.  avee  marque 

En  1492.  Lanibillon  a  imprime  seul  un  Virgile  avec  des 
caracteres  venus  de  Yenise  et  : 

Terentii  Comeclice.  Lugd.  diligenti  opera  Lambillonis,  i493, 
in-4°- 

Angeli  de  Glavasio  summa  Angelica  de  Casibus  cons- 
cienticB  :  Lugd.  i494-  s.  n.  d'imprimeur,  mais,  au  frontispiee, 
est  un  ecusson  surmonte  dune  croix  et  supporte  par  deux 
lions,  avec  les  initiales  A.  L.,  marque  de  Lambillon. 

La  ville  ne  possede  que  deux  de  ces  ouvrages  :  Le  Seneque 
et  le  Jacobus . 

Marin  Sarrazin.  et  non  Martin,  avait  imprime  a  Venise,  en 
1478  et  annees  suivantes.  En  venant  a  Lyon,  il  avait  apporte 
une  fonte  avec  lui. 


Josse   BADE 

Venu  a  Lyon  pour  y  professer  les  langues  grecque  et  latine. 
il  confia  limpression  d'un  volume  Silvce  morales  a  Trechsel. 
dont  il  devint  le  correcteur,  puis  l'associe  et  enfin  le  gendre. 

Panzer  Tinscrit  parmi  les  imprimeurs  lyonnais. 

Si1  vce  morales.  Cum  interpretatione  Ascencii...  Industria 
Trechsel,  i49a,  in-4°. 

Auctores  octo...  1494,  in-4°.  Sur  le  titre  sont  les  initiales  : 
P.  L. ,  probablemeiit  Petrus  Lathomi,  et  J.  B.  Jodocus  Badius. 
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Juvenalis . . .  Cum  Mancinelli  et  Badii  Ascencii  explana- 
tion*, impressum  per...  Gagnardo  bibliopola,  arte  et  industria 
Wolf...  Ascensio  vitiorum  expunctore.  i498,  in-4°. 


Presse  de  Josse  Bade 


La  bibliotheque  de  M.  Coste  possedait  : 

Persii  familiar  e  comentum...  interpretationc  ac  prei'alione 
per  Jod.  Badium.  Lugd.  opera  Nicolai  Lupi,  Vocabulo  teuto- 
nico  Wolf.  i499,  in-4°. 


—  n3  — 


Barthelemy  TROT  et  HUGON 

Trot  ou  Troth,  en  latin  de  Trottis,  enitalien  de  Trotti,  elait 
ne  a  Borgo-Franco,  pres  de  Pavie. 

Dabord  libraire  a  Lyon,  ouil  est  connu  de  i^9i  a  i532,  on 
le  trouve  etabli  dans  la  rue  Merciere.  Un  role  de  14^2  nous 
apprend  que  ses  ineubles  et  pratiques  y  sont  e  values  120 
livres,  mais  desireux  de  senrichir,  il  s'associa  peu  apres  avec 
un  iniprimeur,  Guillaume  Huyon,  et  tous  deux  publierent  des 
contrefacons  aldines,  en  petit  format,  qui  eurent  le  plus  grand 
succes. 

Aide  eut  beau  se  plaindre  et  protester  ;  la  propriete  litte- 
raire  n'etait  pas  protegee  alors  et  Trot,  comme  les  editeurs 
beiges  d'aujourd'hui,  se  fit  une  fortune  a  la  source  de  laquelle 
il  ne  fallait  pas  s'arreter. 


Pierre  BOUTE 

Get  iniprimeur,  inconnu  a  M.  Monfalcon,  et  qui  n'a  pas 
laisse  trace  de  ses  travaux,  n'est  cite,  par  M.  Pericaud,  que 
comme  ecrivain  de  forme,  sans  doute  typographe  en  lettres 
moulees.  En  i493,  il  tenait  une  maison  rue  de  Bourg-Neuf, 
pres  de  la  Riviere.  Elle  etait  d'un  revenu  de  quinze  livres,  et 
il  la  vendit  a  Pierre  Solier.  Ses  meubles  et  pratiques,  d'apres 
un  role  de  i4^3,  sont  evalues  a3o  livres. 

On  a  cru  meme  qu'il  n'etait  autre  que  Pierre  Boutellier. 
Voir  ce  nom. 


Guillaume  BRUCELLEMENT 

M.  Pericaud  le  presente  comme  imprimeur  sans  en  donner 
aucune  preuve,  On  serait  porte  plutdt  a  croire  qu'il  n' etait 
que  libraire.  On  n'a  rien  de  lni 


Pierre  BUYET 

II  etait  imprimeur  et  demeurait  en  Bourgneuf,  dans  la 
maison  de  Pierre  Riche.  En  i493,  ses  meubles  et  pratiques 
furent  estiines  3o  livres.  On  ne  connait  aucun  de  ses 
travaux 


Claude  DAVOST 

II  i'nt  appele  quelqueibis  Claude  de  Troye,  soit  du  lieu  de 
sa  naissance,  soit  de  la  ville  dont  il  venait. 

II  etait  imprimeur  pres  de  Notre-Dame  de  Confort  oil  ses 
meubles  et  pratiques  furent  estiines  i5o  livres,  en  i493.  On  a 
de  lui  : 

Sermones  Gabriclis  Barelete,  i5o2,  petit  in-8  . 
La  Mer  des  Hystoires,  i5o6. 

De  Triplici  disciplina,  par  Cliampier,  i5o8;  d'apres  le 
colophon,  il  avait  cette  aniu'c-lii  30  ans. 

La  marque  de  Davost  est  eelle  de  Simon  Vincent  reproduite 
par  Brunet,  t.  IV,  p.  SO. 


—  u5  — 


gaspard  greelin 

Allemand  corame  tant  d'autres,  Greelin  avait  une  petite 
imprimerie  qui  n'a  pas  laisse  de  traces. 

En  i493,  il  est  rappele  coninie  habitant  une  partie  de  la 
maison  de  Claude  Perrier,  son  beau-pere,  rue  Neuve.  Claude 
etait  pelletier. 


Jeiiax  MARESCHAL 

Celui-ci  etait  bien  reellement  iuipriuieur  ct  ses  l'rontispices 
sont ornes  dun  fleuron  representant  des  forgerons  ou  mare- 
chaux,  avec  cette  devise  :  Ferrumfervo  acuitur. 

Je  ne  conuais  de  lui  que  : 

Les  Evangiles  des  qiienoilles  faicts  et  racomptez  par 
plusieurs  nobles  dames...  imprime  a  Lyon,  par  Jehan 
Mareschal,  i493,  in-4°. 

On  sait  quel  succes  eut  cet  ouvrage,  pendant  deux  ou  trois 
siecles,  quelle  quantite  d'editions  il  a  eue,  a  quel  prix  sont 
montes  quelques  exemplaires  rares  et  quelles  discussions 
passionnees  ont  eu  lieu,  soit  sur  Texactitude  des  variantes. 
soit  sur  le  nom  de  lauteur. 

Et  le  suivant  : 

Champier.  Mirabilium  dipinorum,  humanorumque  IV  vol. 
Lugd.  J.  Mareschal,  1517,  in-4". 


—  nG — 


Pierre  MARTIN 

Get  imprimeur  ne  nous  est  connu  que  pour  avoir  ete  taxe, 
en  i493,  a  24  livres ;  6  livres  de  moins  qu'un  autre  impri- 
meur, Pierre  Buyet,  qui  la  raeiiie  annee,  demeurait  comme  lui, 
faubourg  du  Bourgneuf,  dans  la  maison  de  Pierre  Riche, 
bourgeois  de  Couzon. 

Ges  deux  typographes  etaient-ils  associes  ?  Etaient-ils 
rivaux  ou  siraplement  voisins  ?  La  difference  de  taxe  lait 
penser  que  ce  n'est  pas  le  raerae  personnage  connu  sous 
deux  appellations,  un  nom  et  un  sobriquet.  On  ne  connait 
aucun  ouvrage  sorti  de  cet  atelier. 

Guillaume  PERRIN 

Get  impresseur  de  livres,  comme  le  precedent,  ne  nous  est 
connu  que  par  la  taxe  de  3o  livres  tournois  a  laquelle  il  fut 
impose  en  i493.  II  demeurait  en  la  rue  tirant  de  la  Grant  rue 
a  Saint-Paul.  On  ne  connait  rien  de  lui. 


Pierre   ROHAULT 

II  etait  imprimeur  rue  Vendran  et,  en  i493,  fut  taxe  a 
36  livres. 

Guillaume  SE1GNORET 

En  cettc  annee-la,  i493,  le  fisc  frappa  une  foule  d'imprimeurs 
qui  n'ont  rien  laisse  et  qui  ne  sont  connus  que  par  la  taxe 
qui  leur  fut  imposee. Etaient-ils  de  simples  ouvriers  travaillant 


—  ii;  — 

chez  un  patron?  Celui-ci  possedait  une  maison,  rue  Notre- 
Dame  de  Confort,  du  revenu  annuel  de  7  livres  ;  ses  biens 
elaient  taxes  a  64  livres  par  an. 

Gasfard  VITERGES 

Comme  Greelin  que  je  viens  de  citer,  cet  imprimeur  n'etait 
pas  le  gendre,  mais  le  beau-frere  de  Claude  Perrier,  pelletier, 
et,  a  ce  titre,  il  possedait  le  quart  de  la  maison  de  celui-ci, 
rue  Neuve.  Ses  ineubles  et  pratiques  furent  estimes,  en  i493, 
a  36  livres. 

Jean  de  VINGLEJ 

Celui-ci  futun  imprimeur  estime  et  connu.  Sa  marque  typo- 
graphique,  donnee  par  Brunet  (1),  se  trouve  au  roman  des 
Quatre  Jilz  Aymon.  «  Imprime  a  Lyon,  par  maistre  Jehan 
de  Yingle,  demourant  en  la  dicte  ville,  le  5e  de  may,  Tan 
i495,  in-fol.,  goth,  de  i33  ff.  avec  fig.  sur  bois.  »  Edition  fort 
rare,  ajoute  Brunet,  ainsi  qu'une  autre  du  meme  imprimeur, 
de  1497.  On  peut  la  decrire  ainsi  : 

Un  lion  et  un  levrier  supportant  un  ecusson  en  forme  de 
co3ur,  sur  lequel  sont  peintes  ou  gravees  les  lettres  J.  V.  Au- 
dessus  de  l'ecusson  est  une  couronne  ducale  surmontee  dune 
banderole  sur  laquelle  on  lit  :  Jehan  de  Vingle.  L'encadrement 
est  forme  d'un  vaste  cep  de  vigne  charge  de  raisins  dont  les 
grappes  remplissent  tout  le  cadre. 

Jean  de  Vingle,  Picard  de  naissance,  imprima,  dans  notre 
ville,  de  1494  a  i5ii 

(1)  t.  IV.  p.  1000. 


—    Tl8   — 


On  lui  doit  entre  autres  : 
Juoenalis,  i^9o. 


Marque  de  de  Vingle 


Sophologium  magistri  Jacobi  magni,  i495,  in-4c 
Anima  //del is,  14^7. 
Belial,  enfrangais,  i4(^4- 


—  Ill)  — 

Fie?'  a  Bras,  1^96. 

Boetius,  i498,  in-4°,  avec  la  marque  ;  autre  edition  de  i499, 


in-4°- 


Cato  moralizatus,  iffi'j,  in-4°. 

Rationale  dwinorum  officiorum,  attribue  a  Jehan  de 
Vingle,  i499,  in-4°. 

Maillard.  Sermones,  i498,  in-4°,  trois  vol. 

Piccolomini,  Aeneas  Silvias,  Epistolae,  i$9j,  in-4°. 

Pragmatica  Sanctio,  iffi'j,  in-4°. 

Pragmatiea  Sanctio  Caroli  VII,  Sice  decreta  basiliensia, 
i499,  in-8°. 

Ges  sept  derniers  ouvrages  se  trouvent  a  la  bibliotheque  de 
Lvon 


Michel  de  Bale:  MICAEL   DE  BASILEA 

Sous  ce  110111,  Michel  Wensler,  qui  venait  de  Bale,  quoiqu'il 
n'en  fut  pas,  ainsi  que  le  croit  M.  Pericaud,  a  public  un  Missel, 
date  de  Cluny,  du  9  juin  i49'3  et,  a  Macon,  un  Diurnal e  matis- 
eonense,  avec  les  caracteres  qu'il  avait  loues  ou  enipruntes  a 
Mathias  Husz  et  dont  il  ne  put  regler  la  note,  etant  niort  in- 
solvable  apres  avoir  erre  dans  divers  pays . 

Michel,  de  Bale,  etait  natif  de  Strasbourg.  11  etait  ruine 
quand  il  sortit  de  Bale  pour  venir  a  Lyon  et  n'avait  plus  au- 
cun  materiel  d'imprimerie. 

On  a  cependant  de  lui  : 

Sexti  libri  decretalium  compilatio  illustrata. . .    Lugdun 
per...  Michaelem  de  Basilea,  die  1  aprilis  i494,  in-fol. 

dementis  pape  quinti  constitutiones...  Lugduni,  per 
Michaelem  de  Basilea,  anno...  i495,  in-fol.  goth. 
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II  est  certain  que  ce  n'est  pas  avec  son  materiel,  a  lui,  que 
le  pauvre  voyageur  a  opere. 

M.  Pericaud  ne  connaissait  rien  de  lui,  sous  le  no  in  de 
Wensler  ;  la  ville  possede  cependant  : 

Albertus  magnus...  Basileae,   Michael  Wenssler,  in-fol. 

Summa  de  Virtutibus  et  Vitiis.  Basilae,  Wensler  et  Fr. 
Biel,  1 4^5,  in-fol. 

Voragine  (Jacobus)  Legenda  Aurea,  Basilae,   Michael 
Wensler,  14^5,  in-fol. 

Missale  Cluniacense.  Gluniaco,  i493,  in-fol. 

Quatre  ouvrages  que  Mile  Pellechet  a  inscrits  dans  son 
precieux  Catalogue  des  incunables  Ij'onnais,  i893,  in-fol. 


Jacques  ARNOLLET  ou  ARNOULLET 

Get  artiste,  qui  eut  de  la  reputation,  et  que  M.  Pericaud 
pense  etre  venu  de  Nevers,  imprima,  en  i49o,  a  Geneve,  Les 
sept  Sages  de  Rome,  et  en  i498  :  Passionate  Christi. 

II  imprimait,  a  Lyon,  en  i495  : 

L'histoire  de  Valentin  et  Orson,,  in-fol.  Goth. 

La  nef  des  dames  certaeuses,  composee  par*  Sj'mphorien 
Champier;  au  colophon  :  imprime  a  Lyon,  sur  le  Rosne,  par 
Jacqnes  Arnollet  (i5o3?),  pet.  in-4°  goth.  86  f.,  lig\  hois,  titre 
en  rouge  et  noir. 

La  Vie  de  N.  S.  Jesus  Christ,  in-fol. 

Les  lunettes  des  princes,  par  Meschinot,  i5oo,  in-4, 
ouvrage  que  possede  la  Ville  de  Lyon. 

II  est  encore  dans  notre  Ville  en  [5o3  ;  puis  on  le  perd  de 
vue  ;  mais  au  milieu  du  sieclc,  vers  i555  et  i55G,  on  retrouve 
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un  Balthazard  et  un  Olivier  Arnoullet  ou  Arnollet,  demeu- 
rant  aupres  de  Xotre-Dame-de-Gonfort.  Seraient-ils  de  la 
meme  famille  ? 


Marque   cTArnollet 

Jacques  Arnollet  avait  pour  marque  d'imprimeur  :  Deux 
chevres  portant  les  initiales  I.  A.,  entourees  de  fleurs.  Au- 
dessus,  est  une  banderolle  portant  son  nora. 


David  EDMUNDUS  ou  HEMO 

Ce  typographe  n'est  guere  connu  que  par  deux  ouvrages  : 

Cautele  juris  Dni  Bartholomei  Cepole  in  practica  utilis- 
sime.  Impress,  per  venerabilem  Edmondum  David,  Lug- 
duni,  i495,  in-4°;  ouvrage  cpii  se  trouve  a  la  bibliotheque  de 
Besancon; 
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Michaelis  de  TJngaria  sermones.  Lugduni,  Hedmo  David, 
i4(J5,  qu'on  ne  connait  que  par  un  mot  de  M.  Mercier  de 
Saint-Leger 

La  bibliotheque  de  la  ville  ne  possede  aucun  inclinable 
de  lui. 

Peut-etre  me  sera-t-il  permisde  dire  que  Barthelemi  Coepolla, 
celebre  jurisconsulte,  ne  a  Verone,  mort  en  1477,  dont  je  cite 
un  ouvrage,  fut  cree  comte  palatin  pour  son  vaste  savoir,  et 
que  son  ouvrage  le  plus  estime,  De  servitutibus ,  fut  aussi 
imprime  a  Lyon,  en  1660,  in-4*. 


Bernabe  CHAUSSART 

II  y  a  eu  deux  illustres  imprimeurs  de  ce  nom.  tous  deux 
associes  a  Pierre  Marechal ;  le  premier  mourut  en  i5o5; 
le  second  lui  succeda  et  continua  l'association  jusqu'a  i5i5;  il 
parait  avoir  ete  le  fils  du  premier.  M.  Monfalcon  n'a  pas  fait 
cette  distinction  et  il  ne  connait  qu'un  Chaussart,  dont  il  fait 
le  plus  brillant  eloge, 

Le  second  Ghaussart  imprima  dans  notre  ville  jusqu'au 
milieu  du  xvie  si e cle. 

La  marque  de  i5ii  oflre  un  vaste  ecusson  allemand  portant 
los  lettres  P  et  B  liees  par  une  cordeliere,  avec  deux  etoiles 
a  douze  rayons  en  chef.  L'ecusson,  surmonte  d'une  couronne 
de  marquis, est  entoure  d'une  riviere  de  perles  et  accompagiu'- 
de  branches  de  feuillages  ;  sur  le  tout  court  une  banderolle 
portant  les  noms  de  Pierre  Marechal  et  de  Heniabr  Ghaussart. 

II  me  serait  impossible  de  citer  tous  les  beaux  ouvrages 
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sortis   de   cette   maison ;    presque    tous    sont    en  [/rancais. 
J'indiquerai  : 

i496,  Leromant  de  Fier-a-Bras  ; 

i5oi,  La  conqueste  du  grand  roy*  Charlemagne ; 

i5o4,  Le  doctrinal  des  folles. 

Sans  date  : 

Le  caquet  des  bonnes  chambrieres ; 

Cent  noiwelles  nouvelles; 

Le  debat  de  Vhomme  et  de  I  argent : 

Les  faintises  da  Monde; 

La  danse  des  areugles  ; 

Lerecueil  des  histoires  des  repeaes  /ranches,  etc. 

La  ville  possede  : 

Georgius  Bruxellensis,  lnterpretatio  in  summulas  ; 

Petri  Hispani,  s.  d.  in-4°,  avec  la  marque  des  deux  inipri- 
meurs,  et  Ovidius.  De  arte  ainandi,  14^7,  in-4°. 

Tous  ces  ouvrages,  d'un  excellent  type,  atteignent,  dans  les 
ventes,  des  prix  eleves. 


Nicolaus  de  BENEDIGTIS 

Cet  imprimeur,  dorigine  catalane,  dit  M.  Pericaud,  fut 
associe,  de  i496  a  i498,  a  Jacob  de  Suigo,  de  Saint-Germain, 
en  Piemont. 

Nicolas  avait  imprime  a  Venise,  en  1481,  puis  a  Turin,  ou 
on  le  retrouve  en  i495  et  i499. 


—  ia4  — 

,  II  revint  a  Lyon  vers  i5oo  et  parait  y  etre  reste  jusqu'en  i5i3. 
II  avait  pour  marque  un  ecu  a  chiffre,  suspendu  a  un  arbre  et 
tenu  par  deux  anges. 

Suigo  est  signale  a  Turin  de  1487  a  i494;  il  vint  a  Lyon, 
y  travailla  un  an  ou  deux,  puis  se  rendit  a  Venise,  ou  on  le 
perd  de  vue,  apres  i498. 


Marque  de  de  Benedictis 


On  a  d'eux  quelques  ouvrages  : 

Petri  Care...  oratio.   Impressa   lugd.    per   Jacobinum    de 
Suigo,    de    Sancto-Gerraano,    et  Nicolaum     de    Benedictis, 

socios,  regnante  Carolo  octavo  Francoruin  rege,  in-4°  ; 
Rhetoriccs  nova'..    1  \\)-,  iu-4° ; 
Opus  Baldi  de  Perusia.  Lugd.  14^7,  in-i'ol. 
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De  Suigo  seul : 

Petri  Care...  Orationes.  Impressit  Lugduni  ad  Rodanum, 
magister  jacobinus  de  Svigo,  de  Sancto-Germano,i497,  in-4°. 

Des  deux  associes  : 

Lectura  Francisci  de  Zarabelli...  i498. 

De  Nicolas  seul  : 

Summa  Virtiitam  ac  Vitiomm...  Peraldi...  i5oo,  in-4°. 
Abbas  Panormitanus...  i5oo,  in-fol. 

Je  m'arrete  au  xve  siecle,    les    autres  ouvrages   sont  trop 
nombreux. 


Etienne  GAYNARD  ou   GUEYNARD,  alias  PINET 

II  etait  non  seulement  libraire,  mais  relieur  habile  et  peut- 
etre  meme  imprimeur ;  il  demeurait  rue  Merciere,  pres  du  cou- 
vent  de  Saint- Antoine.  11  a  edite  un  grand  nombre  d'ouvrages ; 
Josse  Badius  fut  son  ami,  et  dans  un  volume  de  Boece, 
imprime  par  Jean  de  Vingle,  en  i499,  in-4°,  Badius  l'appelle 
Bonus  et  fidus  bibliopola.  Gette  attestation  meriterait,  a  elle 
seule,  qu'on  le  sauvat  de  loubli . 

On  lui  doit  : 

Champier.  Opiiscula  varia.  Lugduni,   i5o7,  in-4°,  goth. 

Champier.  Tropheum  Gallorum...  1507,  in~4°. 

Ciceronis  Opera...  Venundantur  lugduni  a  Stephano  Guey- 
nard,  prope  Sanctum  Anthonium.  Hcec  in  fronte  :  Jod.  Badii 
ascensii  epistola  ad  Slephanum  Gueynard  directa  pridie  ydus 
novembris,  iSo^, 

Gabrielis  Barelete  Sermones.  Gueynard,  1607,  in-8°. 
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Aureum  opus  de  veritate  Contritionis  in  quo  mirifica 
documenta  eterne  salutis  aperiuntur.  Venundantur  Lugduni 
ab  Stephano  Gueynart  ejusdem  civitatis  bibliopola  et  cive  in 
vico  Mercuriali  vulgariter  en  la  rue  Merchiere,  ante  intersi- 
gnium  Sancti  Ludovici.  (Lugduni,  circa  i5io).  Tres  petit 
in-4°  ou  grand  in-8°  gothique,  fig.  s.  bois. 

«  Etienne  Gueynard,  dit  M.  Claudin,  etait  non  seulement 
libraire,  mais  relieur.  II  faisait  travailler  pour  son  compte 
plusieurs  imprimeurs  de  Lyon  tels  que  N.  Wolf,  Guill.  Bal- 
sarin,  J.  de  la  Place,  Huguetan  et  autres.  II  faisait  de  tres 
bonnes  affaires  et  possedait  de  grands  biens .  Toutes  les  edi- 
tions faites  pour  son  compte  sont  remarquables  par  le  luxe 
de  rornementation  des  lettres  historiees  et  sont  toujours 
decorees  de  gravures  sur  bois.  Com  me  ces  illustrations  repa- 
raissent  chez  divers  imprimeurs,  mais  seulement  dans  les 
livres  portant  le  nom  de  Gueynard,  on  pent  supposer  que  ce 
dernier  etait  proprietaire  d'une  partie  du  materiel  de  ces 
editions.  » 

A.  Claudin.    Archives  du  bibliophile,  n°  187,  Janvier  i883. 

Sermones  de  adventu...  Parisiis  dcclamati...  Lyon, 
Etienne  Gueynard,  i5o3,  in-8°. 

Cette  edition  des  sermons  d'Olivier  Maillard  n'a  pas  ete 
connue  de  Brunet. 


BACHELIER  (ct  non  BATHELIER) 

II  imprima,  en  i496,  un  Quadragesimale,  de  compte 
a  demi  avcc  Barthelot : 

Johannis  Gritsch  quadragesimale.  Lugd,  per  Johannem 
Bachelicr  et   Petrum  Barthelot,  iu-/j". 
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Et  seul  : 

Casus  Longi  Bernard/  super  decretales...  Impress,  per 
Johan.  Bachelier,  i5oo,  in-4". 

Johannis  de  Tornamira  Tractatus  de  febribus.  Lugd.  per 
Johan.  Bachelier,  i5oo. 


Claude  DAYGNE 

II  appartient  au  xve  siecle  par  les  ouvrages  suivants  : 
Cicero,  imprime  par  moy  Claude  Daygne,  le  xxve  jour  de 

Janvier  i496,  petit  in-folio  goth. 
Le  doctrinal  de  Sapience,  par  Guy  de  Rove,  imprime  a 

Lyon,  par  Claude  Daygne,  le  17  mars  1497,  in-fol.  goth. 


Jean  PIVARD 

On  Ira  doit  : 

Biblia  cum  summariis... impresserunt  Franciscus  Fradin  et 
Johannes  Pivard,  socii  impressores,  1497,  Petit  in-fol- 

Seul  en  i498  : 

Guidonis  jiwenalis  in  Terentium  familiarissima  interpre- 
tation, impres.  lugd.  per  honestum  virum  Johan.  Pivard, 
1498,  in-4°  goth. 

On  voit  comme,a  cette  epoque,les  associations  se  nouaient 
et  se  denouaient  facilement. 


Fuanqois  FRADIN 

II  rat  associe  de  Jean  Pivard  en  1497  et  de  Jean  Syroben, 
en  i5oo.    II  demeurait  rue   Merciere,  pres  Notre-Dame-de- 
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Confort.  II  avait  pour  marque  un  ecusson  a  chiffre  suspendu 
a  un  arbre,  sous  un  portique  et  soutenu  par  une  sirene  et  un 
chevalier. 

On  lui  doit  entre  autres  : 

Eximii  doctoris  Beati  Gregorii  papae  Trentenarius. 
Lugduni,  Franc.  Fradin,  i5oo,  in-8°. 


Marque  de  Fradin 


Le  26  septcmbre  i5i4,  Jacques  Sacon,  Francois  Fradin  et 
Jean  de  Cambray,niaitres-imprimeurs,accompagnes  demaitrc 
Richard,  gentilhomme,  et  de  Laurent  Yllaire,  compagnon,  se 
rendirent  au  Consulat  pour  obtenir  punition  et  justice  contre 
certains  malandrins  et  vagabonds  qui  courent  sus  aux 
ouvriers  conipagnons  de  leur  metier  et  en  ont  blesse  der- 
nierenient  quatre  on  cinq  jusqu'a  la  mort. 
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Le  Consulat  repondit  que  tous  les  torts  etaient  du  cote  des 
imprimeurs  qui  font  maintes  insolences  par  la  ville  jusqu'a 
outrager  le  guet  et  a  blcsser  M.  le  lieutenant  lui-meme. 

Par  loyal  accord,  il  fut  convenu  que  les  imprimeurs  remet- 
traient  aux  mains  de  la  justice  ceux  qui  avaient  insulte  le 
guet ;  mais,  a  1' execution,  les  imprimeurs  declarerent  que  les 
coupables  etaient  absents. 

Le  Consulat  lit  saisir  alors  les  coupables  par  ses  archers  ; 
quatre  furent  arretes,  emprisonnes  et  condamnes  a  etre  bannis, 
apres  avoir  ete  fustiges  a  tous  les  carrefours  par  l'executeur 
de  la  haute  justice;  ce  qui  fut  execute  pour  trois,  le  quatrieme 
ayant  proteste  de  son  innocence  et  en  ayant  appele  aux 
tribunaux. 

On  croit  que  Francois  etait  le  frere  de  Constantin  Fradin 
qui  exergait  encore  en  i53G  et  a  qui  Louise  de  Savoie,  mere 
de  Francois  Ier,  octroya,  en  i525,  a  Lyon,  la  permission 
d'imprimer  certains  ouvrages. 

Claude  GIBOLET 

On  lui  doit  : 

Bernardi  compostellani  casus  super'  Decretales,  Lugduni, 
per  Claudium  Giboleti,  i4^",  in-4°. 

Tractatus  de  ecclesiastica  potestate...  Lugd.  per  Claudium 
Giboleti,  i498,  in-4°. 


Jacques  HUGUETAN 

Je  cite  ce  libraire  surtout  parce  que  Ton  a  son  adresse 
exacte  :  II  demeurait  :  In  vico  mercuriali,  ad  angiportum 
qui  in  Ararim  dueit. 
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II  pretendait  etre  exempt  de  garde  et  de  guet,  coninic  mes- 
sage r  de  l'Universite  de  Paris  ;  mais  le  Consulat  rejeta  cette 
pretention. 


Marque  <1<-  Gibolbt 


11  avait  poui'  marque  line  initiate  gothique  an-dcssus  d*un 
belier  et  dune  brebis  coaches  entre  deux  troncs  darbre.  en 
haut  desquels  sunt,  d'un  eote,  un  ours  eouronne  ;  et  de 
I'autre,  an  lion  accroupi,  rappelant  la  ville  qu'il  habitait, 
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II  avait  un  depot  a  Paris,  rue  Saint-Jacques,  pres  Saint- 
Benoit. 

Quoique  M.   Monfalcon  n'en  fasse  qu'un  libraire,  je  crois 


Marque  de  Huguetan 


qu'il  iraprimait  aussi  paribis,  soit  avec  ses  presses  a  lui,  soit 
en  s'associant,  pour  un  certain  temps  ou  pour  publier  certains 
ouvrages,  avec  d'autres  imprimeurs  qui  mettaient  leur  nom  a 
cote  du  sien. 
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M.  Pericaud  dit  que  Jacques,  Claude,  Jean  et  Gilles,  furent 
imprimeurs-libraires,  sans  dire  s'ils  etaient  freres,  parents, 
associes  ou  independants. 

La  maison  de  Jacques,  rue  Merciere,  avait,  en  meme  temps, 
une  facade  sur  la  Saone. 

Un  violent  incendie  la  detruisit,  le  5  juillet  i5o;7. 

«  Le  samedi  17  juillet  i5o7,  dit  Glerjon,  le  roi  notre  sire, 
Louis  XII,  revenant  de  Genes,  arriva  dans  notre  ville  par  la 
Porte-du-Rhone,  accompagne  de  plusieurs  grands  princes  et 
seigneurs... 

«  ...  II  faisait  maintes  promenades  en  batelet  sur  la  Saone. 
La  saison  etait  belle  et  la  riviere  fort  tranquille.  Louis  XII  se 
plaisait  surtout  dans  le  grand  bassin,  sous  l'Archeveche,  et 
tous  les  habitants  garnissaient  portes  et  fenetres  ;  car  leurs 
maisons,  sur  les  deux  rives,  baignaient  dans  la  Saone. 

<(  —  He,  Maitre,  quest  cela,  dit  le  roi  envoyant  des  mines 
et  des  poutres  brulees  du  cote  de  la  rue  Merciere  ? 

«  —  Sire,  repondit  Claude  Patarin  qui  se  trouvait  dans  le 
meme  batelet,  a  propos  de  ce,  il  serait  bien  urgent  que  ces 
galleries,  restraits,  cabanes,  passages  en  bois  et  issues  que 
vous  voyez  garnis  de  monde  et  au  long  des  maisons  situees 
sur  la  Saone,  fussent  abattus,  vu  que  par  icelles  tres  freles 
constructions  est  advenu  grand  inconvenient  par  le  feu,  qui  a 
brule  douze  bonnes  maisons  de  la  rue  Merciere,  et,  entre 
autres  celle  de  maitre  Huguetan,  libraire. 

«  Nous  y  pourvoirons,  dit  le  Roi...  » 

En  effet,  une  ordonnance  i*oyale  lit,  quelques  jours  apres, 
deblayer  les  maisons,  et  Jacques  alia  s'etablir  rue  Chalainont. 

Dans  ce  nouveau  domicile,  commc  rue  Merciere,  sa  maison 
fut  plus  que  jamais  le  rendez-vous  des  mecontents. 

Le  samedi  25",e  jour  de  mai  i5io,  le  cardinal  dAmboise, 
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legat  de  France,  deceda  au  couvent  des  Celestins,  ce  qui  fut 
un  grand  malheur,  car  le  cardinal  avait  l'intention  de  faire 
entendre  raison  au  pape  Jules  II  qui  voulait  la  guerre  et  qui 
avait  une  jalousie  profonde  contre  Louis  XII  et  contre 
la  France.  Ge  pontife  ambitieux  ne  se  genait  ni  dans  sa 
conduite  ni  dans  ses  propos  et  on  savait  avec  quelle  activite 
il  amassait  des  subsides  pour  guerroyer  conti*e  nous  ;  ces 
menaces  exasperaient  les  Lyonnais  qui  voulaient  la  paix  pour 
leur  commerce  et  se  detachaient  visiblement  d'une  politique 
si  nuisible  a  leurs  interets. 

Les  mecontents,  tous  les  jours  plus  nombreux,  se  reunis- 
saient  ostensiblement  chez  maitre  Huguetan,  dont  la  nouvelle 
boutique  installee  recemment  rue  Chalamont  etait  devenue  le 
quartier  general  des  ennemis  de  la  papaute,  quils  fussent 
libres  penseurs  ou  indifferents.  Les  imprimeurs,  Allemands 
pour  la  plupart,  protestaient  contre  les  tendances  du  Sou- 
verain-Pontife,  et  ils  furent  les  premiers  a  embrasser  la 
Reforme,  quand  Luther  eut  engage  la  lutte  contre  l'Eglise 
romaine  si  fatalement  dirigee  par  ses  chefs. 


Jacques  SAGON 

Get  imprimeur,  Piemontais,  natif  d'lvree,  est  aussi  connu 
sous  les  noms  de  :  Saccon,  Sachon  et  Zachon.  II  habita  Lyon 
et  y  exerga  la  double  profession  d'imprimeur  et  de  libraire, 
de  i498  a  1622.  En  i5oo,  il  habitait  une  petite  maison  vers 
Notre-Dame-de-Gonfort,  et  il  y  vivait  encore  en  i538. 

II  imprima  un  certain  nombre  de  bibles  latines  pour  la 
maison  Koburger,  de  Nuremberg.  Une  delles,portant  la  date 
de  i5ai,  servit  a  Luther  pour  faire  sa  traduction  allemande. 
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Nicolas  WOLF,  en  latin  LUPUS 

Jl  etait  natif  de  Lutter,  dans  le  duche  de  Brunswick  et  flit 
fondeur  et  imprimeur  a  Lyon,  de  i49a  a  i5i2.  II  imprima 
plusieurs  ouvrages  pour  le  libraire  Gaynard,  de  la  rue  Mer- 


Marque  de  Wolf 


ciere,  et  se  fit  surtout  reinarquer  par  riinpression  dun  Juvenal 
qui  parut  en  i49&,  corrige  et  commente  par  Josse  Badius. 
Sa  marque  se  trouve  dans  l'ouvrage  d'Orlandi. 


Ayme  ou  Aymon  de  LAPORTE 


Noble  Aymon  de  la  Porte  iut  echevin  en  i5i5,  i5ai  et  i5aG. 
II  est  cite  pour  avoir  imprime  un  lnfortiat,  en  i498,  et  d'autres 
ouvrages  jusqu'en    i5ii).    Plusieurs    imprimeurs    et   libraires 
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portant  ce  nom  exercaient  dans  notre  ville  au  xvi°  siecle,  et 
avaient  pour  marque  :  Samson  emportant  les  portes  de  Gaza, 
avec  cette  devise  :  Libertatem  me  am  mecuin  porto.  Aymon 
avait  adopte  la  marque  ci-dessous  qui  en  diflere  totalement. 


Marque  de  A.  de  Laporte 


Jean  PLACE,  Johannes  de  PLATED 


II  est  connu  comme  imprimeur  des  i498,  cependant  ses 
principaux  travaux  datent  du  siecle  suivaut,  jusqu'a  ioi~. 

II  avait  pour  marque  un  arbre  sous  une  voute  soutenue 
par  deux  colonnes.  A  1' arbre  etait  suspendu  son  chiffre  dans 
un  ecusson. 
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II  a  imprime  un  ouvrage  portant  au  frontispice  un  Sainct 
suaire,  marque  qui  n'etait  pas  la  sienne,  mais  celle  du  libraire 
editeur. 


Martin  HAVART 

II  est  tellement  pres  de  la  fin  du  siecle,  que  c'est  par  grace 
et  pour  avoir  imprime  en  i499  que  je  lui  i'ais  les  honneurs 
du  xve. 


Marque   do   Havakt 


II  demeurait  rue  Raisin,  pres  de  Notre-Dame  de  Confort 
Sa  marque  etait  son  chiflre  M.  H.  dans  un  entrelacs  sur  fond 
noir. 


On  lui  doit  : 

Catholicon  pareum,  i499,  in-4°. 

Compotus...  s.  d.  in-4°,  papier  a  la  roue  dentee. 

Labuze  en  court,  s.  d.  in-4°  gotk.  Ge  livre  etant  attribue  a 
Rene  d'Anjou,  roi  de  Sicile  et  ce  roi  etant  venu  a  Lyon  en 
mai  i4"6)  ou  se  trouvait  Louis  XI  qui  lui  fit  voir  les  plus 
belles  dames  de  Lyon,  il  est  probable  que  Jean  Havart  l'ira- 
prima  cette  annee-la. 

Le  Chevalier  delibere  (en  vers)  s.  d.,  frontispice  avec 
planche  graves  sur  bois,  in-4°. 

Chroniques  des  rqys,  dues  et  contes  de  Bourgogne  s.  d. 
in-4°. 

Les  lunettes  des  princes,  composees  par  noble  Jehan  Mes- 
chinot.  s.  d.  in-4°,  marque. 

Les  quatre  fils  Aymon,  s.  d.  in-fol.  goth. 

On  sait  tout  le  prix  que  les  bibliophiles  mettent  a  ces 
roraans. 


Jehax  MOYLIN,  Alias  CAMBRAY 

La  Serna  pretend  qu'il  imprima  en  i4^9,  mais  M.  Pericaud 
ne  retrouve  ses  osuvre  qu'en  i5it,  annee  ou  il  publia  un 
Pontificate  qui  porte  son  adresse  :  Venundantur  Lugduni, 
in  vico  Mercuriali,  eel  in  vico  Thomassini,  sub  intersigno 
nomine  Jesus.  On  sait  que  cette  marque  etait  celle  de  la 
Compagnie  de  Jesus  et  que  Pillehotte  s'en  est  servi  tant  qu'il 
a  etc  Fimprimeur  de  la  Congregation. 

G'est  a  Moylin,  dit  M.  Pericaud,  qu'on  doit  l'edition  la 
plus  estimee  de  la  Silva  nuptialis,  par  Jean  de  Nevizan. 
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Balthazar  d'AST 


M.  Monfalcon  l'inscrit  parmi  les  imprimeurs  du  xve  siecle, 
quoique  ni  lui  ni  M.  Pericaud  ne  puissent  citer  d'ouvrages 
imprimes  par  lui  avant  i5o4. 

II  habitait  au  coin  de  la  rue  Tupin  des  avant  i5oo,  ce  qui 
lui  fait  prendre  place  ici.  Ses  meubles  et  pratiques  etaient 
estimes  ioo  livres,  forte  somme  pour  l'epoque.  II  jouissait 
d'une  honnete  aisance  et  en  i5oi,  il  acheta  rimmeuble  ou 
etait  son  imprimerie  et  sa  deraeure. 

«  En  i5o4,  dit  M.  Pericaud,  il  y  avait  a  Lyon  un  Balthazar 
de  Gabiano  qui  contrefaisait  avec  un  grand  succes  les  petites 
editions  aldines  »  a  la  grande  colere  du  celebre  imprimeur 
venitien  qu'on  volait. 

Si  ce  dernier  est  le  meme  que  Balthazar  d'Ast,  ce  qui  est 
probable,  on  sera  moins  etonne  de  la  fortune  rapide  que 
celui-ci  sut  faire. 

Le  beau  Suetone,  cependant,  qu'il  imprima  en  i5o8,  nest 
point  une  contrefacon  et  on  ne  pent  que  Ten  louer. 


Bexoit  BONNYN,  Boninus  de  BONINIS 

Apres  setre  peri'ectionne  a  Venise,  ou  il  travaillait en  i4"^> 
puis,  de  1480  a  14O1,  a  Brescia  et  a  Verone,  Benoit  Bonuyn 
vint  s'etablir  a  Lyon,  a  la  fin  du  siecle  et  s'y  fit  remarquer 
par  un  veritable  talent. 

II  demeurait  rue  Mercifere,  ful  imprimeur  de  i498  a  i5a55 
ct  avail  pour  marque  :    Trois  fourmis  au-dessus  du  mono- 
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gramme  de  Vartiste  :  BB  enferme  dans  line  couronne  de 
lauriers.  Au-dessus  de  la  couronne  sur  laquelle  il  s'appuie, 
le  Pere  eternel  leve  un  doigt  en  l'air.  Devise  :  «  Beatus  es  et 
bene  tibi  erit,  labores  maniuim  tiiarum  quia  manducabis.  » 

II  eut  pour  employe,  pendant  quelque  temps,  Barthelemy 
Trot  (voyez  ce  nom),  ce  qui  ferait  supposer  que  lui  aussi 
s'occupa  de  contrefacon. 

On  a  de  lui  : 

Officium  divine  et  immaculate  Virginis...  impressum 
Lugduni,  expensis  Bonini  de  Boninis,  dalmatici,  i499,  in-8°. 

Missale  ad  usum  Cabilonensis  fZ/ocesz's.Editum  Lugduni... 
Boninus  de  Boninis,  de  Ragusia,  natione  dalmata.  in-fol. 


Johannes  SYROBEN 

Cet  Aliemand  fut  associe,  en  i5oo,  avec  Francois  Fradin, 
pour  l'impression  d'un  Saeramentarium  a  l'usage  del'eglise 
d'Uzes,  petit  in-8°  goth. 

On  lui  doit  encore  : 

Diiellum  epistolare,  par  Symphorien  Ghampier,  i5i9, 
in-8°,  caracteres  ronds.  Bibliotheque  Goste. 


Gerard  OZE 

Je  ne  connais  aucun  ouvrage  de  cet  imprimeur  qui  occu- 
pait  une  maison  dans  la  rue  allant  de  l'hopital  au  pont  du 
Rhone.  En  i5oo,  ses  meubles  et  pratiques  furent  evalues  a 
la  modeste  somme  de  361ivres. 


; 
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Sixtus  GLOGKENGIESER 

Je  ne  puis  attribuer  a  cet  impriraeur,  inconnu  a  Panzer, 
que  cet  ouvrage  : 

Tractatus...  fratris  Augusti  de  Ancona...  de  Laiidibus 
Virginis,  Impressus  vero  Lugduni  per  magistrum  Sixtum 
Glogkengieser,  Alemanum  de  Noedlingen,    Retie,  pet.   in-4° 


goth. 


Gaspard   ORTU1N 


II  fut  associe  avec  Pierre  Schenck  pour  l'impression,  vers 
i5oo,  du  roman  de  Melasine.  On  lui  doit  : 

Les  expositions  des  evangiles  en  francois,  imprime  vers 
i5oo,  pet.  in-fol. 

Pierre  SCHENCK 

Apres  avoir  travaille  a  Vienne  en  Dauphine,  en  1481,  82 
et  83/ Schenck  vint  a  Lyon  et  fut  associe  un  instant,  vers  i5oo, 
avec  Ortuin.  (Voir  ce  nom.) 


Jacques  MYT 

Celui-ci  fut  un  des  plus  audacieux  contrefacteurs  des  edi- 
tions aldines  et  jc  presume  qu'il  en  fut  recompense,  comme  il 
arrive  a  tous  ceux  qui  se  mettent  au-dessus  de  la  conscience 
et  des  lois . 

On  a  de  lui  : 

Gaufrcdi...  Collectarius  juris  ad  V  Ubros  Decrctaliiun. 
Lugduni.  Jacob  Myt,  i5oo,  in-folio. 
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Aelii  Antonii  Nebrissensis  introductiones  grammaticae 
in  linguam  latinam...  Lugd.  Johann.  de  Platea  et  Jacobus 
Myt,  s .  d.  pet.  in-fol. 

II  est  connu  de  i5oo  a  1627,  cite  plusieurs  fois  par  Panzer. 

Claude  NOURRY,  dit  LE  PRINCE 

II  ne  se  rattache  au  xve  siecle  que  par  la  Grant  clause 
macabre  qu'on  suppose  avoir  ete  imprimee  avant  i5oi,  et  par 
l'edition  du  18  fevrier  i499,  in-folio  goth. 
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Marque  de  Nourry 


On  lui  doit  aussi  quelques  ouvrages  sans  date  qui  appar- 
tiennent  a  la  meme  epoque. 

II  demeurait  pres  de  Notre-Dame  de  Confort  et  avait  pour 
marque  :  Un  arbre  mort  dont  les  branches  sont  coupees,  et 
qui  porte  un  caisson  sur  lequel  on   lit   le  monogramme : 
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C.  N.  Au-dessous  sont  un  cerf  et  un  chien.  A  l'arbre  est  une 
bandelette  sur  laquelle  est  inscrit  le  nom   de    Claude  Nory. 

On  lui  connait  une  autre  marque  :  un  lion  supportant  un 
ecusson,  avec  cette  devise  :  Cor  contritum  et  humiliatum 
Dens  non  despicies. 

De  son  mariage  avec  Glaude  (sic)  Cai'cand ,  Nourry  eut  une 
fille  qui  epousa  Pierre  de  Vingle. 

«  La  maison  situee  a  Tangle  meridional  de  la  Grand'Rue  de 
l'Hopital  et  de  la  rue  Raisin,  dit  M.  Pericaud,  etait  connue, 
avant  1789,  sous  le  nom  de  Maison  de  Monsieur  le  Prince. 
On  y  voyait,  dans  une  niche,  la  statue  d'un  prince  richement 
habille,  costume  et  empanache.  G'est  la  qu'habitait  Nourry. 
Elle  futbrulee  pendant  une  emeute  de  i834-  » 

Les  bibliophiles  connaissent  un  grand  nombre  d'ouvrages 
sortis  de  ses  presses.  Je  ne  citerai  que  : 

Les  Miracles  de  la  benoiste  et  glorieuse  Vierge  Marie... 
imprimez  a  Lyon  sur  le  Rhosne,  par  Claude  Nourry,  alias 
Le  Prince,  i524,  in-4°. 

Le  livre  des  trois  fils  de  Roys,  cest  a  savoir  de  France, 
d Angleterre  et  d'Ecosse,  imp.  a  Lyon  par  Glaude  Nourry, 
i5o3,  in-4°. 

Le  Blason  des  amies,  avec  les  armes  des  Princes  et 
Seigneurs  de  France.  Lyon,  Claude  Nourry,  i5o3,  in-8\ 

En  i533,  sa  veuve,  d'autres  disent  sa  fille,  epousa  un  autre 
imprimeur  Lyonnais,  Pierre  de  Sainte  Lucie,  connu  de  i534 
a  i544'  fl11^  Prit  1°  surnom  de  Le  Prince  ctcontinua  la  maison. 

J'ai  inscrit  dans  lexv'siecle  tousles  imprimeurs  que  jai  pu 
dccouvrir. 

A  partir  du  xvie,  leur  nombre  est  devenu  si  grand,  que 
desormais  je  ferai  un  choix  et  ne  citerai  que  les  plus  illustres 
d'entre  eux. 


X\T     SIEGLE 


Le  seizieme  siecle  fut  un  des  plus  beaux,  des  plus  brillants 
de  L'histoire  de  Lyon. 

Non  que  la  ville  ait  ete  moins  troublee,  moins  agitee 
qu'aux  autres  epoques  de  son  existence  ;  mais  quelle  energie ! 
quelle  ardeur  chez  ses  habitants  !  quelle  fermentation  dans 
les  idees  !  quels  grands  homines,  quels  erudits,  quels  ecri- 
vains  elle  possedait!  quel  commerce  actif,  quelle  industrie 
prospere  que  ne  purent  aneantir  ni  les  guerres  des  Protestants, 
ni  la  Ligue,  ni  les  erreurs  d'une  administration  centrale  qui 
ne  s'occupait  que  de  Paris  ! 

Quel  fieau  ne  l'a  pas  frappee  ?  Elle  a  triomphe  de  tout. 

Manufacturiere,  elle  a  vu  son  peuple  perir  par  la  famine  ; 
religieuse  d'idees,  de  moeurs  et  de  sentiments,  elle  fut  dechiree 
par  les  catholiques  et  les  protestants  ;  impatiente  du  joug, 
elle  dut  conquerir  toutes  ses  libertes  une  a  une  et  les  amies  a 
la  main ;  amie  de  la  paix,  cependant,  travailleuse,  ayant 
besoin  de  tranquillite  pour  prosperer,  quand  elle  n'avait  pas 
Tincendie  dans  ses  murs  elle  voyait  tout  flamber  chez  ses 
voisins. 
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Ces  luttes  ont  trempe  son  caractere  ;  elle  fut  toujours  plus 
grande  que  ses  malheurs. 

La  France  entiere,  d'ailleurs,  etait  dans  un  penible  enfan- 
tement. 

Le  clerge,  apres  avoir  donne,  dans  sa  pauvrete,  l'exemple 
de  toutes  les  vertus,  gate  par  ses  ri chesses,  avait  merite  les 
anathemes  de  Gerson  conirae  ceux  de  Savonarole  et  plus  tard 
du  grand  prelat  Camus,  eveque  de  Belley. 

La  noblesse,  jadis  rude  et  guerriere,  etait  devenue  cour- 
tisane,  libertine  et  frivole.  Elle  preferait  les  cours  d1  amour 
aux  tournois  et  c'est  pour  elle  qu'on  ecrivait  :  Le  lipre  des 
quenoilles,  le  caquet  des  Chambrieres  et  les  poesies  de 
Villon.  Aussi  n'etaient-ce  plus  ses  hero'iques  cavaliers  qui 
gagnaient  les  batailles  ;  c'etaient  les  fantassins  roturiers, 
serfs,  agriculteurs  et  bourgeois  qui  defendaient  le  trone  et 
mouraient  pour  le  pays. 

L'ltalie,  plus  civilisee,  etait  encore  plus  corrompue  que  la 
France,  et  les  hautes  classes  donnaient  le  plus  fatal  exemple 
au  peuple  qui  ne  se  genait  plus  pour  les  mepriser. 

Le  Roman  de  la  Rose,  le  Roman  du  Renard,  les  Cent 
Nouvelles  Kouvelles,  nous  peignent  la  grande  societe  d'alors. 
Jules  II  et  Leon  X  preparaient  d'immenses  materiaux  pour 
ce  chef-d'oeuvre  d'arehitecture  qui  devait  s'appeler  Saint- 
Pierre  de  Rome  et  pendant  que  les  plans  se  dressaient,  Luther 
enseignait  la  philosophic  a  l'Universite  d'Erfurt  et  Rabelais 
taillait  cette  plume  terrible  qui  allait  troubler  le  vieux  monde 
et  ebranler  toute  la  civilisation. 

Pendant  cc  temps.  Lyon  grandissait ;  une  administration 
vigilante  et  zelee  travaillait  a  sa  prosperite  et  la  preparait  a 
etre  une  des  merveilles  du  plus  beau  pays  du  monde. 

Les  guerres  entrc  la  France  et  T Italic  avaient  amene,  a 
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plusieurs  reprises,  Charles  VIII  et  Louis  XII  dans  notre 
ville.  La  presence  de  la  Cour  ay  ait  developpe,  dans  la  haute 
societe  lyonnaise,  les  gouts  d  elegance  et  de  distinction  ap- 
portes  deja,  introduits  depuis  un  siecle  par  ces  banquiers 
italiens  dont  les  riches  hotels  se  voient  encore  aujourd'hui 
sur  la  rive  droite  de  la  Saone.  L'esprit  public  etait  fin, 
delicat,  eclaire,  bienveillant  et  on  en  a  pour  irrecusable 
temoignage  les  ecrivains  etrangers  de  passage  dans  la  cite 
qui  tous,  dans  leurs  ouvrages,  lui  ont  donne  les  plus  sym- 
pathiques  souvenirs. 

Les  quatre  grandes  foires  annuelles  accordees,  reprises  et 
enfin  definitivement  rendues,  attiraient  au  confluent  de  nos 
deux  rivieres  le  transit  du  nord  au  midi,  le  commerce  et 
Tindustrie  des  provinces  de  la  France  et  des  royaumes 
voisins  (i).  De  longs  convois  de  bateaux  amenaient  continuel- 
lement  les  recoltes  et  les  richesses  de  la  Savoie  et  du  Dau- 
phine  par  le  Rhone  ;  celles  de  la  Bourgogne  et  de  la  Franche- 
Gomte   par   la    Saone   et   le   Doubs   (2).    Les  voies  de  terre 

(1)  Le  20  octobre  1462,  Louis  XI  avait  permis  a  tous  les  marchands,  soit 
nationaux  soit  etrangers,  excepte  les  Anglais,  nos  anciens  ennemis,  d'aller 
aux  foires  etablies  a  Lyon  par  Charles  VI.  Ordonnance  des  rois  de  France. 
T.  XV. 

(2)  Parmi  les  marchandises  amenees  par  le  Doubs  et  la  Saone,  je  ne  puis 
oublier  les  bourguignons  sales,  causes  de  taut  de  rixes  et  d'echauffourees, 
jusqu*au  jour  oil,  les  rixes  devenant  batailles,  les  Roinains  parurent  et  chan- 
gerent  la  face  du  pays. 

Des  les  temps  priinitifs  de  la  Gaide,  les  Sequanes  (Francs-Comtois)  qui 
elevaient  d'immenses  troupeaux  de  pores  dans  leurs  vallees  et  leurs  forets, 
utilisaient  les  salines  du  Jura  pour  preparer  des  convois  de  salaisons  qui 
moitie  s*arretaient  a  Lyon,  moitie  descendaient  dans  le  Midi. 

Jaloux  de  cette  richesse,  les  Eduens,  maitres  de  Chalon  et  de  Macon,  vou- 
lurent  etablir  des  droits  de  peage  sur  ces  convois.  Les  Sequanes  resisterent 
et,  plus  faibles,  appelerent  les  Allemands  a  leur  secours.  Les  Eduens  firent 
venir  les  Roinains  et  la  Gaule  lut  conquise. 

Depuis  lors,  quand  les  salaisons  arrivaient,  les  crocheteurs  lyonnais  appeles 
a  decharger  les  bateaux  disaient  entre  eux  :  «  Voici  les  Bourguignons  sales 
qui  arrivent  !  »  Et  l'appellation  injurieuse  resta,  couime  tout  ce  qui  est 
mauvais. 

Plus  tard  encore,  quand  les  armees  de  Charles-le-Temeraire  essuyerent  leurs 
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n'etaient  pas  moins  frequentees.  A  certaines  epoques  surtout, 
les  caravanes  de  chars,  de  mulets,  de  cavaliers  et  de  pietons 
couvraient  les  routes,  venant  de  l'Allemagne,  de  la  Suisse, 
de  l'ltalie,  de  la  Provence  et  de  l'Orient.  Celles  que  nous 
envoyaient  la  Bourgogne  et  Paris,  les  plus  puissantes  et  les 
plus  nombreuses,  pour  1' ordinaire,  entraient  par  la  Porte  de 
Vaise,  passaient  sous  la  citadelle  imprenable  de  Pierre-Seize, 
sengouffraient  dans  la  longue  rue  du  Bourg-Neuf,  separee  de 
la  Saone  par  une  ligne  de  maisons  dont  la  facade  orientale 
baignait  dans  la  riviere.  Arrivees  devant  l'eglise  de  Saint- 
Paul,  elles  traversaient  le  quartier  des  Lombards,  des  Luc- 
quois  et  des  Florentins,  toujours  prets  a  preter  au  commerce 
1' argent  qui  lui  manquait.  Parvenues  devant  les  fortifications 
du  cloitre  de  Saint-Jean,  sejour  des  Ghanoines-Gomtes  et  des 
archeveques,  elles  quittaient  la  part  du  royaume,  traversaient 
le  pont  de  la  Saone  et  se  trouvaient,  du  cote  de  l'Empire, 
dans  le  quartier  commercant,  actif,  apre  au  gain,  travailleur 
et  turbulent,  apanage  des  bourgeois. 

La  rue  Merciere,  a  deux  pas  de  Saint-Jacqueme  et  de  Saint- 
Nizier,  etait  le  grand  passage,  le  rendez-vous  des  etrangers. 
La  etaient  les  orfevres,  les  marchands  de  draps,  les  libraires 
et  les  imprimeurs. 

La  veillaient  les  chefs  de  pennonage,  toujours  en  suscep- 
tibilite  et  en  soupcons  contre  les  chanoines-comtes  et  les 
archeveques,  jadis  maitres  temporels  de  la  cite,  et  prets,  en 
toute  circonstance,  a  ressaisir  le  pouvoir,  tandis  que  la 
bourgeoisie  etait,  a  toute  heure,  prete  a   prendre  les  amies  et 

defaites  cruelles,  les  populations  voisines,raillcuses  et  sans  pitie,  appliquerent 
aux  vaincus  de  Granson  et  de  Morat,  le  sobriquet  populaire  en  y  ajoutant  le 
dieton  si  connu  ;  «  Bourguignon  sale,  I'epee  mi  cole,  la  lnu-be  mi  menton,  saute 
Jiourguignun  !  »  Mais  alors  la  tradition  primitive  se  perdU  el  ce  ne  fut  plus 
([lie  dans  les  niurs  de  notre  ville  qu'on  se  souvint  de  ce  qu'avaient  ete  pri- 
mitivement  les  :  Bourguignons  sales. 
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a  se  porter  sur  le  pont  de  la  Saone,  des  que  la  cloche  de  Saint- 
Jacqueme  tintait  dans  les  airs. 

A  Fextremite  de  la  rue  Merciere,  les  voyageurs  se  trou- 
vaient  sur  la  petite  place  triangulaire  de  Notre-Dame  de 
Confort,  entre  les  Antonins,  les  Celestins  et  les  Dominicains, 
forum  de  Lyon,  depuis  que  le  forum  des  Romains,  sur  la 
montagne,  avait  disparu. 

Tout  autour  se  croisaient,  s'enchevetraient  ou  setendaient 
les  rues  Thomassin,  Raisin,  de  l'Hopital,  du  Bourg  Ghanin, 
et  les  prairies  de  Bellecour. 

La  rue  de  la  Barre  conduisait  de  Bellecour  au  pont  du 
Rhone,  route  active  et  frequentee  d' Avignon,  de  Marseille  et 
de  tout  le  Midi. 

C'est  done  dans  l'espace  restreint  entre  le  pont  de  la 
Saone  et  celui  du  Rhone,  que  limprimerie  et  la  librairie 
avaient  elu  domicile,  d'abord  volontairement,  puis  par  ordre 
de  la  municipalite. 

G'est  autour  de  la  place  Confort  qu'etaient  campees  ces 
forces  rivales  et  ennemies  qui  allaient  bientot  en  venir  aux 
mains.  La  etait  le  champ  de  bataille  ou  allaient  se  heurter  les 
anciennes  moeurs  et  les  idees  nouvelles  ;  deux  societes,  deux 
civilisations,  deux  nationalites  differentes,  l'ancien  monde  et 
le  monde  nouveau. 

Mais  rimprimerie,  deja  surveillee  des  sa  naissance,  n' etait 
plus  abandonnee  a  elle-meme  et,  quoique  dans  une  ville  libre, 
elle  se  trouvait  deja  dans  la  main  de  Tautorite. 

«  II  est  a  presumer,  dit  M.  Pericaud,  que  des  Tinvention  de 
Timprimerie,  les  imprimeurs  et  les  libraires  furent  soumis  a 
des  reglements...  A  Paris,  la  Sorbonne  surveillait  la  presse 
qui  avait  pjns  naissance  dans  sa  maison.  (Ge  n'est  meme 
que  pour  la  tenir  de  plus  pres  que  l'austere  Sorbonne  lui  avait 
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donne  une  hospitalite  interessee.)  Mais,  a  Lyon,  ou  il  n'y 
avait  pas  d'Universile,  le  clerge  dut  veiller  sur  la  presse.. 
«  II  est  a  remarquer,  ajoute-t-il,  que  plusieurs  ouvrages  fran- 
gais  oil  Ton  trouve  des  passages  licencieux,tels  que  Pierre  de 
Provence  et  le  Roman  de  la  Rose,  parurent  sans  date  et  sans 
nom,  ni  de  ville,  ni  d'imprimeur.  » 

Ge  fut,  en  elTet,  par  le  Roman  de  la  Rose  que  la  bataille 
s'engagea. 

On  croit  que  la  premiere  edition  de  ce  ronian  si  populaire 
fut  imprimee  par  Guillaume  Le  Roy. 

«  L'exemplaire  de  la  Bibliotheque  de  Lyon,  reprend 
M.  Pericaud,  a  148  feuillets  de  41  lignes  sur  chaque  colonne. 

«  Gette  edition,  qui  passe  pour  la  premiere  qui  ait  ete  faite 
de  ce  roman,  est  attribute  a  juste  titre  a  Guillaume  Le  Roy  et 
parait  etre  la  seule  qui  soit  sortie  des  presses  lyonnaises  du 
xve  siecle. 

Sa  publication  a  Lyon  exaspera  l'ancien  Chancelier  de 
l'Universite  de  Paris,  riiumble  et  vertueux  Gerson. 

«  Si  jepossedais  un  exemplaire  du  Roman  de  la  Rose, secvia- 
t-il  un  jour, fut-il unique  et  valut-il  mille  livres,  jele  brulerais !  » 

Helas  !  au  siecle  suivant,le  grand  chancelier  de  l'Universite 
de  Paris  aurait  eu  beaucoup  a  briiler  ! 

Les  ouvrages  a  libre  allure  ne  furent  d'ailleurs  pas  les  seuls 
a  paraitre  et  les  delicats  eurent  aussi  leur  part.  Toute  l'anti- 
quite  I'essuscita  et  si  Aide  Manuce,  de  Yenisc,cn  cut  le  premier 
l'lionneur,  les  contrefaeleurs  iyonnais  y  contribuerent  aussi, 
d'une  maniere  moins  honorable,  sans  doute,  niais  plus 
largement. 

Get  evencment  se  lie  trop  a  notre  histoire  pour  que  je  le 
laisse  de  cote. 

Aide,    en  essayant  de  donner  a  son    imprimerie    un    des 
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premiers  rangs  du  monde,fpar  l'elegance  et  la  correction 
de  la  composition,  comme  par  la  purete  de  son  tirage,  eut 
l'idee  de  rendre  lejour  aux  chefs-d'oeuvre  de  Rome  et 
dAthenes,  dont  les  manuscrits  etaient  delaisses  et  meme 
presque  oublies.  II  sen  ouvrit  aux  savants  qui  l'entouraient 
et  recut  leur  approbation. 

Seconde  par  Pic  de  la  Mirandole,  par  le  prince  Carpi, 
et,  d'autres  ;  lui-meme  erudit  et  homnie  de  gout,  il  se  langa 
dans  la  voie  des  ameliorations,  renoncaau  caractere  gothique 
et  le  remplaga  d  abord  par  le  caractere  romain,  dune  lecture 
plus  facile,  puis  par  un  itabque  si  bien  accueilli  qu'on 
l'appela  longtemps  le  caractere  Aldin. 

Ge  premier  pas  fait,  il  renonca  defmitivememt  a  lin-folio, 
adopta  un  in-octavo,  leger,  commode,  portatif,  et  aussitot  se 
mit  a publier  les  principaux  chefs-dceuvre  de  l'antiquite. 

Tous  les  lettres  accueillirent  avec  enthousiasme  ces  editions 
d'un  gout  et  dune  correction  irreproekables .  Sa  marque 
d'imprimerie  etait  un  dauphin  entortille  autour  d'une  ancre 
avec  ce  mot  separe  en  deux  :  Al  dus. 

L' ancre  et  le  dauphin  eurent  un  succes  universel. 

Seulement,  les  amateurs  ne  furent  pas  seuls  emus. 

Des  que  ces  charmantes  editions  aldines,  grecques,  latines 
ou  italiennes  parurent,  elles  eveillerent  Tattention  des  avides 
et  des  ambitieux. 

D'admirer  a  imiter  il  n  y  a  qu'un  pas  ;  il  fut  fait. 

Comment?  L'espace  netait  pas  facile  a  franchir. 

En  Italie,  la  contrefacon  n'etait  pas  possible.  A  Rome,  le 
Souverain  Pontife,  le  Senat  a  Yenise  avaient  pris  Aide  sous 
leur  protection  et  toute  atteinte  a  la  fortune  de  l'heureux  pro- 
tege eut  ete  promptement  chatiee.  Les  editeurs  tournerent  la 
difliculte.  Lyon  etait  en  dehors  de  la  jurisprudence  papale  ; 
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vite,  on  y  choisit  d'habiles  ouvriers  qui,  pleins  de  bonne 
volonte,  mais  moins  experts  que  les  Venitiens,  imiterent  ces 
petits  livres  grecs  ou  latins,  y  mirent  Fancre  et  le  dauphin, 
mais  se  garderent  Men  d'y  aj  outer  un  nom  d  imprimeur  ou  de 
lieu. 

Qui  accuser  ?  On  designa  Barthelemy  Troth,  Guillaume 
Huyon,  Baltasard  de  Gabiano,  Jacques  Myt,  Jacques  Mare- 
chal.  Mais  la  preuve  ?  A  qui  attribuer  ces  contrefacons  indeli- 
cates  ?  En  i5o4,  Aide,  irrite,  se  plaignit  avec  colere  dans  son 
Monitum  in  lugdunenses  typographos.  Qu'en  resulta-t-il  ? 
Rien.  D'ailleurs,  connaissait-on  les  coupables?  Si  on  etait  sur 
la  voie,  pouvait-on  les  atteindre  ?  Comment  les  arreter  dans 
leur  commerce  deloyal  ? 

Apres  s'en  etre  pris  aux  Lyonnais,  on  remonta  plus  haut  et 
on  incrimina  une  grande  maison  de  Venise,  soupconnee  de 
s'entendre  avec  les  contrefacteurs.  On  norama  les  Giunta,  on 
les  soupconne  encore  ;  mais  sans  preuve.  II  y  eut  des  accusa- 
tions violentes,  des  pamphlets,  des  proces  qui  n'arreterent 
personne  et  la  contrefacon  triomphante,  aidee  d'ailleurs  par  la 
publicite  des  foires  de  Lyon  et  Factivite  de  nos  compatriotes, 
prospera  pendant  longues  annees,  ecoulant,  colportant, 
vendant  au  loin  les  livres  imites,  plus  vite  et  plus  avantageu- 
sement  que  Manuce  le  produit  de  ses  presses  celebres. 

Ce  l'ut  done  Venise  qui  degrossit  Lyon,  lui  donna  le  vernis, 
la  touche  des  grands  maitres  et  les  lecons  de  la  Yille  des 
doges  ne  furent  pas  perdues  pour  notre  intelligente  cite. 

La  creation,  des  les  premieres  annees  du  xvie  siecle,  dun 
lieu  d'enseignement  dans  les  vignes  de  1' arsenal,  sur  les  bords 
du  Rhone,  externat  modeste  qui,  grace  aux  liberalites  de  la 
Yille,  devait  devenir  bientot  le  celebre  college  de  la  Triuite, 
montre  avec  quelle  avidite  la  population  lyonnaise  avait  soil 
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de  sinstruire,  avait  besoin  de  litterature,  et  de  savoir;  n  est- 
ce  pas  a  l'imprimerie  qu'on  doit  ce  vigoureux  et  superbe 
elan  ? 

Jacques  MODERXE,  de  Pinguento 

D'apres  M.  Monialeon,  cet  artiste  aurait  imprime  a  Lyon 
des  i499  et,  a  ce  titre,  ses  ceuvres  auraient  du  etre  classees 
parnii  nos  premiers  incunables  ;  mais  il  ne  donne  aucume 
preiwe  de  ce  qu'il  avance  et  ne  cite  aucun  Livre  de  cet  impri- 
menr. 

Mile  Pelleehet,  dans  son  savant  Catalogue  des  Incunables 
de  la  ville  de  Lyon,  i893,  in-8°,  n'a  rien  decrit,  parce  quelle 
n'avait  rien  rencontre. 

D'apres  M.  Pericaud,  Moderne,  dit  le  Grand  Jacques,  n' au- 
rait exerce  que  de  1627  a  1007. 

Une  note  manuscrite  de  M.  Leon  Boitel,  nous  apprend 
que  le  Grand  Jacques  fut  d'abord  maitre  de  chapelle  de  l'eglise 
Xotre-Dame  de  Contort,  de  Lyon,  et  imprimeur  de  musique 
pres  de  cette  eglise. 

II  publia  beaucoup  de  recueils  de  motets  et  de  chansons 
irancaises,  a  plusieurs  voix.  qui  rente rment  des  morceaux  de 
sa  composition  dun  vrai  merite. 

Iletait  dorigine  espagnole.  La  bibbiotheque  Coste  possedait 
un  ouvrage  bizarre,  sans  nom  d'auteur.  intitule  :  Epilogue 
de  celeste  supplication  auctor-ise  de  maintes  belles  sentences 
de  la  saincte  Eci-iture  sin-  les  Oraisons  du  Confitemini, 
adresse  aux  nobles  dames  Ij-onnoises  par  leur  Orateur 
benivole,  Recteur  du  Clerge  royal.  —  En  foi  parfaite. 
(Trouverait-on  dans  cet  anagram  me  le  nom  de  l'auteur  ?) 
Imprime  a  Lyon,  par  Jacques  Moderne.  (sans  date)  in-32. 
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Noel  ABRAHAM 


Cet  imprimeur  peu  coimu  a  fait  paraitre  : 

Le  libelle  des  cinq  villes  dytallie  contre  Venise,  faict  et 
compose  par  Maistre  Andre  de  la  Vigne,  s.  1.  ni  date,  in-4° 
de  8  ff. 

Comme  cet  opuscule  parut  pendant  que  Louis  XII  etait  a 
Lyon  en  i498.  II  faudrait,  peut-etre,  ajouter  Noel  Abraham  a 
la  liste  de  nos  typographes  lyonnais  du  xve  siecle. 


Jannot  de  GAMPIS  (DESGHAMPS) 

Get  imprimeur,  dont  je  n'ai  vu  aucun  ouvrage,  exerca  de 
i5o5  a  i5o^.  II  avait  pour  marque  de  son  industrie  :  Un  ange 
les  ailes  deploj'ees  et  port  ant  son  mono  gramme  :  J.  C. 


Martin  HAVART 

Gelui-ci,  aussi  peu  connu,  avait  son  monogramme  dans  un 
entrelacs  sur  un  fond  noir.  II  exercait,  parait-il,  en  i5o8. 


Martin  BOILLON  on  BOUILLON 

II   exerca,  comme   iniprinieur-libraire,  de   i5oo  a    i53o,  a 
peu  pres. 

Sa  marque  etait  :  Deux  angcs  portant   un   omega  et   un 
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sigle,  accompagne,  a  droite  et  a  gauche,   de  deux  mono- 
grammes,  celui  du  Christ  et  celui  de  la  Vierge. 
Tout  autour  et  faisant  encadrement,  ces  mots  en  gothique  : 


H  ♦pauper^etuGw-H 


tf&4*A 


n 


B#)&rtm 


Marque   de   Boillon 


Pauperes    sustine.    Dens    time.    Memento   finis.    Martin 
Boullion. 

Sous  les  anges,  des  fleurs  en  blanc  sur  fond  noir. 


Vincent  de  PORTUNARIS 


II  ne  parait  pas  que  Portunaris  ait  ete  imprimeur.  II  etait 
libraire,  rue  Merciere,  et  avait  pour  marque  :  Un  ange 
debout,  vetu  d*une  longue  robe  trafnante,  portant  contre  sa 
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poitrine  un  tableau  a  volets  oiwerts,  plutot  quun  Here;  de 
chaque  cote,  les  lettres  M.  P.  deux  fois  repetees,  dans  un 
branchage.  Autour  de  lui,  faisant  encadrement,  la  legende  : 
Vincentius  de  Poison  arils,  do  Tridino  de  Monte-Ferrato. 
II  exerca  de  i5io  a  i54o,  a  peu  pres. 


:VlNCENTlV^g 


aaoONiarax* 


Marque  de  Portunaris 


Je  ne  citerai  que  : 

ExccUcntissime  legum  interpretis  domini  Malthei  de 
Afflictis,  Neapolitan'!...  /racial as.  Impressum  Lugduni  per 
Johannem  Crespin,  alias  de  Carre  ;  impensis  honesti  Viri 
Vincentii  de  Portonariis  de  Tridino  de  Monteferrato,  anno 
1 533,  in-4°. 
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Gilbert  de  VILLERS 


II  fiit  imprimeur  de  i5ii  a  i526. 
On  connait  de  lui  : 

Antonini  Moncinelli,   Opera  grammatica.  Impress.  Lug- 
duni  per  Gilbertum  de  Villers,  i5ii,  in-4'\ 


ntetfebomfttamtonfcruatjoncmac 

longenam  warn  perdnccndam 

flint  pernecrifena  conrinene, 

BbBntbonfo  gajto  *0s> 

OBf  no  medico  oocttnu 

iDOCompoiica. 


Titre  et  marque  de  l'ouvrage  de  Gazio 

imprinie  par  Gilbert  de  Villeks  pour  Simon  Vincent 

aux  frais  de  Barthelemy  Trot. 


Symon  VINCENT 


Imprimeur  et  libraire,  Vincent  mit  son  nom  a  plusieurs 
ouvrages,  imprimes  ou  simplement  edites  par  lui,  de  i5o9 
a i525. 
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On  lui  connait  plusieurs  marques  pour  sa  double  industrie  : 

i°  Unefemme  et  une  licorne  supportant  son  monogramme, 
un  V  et  un  S  accoles  ; 

2°  Deux  evangelistes  portant  un  saint  suaire  avec  cette 
legende  :  Salre,  sancta  fades ; 

3°  Une  main  tenant  deux  branches  de  lauriers  pliees  et  une 
tige  surmontee  de  lceil  de  la  Providence. 


Etienne  BALAND 

On  le  trouve  comme  imprimeur  en  i5o9. 

Sa  marque  assez  originale  et  qui  merite  d'etre  conservee, 
etait  :  Un  ange  tenant  un  baton.  A  cote,  un  homme  monte  sur 
un  ane,leve  son  bras  arme  dun  fouet.  Au-dessous.un  cartouche 
soutenu  par  deux  anges  ou  deux  genies,  porte  en  toutes  lettres 
le  nom  de  E.  Baland. 

J*ai  cherche  a  deviner  cette  allegorie,  sans  y  parvenir. 

On  lui  doit : 

Le  Traicte  intitule  :  de  la  difference  des  scismes  et  des 
concilles  de  leglise  et  de  la  preeminence  des  concilles...  par 
Jan  Le  Maire  de  Beiges,  judiciaire  et  historiographe.  Expensis 
propriis.  Par  Etienne  Baland,  imprimeur  de  Lyon,  demourant 
en  la  Grand'Rue  du  Puis-Pelu,  au  lieudit  :  Paradis.  Au  moys 
demav,  i5ii.  in-fol. 


Jean  de  GHANNEY 

La  marque  typographitpie  de  cet  imprimeur  est  :  Un  dau- 
phin entourant  nne  ancre,  rappelant  lcs  editions  aldines,  ce 
qui  ressemble  fort  a  une  usurpation. 
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Au-dessous  se  lit  le  nom  de  l'artiste  :  Jean  Channey. 
II  exercait  en  i5io. 

La  vie  de  Jesus-Christ,  Lyon,  Jean  de  Channey,  i5io,  in-4°, 
cite  par  Panzer 

Constantin  FRADIN 

II  etait  imprimeur  et  libraire,  connu  de  i5i5  a  i525,  et 
avait  pour  marque  :  Une  sirene  et  un  guerrier  antique  sou- 
tenant  unecusson  appiye  contreun  arbre  convert  de Jleurs. 


Marque  de  Coxstanti.n  Fradin 


Dans  l'ecusson  est  le  monogramme  de  Fradin  :  C.  F.  Au- 
dessus  de  l'ecu  on  lit  :  Const antine,  in  hoc  sig-no  vinces  !  Au- 
dessous  le  nom  du  proprietaire,  imprimeur  et  non  empereur, 
quoique  Constantin. 
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II  demeurait  pres  de  Notre-Dame  de  Confort. 

C'est  a  lui  que  Louise  de  Savoie ,  mere  de  Francois  Ier, 
accorda.  le  17  noverabre  i525,  en  passant  a  Lyon,  l'autorisa- 
tion  d'imprimer  certains  ouvrages,  entre  autres  : 

Joannes  de  terra  rube  a  contra  rebelles  suorum  regum. 
Lugduni,  in-4°. 

Cet  ouvrage,  du  a  Jean  de  Terrevermeille,  docteur  en  droit 
a  Beaucaire,  fut  compose,  en  i420,lorsque  les  villes  des  bords 
du  Rhone  se  declarerent  pour  le  parti  Bourguignon  contre  la 
royaute  franeaise.  Le  privilege  est  date  de  Sainct-Just  sur 
Lyon,  le  dix-huitieme  jour  de  novembre  i5a5  et  signe  de  la 
regente  du  rovaume. 

Le  frontispice  porte  la  marque  de  Constantin  Fradin  avec 
le  labarum. 

Un  Francois  Fradin  a  imprime  1' ouvrage  suivant  : 

Infortiatum,  Lugduni,  opera  Francisci  Fradin,  i5ii, 
in- folio. 

Pierre  BALET 

La  marque  de  cet  imprimeur  etait  :  Une  Sainte-  Vierge 
couronnee  et  soutenue  par  deux  anges.  Un  tronc  d'arbre, 
aupied  duquel  deux  lions  sont  couches,  porte  le  monogrammc 
P.  B.  Deux  anges  tienncnt  dans  leurs  mains  une  banderolle, 
avec  ces  mots  :  Je  vis  en  esperance.  Pierre  Balet. 

Jacques   MARECHAL,    dit  ROLLAND 

II  fut  imprimeur-libraire  et  avait  pour  marque  :  Deux  per- 
sonnages  grotesques  soutenant  un  ecu  pemlu  a  an  arbre. 
Dans  l'ecusson,le  monogrammc  J.M.,et  au-dessous  :  Jacques 
Marechal. 
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Axtoine  BLANCHARD 

Apres  avoir  ete  impriraeur  a  Limoges,  Blanchard  vint 
exercer  a  Lyon,  ou  il  est  connu  a  peu  pres  de  i5i8  a  i53o. 
D'apres  M.  Claudin,  il  travailla  pour  les  Juntes  et  autres 
libraires  lyonnais. 

Jean   BESSON 

II  fut  imprimeiir  en  i5i6. 

Je  n'ai  pas  plus  trouve  de  travaux  de  lui  que  de  Jean 
Marion,  de  Bernard,  de  Gilbert  de  Yillers  et  de  Jean 
Flageolet  qui  etaient  imprimeurs  a  la  meme  epoque. 


Pierre  de  VINGLE  ou  de  AVIXGLE 

Parent,  peut-etre  fils,  de  Jean  de  Vingle,  imprinieur  lyon- 
nais, originaire  de  Picardie,  et  connu  a  Lyon,  comme  typo- 
graphe,  de  i4^4  a  i5ii. 

Pierre  de  Yingle,  surnomnie  Pirot-Picard,  a  cause  de 
l'origine  de  sa  famille,  fut  chasse  de  Lyon  en  i53i,  pour  y 
avoir  imprime  un  Nouveaii  Testament  en  francais,  ce  qui  le 
rapprochait  des  re  formes.  II  partit,  etablit  d'abord  ses  presses 
a  Geneve  et,  en  i533,  transporta  son  domicile  a  Neuchatel. 
La  plus  importante  de  ses  publications  est  la  Bible  d'Olivetan, 
parue  en  i535.  Apres  cette  epoque,  on  n'entendit  plus  parler 
de  lui. 
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Guillaume   HUYON 

II  fut  Tun  des  contrefacteurs  des  editions  aldines.  II  exerca 
de  i5o5  a  i5a2. 

Sebastien   GRYPHE 

Enallemand  Gryph,  etGreyff:   en  latin  Gryphius. 

II  fut  un  de  nos  plus  celebres  imprimeurs. 

Ne  a  Reutlingen  (Souabe),  en  i49i>  suivantles  uns,  en  i493 
suivant  les  autres. 

Mort  a   Lyon,    le   7    septembre   i556. 

Son  pere,  Michel  Grey  IT,  etait  un  des  deux  typographes  de 
la  petite  ville  allemande.  Actif,  habile,  intelligent,  erudit, 
serieusement  instruit,  Sebastien  ne  crut  pas  Reutlingen  un 
theatre  digne  de  lui  et,  des  qu'il  sentit  qu'il  pouvait  se  tirer 
d'affaire,  comme  tous  ses  compatriotes,  il  descendit  vers  le 
Midi. 

Fort  des  connaissances  qu'il  possedait  dans  son  art,  confiant 
dans  un  savoir  varie  et  profond,  et  certain  d'etre  un  des 
premiers  partout,  il  brava  la  foule  et  la  concurrence,  vint  a 
Lyon  et  s'y  etablit  bien  certainement  avant  1620. 

Gependant,  on  ne  connait  d'ouvrages  signes  de  lui  que 
de  1628  a  i556 ;  j'ai  ces  deux  dates  sous  les  yeux.  C'est  done, 
sans  en  etre  bien  certains  que  les  biographes  disent  qu'il 
imprima  de  i520  a  i555  ;  c'est  par  erreur  que  la  Bio  graphic 
General e  de  Didot  s'arrete  a  i54j.  On  croit,  on  suppose 
pourtant  que  c'est  lui  qui  imprima,  un  peu  avant  i520,  a 
Lyon,  llomani  Aquilte  de  noniinibus  Jiguraram  grweis  et 
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latinis  ex  exemplis  earum  liber  tie  Alexandra  Numenio, 
in-8°,  s.  d.  et,  depuis  lors,  plusieurs  ouArages  auxquels  il  ne 
mit  pas  son  nora.  Ge  sont  de  simples  presomptions. 

Les  imprimeurs  lyonnais  du  xve  siecle  s'etaient  peu  servis 
de  caracteres  grecs,  et  seulement  dans  de  courts  passages  et 


Marque  de  S.  Gryphe 


des  citations.  Gryphe  parait  etre  le  premier  qui  ait  publie  un 
ouvrage  entier  dans  cette  langue;  ce  i'ut  le  Precationes  aliquot 
celebriores  e  Sacris  Biblis  desumptce,  hebraica?,  graecce  et 
latince.  Lugduni,  i5a8,  in-8°. 

Gependant,  M.  Renouard  se  trompe,  ditM.  Pericaud,  quand 
il  pretend  que  ce  volume  fut  le  coup  d'essai  de  Gryphe  dans 
rimprimerie.   Notre   illustre    imprimeur    exercait    avant    la 
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publication  de  cet  ouvrage.  M.  Pericaud  aurait  du  nous  dire 
sur  quoi  il  se  basait  pour  refuter  I'erudit  parisien. 

II  avait  ses  presses  el  son  logement  dans  un  antique  logis, 
a  Tangle  de  la  rue  Thomassin  et  de  la  rue  Merciere,  quartier 
des  libraires. 

La  rue  Thomassin  etait  neuve  alors,  n'ayant  ete  ouverte 
qu'en  i499,  sur  un  terrain  appartenant  a  Claude  de  Thomassin, 
conservaleur  des  privileges  des  foires  de  Lyon. 

Plus  tard,  pour  donner  plus  d'extension  a  ses  travaux,  il 
ouvrit  un  atelier  de  1' autre  cote  des  prairies  de  Bellecour,  rue 
Sala,  dans  la  maison  qui  devint  ensuite  le  bel  hotel  de  Liergues, 
non  loin  de  l'abbaye  d'Ainay. 

Rue  Thomassin,  comme  rue  Sala,  il  lit  sculpter,  au-dessus 
de  sa  porte  d'entree,  sa  marque  typographique,  celle  qu'on 
voit  sur  tous  ses  ouvrages  :  Un  griffon  sur  un  cube,  lie  par 
une  chatne  a  un  globe  aile,  avec  cette  devise,  empruntee 
aux  lettres  de  Giceron  a  Plancus  :  Virtute  duce,  comite 
Fortuna.  » 

La  fortune,  en  ellet,  lui  fut  fidele. 

La  maison  de  la  rue  Sala  portait,  en  outre,  une  date  : 
«  i55G.  »  Ce  fut  l'annee  de  son  deces. 

M.  Monfalcon,  en  nous  apprenant  dans  son  Nouveau  Spon, 
page  01,  que  Sebasticn  Gryphe  avait  imprime  de  i5a8  a 
i5G6,  oublie  completemcnt  que  l'illustre  typographe  etait  mort 
en  i55G,  c'est-a-dire  dix  ans  auparavanl. 

Outre  Jean  de  Tournes,qui  devait  suivre  la  memo  carriere, 
devenir  son  rival,  en  restant  son  ami,  deux  autrcs  de  ses 
corrccteurs  sont  devenus  illuslres  :  Sussanneau,  un  des  plus 
elegants  poetes  latins  du  xvie  sieele,  el  rinforlune  Elienne 
Dolet,  a  qui  Paris  vient  d'eriger  une  statue  pour  le  consoler 
de  son  affreus  bucher. 
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A  ce  moment,  la  science  et  les  arts,  Paris  a  part,  etaient 
cultives  a  Lyon  plus  et  mieux  que  dans  aucune  ville  de  la 
France  et  son  imprimerie  l'emporlait  sur  celle  de  Paris. 
Champier,  Seve,  Benoit  Court,  Guillaume  du  Ghoul,  du 
Peyrat,mille  autres  representaient  l'esprit  grave  et  serieux  des 
Lyonnais  ;  les  banquiers  italiens,  si  riches  et  si  nombreux, 
le  genie  artistique  de  leur  patrie.  Thalie  Trechsel  nous  avait 
quitte;  mais  quel  essaim  de  femmes,  belles,  poetes,  aimables, 
faisaient  le  charme  de  la  ville  !  C'etait  :  Louise  Labe,  que 
M.  Charles  Boy,  son  dernier  editeur,  fait  naitre  en  i524,  mais 
que  M.  Felix  Desvernay,  administrateur  de  la  Bibliotheque 
de  la  ville,  affirme  etrenee  entre  i5ioet  i5i2,  date  qui  n'avait 
jamais  ete  pi'oposee,et  qu'il  declare  pouvoirmaintenir  en  toute 
securite  ;  Pernette  du  Guillet,Glemence  de  Bourges,musicienne 
et  poete,que  le  Gonsulat  presentait  aux  souverains  de  passage 
comme  la  perle  des  demoiselles  lyonnaises,  et  qui  mourut  de 
desespoir  en  apprenant  la  mort  de  son  liance  ;  Marguerite  de 
Bourg,  dame  de  Gage,  Glaudine  et  Sibylle  Seve,  les  deux 
sceurs  de  Jean  Perreal,  Marie  de  Pierre-Yive,  Philiberte  de 
Fuers, Catherine  de  Vauzelles, Sibylle  et  Marguerite  Bullioud, 
Jeanne  Creste,  Jeanne  Faye,  Glaudine  Peronne,  Jeanne 
Gaillard,  que  Marot  avait  surnommee  la  Plume  doree ; 
enfin  Jacqueline  Stuart,  la  femme  de  Grolier,  tresorier 
general  de  Gremone,  et  qui  dans  son  bel  hotel,  a  Tangle  de  la 
Place  du  Change  et  de  la  rue  Saint-Jean,  charmait  par  sa 
beaute,  sa  grace  et  son  esprit  la  haute  societe  lyonnaise  ! 
Avec  cet  ensemble  unique  et  ravissant,  etait-il  etonnant  de 
voir  accourir  vers  Lyon  toutes  les  illustrations  de  la  France, 
tous  les  beaux  esprits  de  Paris  et  de  la  Cour,  Baif,  Marot, 
Pontus  de  Tyard,  Symeoni,  Olivier  de  Magny,  Paradin, 
Charles  P'ontaine,  Saint-Gelais,  Le  Maire  de  Beiges,  Youlte, 
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qui  dans  lours  oeuvres  ne  cessent  do  louer  la  brillante  soeiete 
lyonnaise  et  l'accueil  qu'ils  en  ont  recu  ? 

Louise  Labe,  outre  ses  oeuvres  qui  l'ont  rendue  immortelle, 
avait  un  savoir  au  moins  egal  a  celuides  feinmes  de  nos  jours. 
Elle  faisait  des  vers  italiens  et  latins,  parlait  l'espagnol,  lisait 
et  comprenait  le  grec,  et  presque  toutes  ses  amies  en  faisaient 
autant. 

Mais  dans  ce  monde  si  erudit  dont  j'esquisse  l'histoire.puis- 
je  oublier  deux  homines  dont  le  nom  ne  perira  pas  :  Rabelais 
et  le  malheureux  Dolet? 

Je  commence  par  Rabelais  ;  Dolet  aura  sa  place  a  cote  des 
imprimeurs. 

Un  des  plus  sympathiques  professeurs  de  la  Faculte  des 
lettres  de  Lyon,  M.  Alexis  Bertrand,  dans  une  etude  sur  le 
Sejoiw  de  Rabelais  dans  notre  ville  (i)  rappelle  ces  deux 
noms  et  ces  deux  amities.  G'est  un  tableau  trop  vivant  pour 
que  je  ne  le  mette  pas  sous  les  yeux  de  nies  lecteurs. 

«  De  tout  temps,  les  Lyonnais  furent  des  travailleurs  et 
des  laborieux,  dit-il,  mais  personne  a  Lyon  ne  laboura  et  ne 
travailla  avec  plus  d'ardeur  et  de  succes  que  Rabelais ;  ce 
i'urent  des  annees  de  prodigieuse  fecondite.  Jusque-la;  il  avait 
ensemence ;  il  recoltait. 

«  Fecond  aussi  i'ut  son  sejour  en  amities  durables.  On 
pourrait  reconstituer  la  vie  intellectuelle  lyonnaise  de  cette 
belle  epoque,  rien  qu'en  relevant  les  noms  qu'il  cite  et  qui 
soffrent  en  i'oule  a  ma  plume.  Contentons-nous  don  rappeler 
quelques-uns. 

«  Voici  d'abord  Sebastien  Grypho,  a  1' atelier  duquel  il  avait 
peut-etre  travaille  comnie  correctour,  l'impeccable  et  inimi- 

(i)  Lyon,  Storck.  iS>ij. 
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table  imprimeur,  Calcographus  ad  unguent  consummates 
et  perpolitus,  qui,  le  premier,  selon  le  bibliophile  Jacob, 
joignit  a  ses  admirables  editions  grecques  et  latines  des 
errata  en  temoignage  du  travail  minutieux  de  la  correction 
des  textes  ;  Francois  Juste,  dont  la  boutique  hospitaliere  etait 
le  rendez-vous  des  savants  et  des  poetes ;  Etienne  Dolet,  un 
autre  imprimeur,  qui  passait  pour  etre  un  fils  naturel  de 
Francois  Ier  et  qui,  selon  toutes  les  apparences,  avait  servi 
a  Lyon  d'introducteur  a  Rabelais.  Moins  habile  ou  moins 
heureux  que  son  ami,  Dolet  devait  expier  sur  le  bucher  les 
hardiesses  de  sa  pensee  et  de  sa  parole. 

«  Citons  encore  parmi  les  grands  imprimeurs  lyonnais  : 
Claude  Nourry,  l'editeur  du  premier  ouvrage  authentique  de 
Rabelais,  edition  en  caracteres  gothiques  du  premier  livre  de 
Pantagruel  signee  de  1'anagramme  de  son  nom  Alcofribas 
Nazier  (i532)  et  Michel  Parmentier  dont  la  boutique  avait 
pour  enseigne  «  A  VEcu  de  Bale  »  sous  le  couvert  duquel 
Rabelais  expediait  ses  lettres  a  Rome,  a  l'eveque  de  Maillezais. 
L'industrie  de  la  soierie  n  est  pas  plus  florissante  a  Lyon  que 
ne  letait  a  cette  epoque  le  metier  ou  plutot  les  arts  du  livre  ; 
ce  sont  ces  grands  imprimeurs  qui  firent  vibrer  et  lancerent 
aux  quatre  points  cardinaux  ce  que  Rabelais  appelle  les 
paroles  degclees,  ingenieuse  allegorie  qui  designe,  sans 
doute,  les  paroles  cristallisees  dans  les  vieux  manuscrits, 
paroles  d'emancipation  ou  de  menaces,  grosses  des  revolu- 
tions futures.  Yoici  Symphorien  Champier,  savant  universel, 
eciivain  fecond  qui  fonda  le  premier  college  qu'il  y  ait  eu  a 
Lyon  pour  1'education  de  la  jeunesse ;  Jean  Grolier,  biblio- 
phile fameux  dont  Rabelais  s'appropria  le  delicat  ex  libiis  : 
«  Ce  Uvre  est  a  moi  et  a  mes  amis  »  ;  Jean  Bourgeois,  fonda- 
teur  du  couventdes  Cordeliers  del' Observance  a  quiPanurge 
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trouva  plaisant  d'emprunter  ses  besides  et  sa  rhetorique  pour 
preeher,  aux  moutons  de  Dindenaut  qui  vont  perir  dans  la 
mer  «  les  miseres  du  monde,  le  bien  et  l'heur  de  l'autre  vie  »  ; 
le  medecin  Pierre  Tolet  avec  lequel  Rabelais  avait  joue  a 
Montpellier,  la  morale  comedie  de  celui  qui  avoit  epouse 
line  femme  muette,  dont  sinspira  Moliere  qui  reprenait  son 
bien  ou  il  le  trouvait,  et  Jehan  Canappe  auquel  Rabelais  avait 
genereusement  fait  don  de  deux  instruments  de  chirurgie  pour 
en  orner  sa  traduction  de  Galien,  niais  qui  n'eut  aucun 
scrupule  a  se  mettre  sur  les  rangs  des  concurrents  qui  se 
presentaient  pour  le  reniplacer  a  l'Hotel-Dieu ;  Philibert 
Delorme,  qui  lui,  connnente  Yitruve  et  qu'il  nomine  le 
«  grand  architecte  du  roi  Megiste.  »  Si  Tenumeration  n'etait 
aride  par  nature,  on  pourrait  aisement  la  continuer.  Clement 
Marot  et  Etienne  Dolet  paraissent  etre  ceux  que  Rabelais  a 
le  plus  goutes  et  qui  lui  payerent  avec  le  plus  d'abandon  un 
ample  retour  d'amitie  et  d'admiration.  II  ne  parait  pas  avoir 
trop  souflert  a  Lyon  de  ces  deux  vices  «  communs,  dit  Tacite, 
aux  grandes  et  aux  petites  cites  et  qui  sont  1'ignoraiice  du 
bien  et  l'envie.  » 

Tons  ces  gens  que  M.  Bertrand  vient  de  citer,  tous  ces 
erudits,  ces  artistes,  ces  poetes,  ces  lemmes  illustres,  ces  ban- 
quiers  amis  des  arts,  ces  voyageurs  celebres  accouraient  chez 
Gryphe,  s'y  groupaient,  y  discutaient  comme  dans  un  salon 
neutre  ou  quiconque  avait  un  grand  nom  pouvait  se  presenter. 

A  ce  titre,  Rabelais  avait  le  premier  rang  et  nul  doute  que 
sa  presence  n'augmentat,  dans  de  vastes  proportions,  le 
nombre  des  visiteurs. 

Ge  fut  Gryphe  qui  imprima  cette  fameuse  edition  d' Hippo- 
crate  et  de  Galien  si  savamment  annoUV  et  qui  lui  lit  taut 
d'honneur ;  c'est  sans  doute  pour  en  preparer  une  seconde 
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plus  savante  et  plus  complete  encore  qu'il  collationna  et 
enricliit  de  reflexions  une  traduction  latine  d'Hippocrate  que 
venait  de  donner  Leonard  Fuchsier,  joli  in-4°  de  i532,  tra- 
duction precieuse  que  Lyon  possede  aujourd'hui ;  c'est  chez 
Gryphe  certainement  et  a  Tissue   de  conferences  avec  ses 
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Titre  de  l'Hippocrate  annote  par  Rabelais 


savants  amis,  qu'il  prepara  tant  de  travaux  divers  sur  toutes 
les  sciences  :  philosophic,  droit,  medecine,  philologie  ancienne 
et  moderne,  apres  lesquels  et  pour  se  delasser  il  donnait  ces 
Almanachs  fameux,  delices  de  nos  peres,  qui  parlaient  de 
tout,  qui  eurent  une  si  brillante  vogue,  un  si  vibrant  succes, 
et  que  n'a  point  fait  oublier  l'epopee  de  Gargantua. 
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Car  Rabelais  ne  fut  point  ce  que  pretend  notre  legerete 
vantarde,  un  baladin,  un bouff on,  unjoyeux  compere,  humant 
le  piot,  levant  le  broc,  disant  des  riens  ou  des  folies,  raillant 
tout  et  ne  croyant  a  rien. 

Demandez  ce  qu'en  pensaient  Sebastien  Gryphe,  ce  savant 
de  premier  ordre,  ce  geant  de  rimprimerie  lyonnaise  ;  Jean 
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de  Tourncs,  le  typographe  elegant,  Francois  Juste,  Junte, 
Dolet,  Marot,  et  cette  pl&ade  brillante  qui  fut  la  gloire  dc 
Lyon  au  xvie  sieclc :  les  ire-res  Vauzelles,  malgre*  Leur  ausli;- 
rite,  Ghampier,  Aneau,  du  Ghoul,  Claude  de  Bellievre,  Mau- 
rice Seve,  du  Peyrat,  qui  tous  Le  regardaient  comme  un  des 
penseurs  les  plus  profonds  dc  cette  epoque  privilegiee. 
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Quant  a  moi  qui  ai  vu  et  decrit  cet  Hippocrate  publie  par 
Fuchsier  et  annote  en  marges  par  Rabelais  ;  qui  ai  touche 
ce  precieux  volume  qui  a  certainement  appartenu  au  medecin 
de  THotel-Dieu  du  pont  du  Rhone,  et  que  celui-ci  a  couvert 
de  reflexions  en  grec  et  en  latin,  je  crois  a  son  serieux,  a  son 
erudition,  a  sa  profonde  philosophie  et  j'aime  a  me  le  repre- 
sentee grave,  austere,  tout  a  son  03uvre,  dans  son  petit  logis 
de  THotel-Dieu,  etudiant,  la  plume  a  la  main,  a  la  lueur 
d'une  lampe  fumante,  tandis  que  le  fleuve  mugit  sous  ses 
fenetres  ;  annotant  du  grec  ou  du  latin,  suivant  avec  atten- 
tion la  pensee  et  Tenseignement  du  plus  grand  medecin  de 
l'antiquite  ;  approuvant,  doutant,  niant  et  oubliant,  dans  une 
meditation  profonde,  les  bruits  du  dehors,  les  inquietudes  si 
vives  de  l'humanite,  Rome,  Geneve,  Paris,  la  cour,  les  idees 
nouvelles,  qui  font  ci'aquer  la  vieille  societe,  les  decouvertes 
qui  changent  le  monde,  les  querelles  theologiques,  philoso- 
phiques,  sorbonniques  ;  puis,  a  la  fin,  las  de  creuser  dans  le 
sombre  ou  le  vide,  relevant  la  tete,  soufflant  bruyamment  et 
souriant  avec  joie  et  malice  a  l'idee  biscornue,  insensee  de 
faire  noyer  cinq  cent  mille  Parisiens  dans  une  inondation 
conime  jamais  on  n  en  avait  entendu   parler. 

Gryphe  etait  digne  d'etre  l'ami  de  ce  colosse  de  savoir. 
Immensement  erudit  lui-meme,  autant  qu'artiste  hors  ligne 
dans  sa  profession,  il  etait  en  correspondance  suivie  avec  tous 
les  savants  de  TEurope.  Avec  qui  netait-il  pas  en  relation? 
Dolet  lui  dediait  un  livre  de  ses  Carmina ;  Gesner,  un  livre 
de  ses  Pandectes  et  lui  disait  :  « Innumei'is,  optimis  libris, 
optima  fide  summaque  dUigentia  eJegantiaque  procusis, 
maximam  tibi  gioriam  peperisti.  »  L'apre  Scaliger  lui  ecri- 
vait :  Taam,  mi  Giyphi,  veram  pietatem,  excellentem  erudi- 
tionem,  insignem  humanitatem,  his  nostris  lucubratiiinciilis 
et  proesse  voluiet  moderari.  » 
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Jean  Voulte  lui  adressa  ces  vers,  qui  le  comparaient  a 
deux  des  plus  grands  imprimeurs  de  Paris  : 

De  Colinaeo,  Stephano  et  Grypiiio 

Inter  tot  norunt  libros  qui  cudere,  Ires  sunt 

Insignes  :  languet  ccetera  turba  fame. 

Gastigat  Stephanus,  sculpit  Colinaeus  ;  utrumquc 

Grypiiius  edocta  mente  ;  manuque  facit. 

Et  pour  en  finir,citons  encore  ces  vers  de  Nicolas  Bourbon. 

Sunt  hodie  multi  et  (Superis  sit  Gratia)  doeti 

In  Gallia  typographi  : 

At  merit o  in  tanta  palmam  sibi  vindicat  arte 

Sebastianus  Gryphius. 

Quippe  fides  cujiis,  pietas,  solertia,  vivit 

Ubique  clara  gentium. 

Du  Verdier  rappelle  que  les  types  hebreux,  grecs  et 
romains  de  Gryphe  pere  etaient  neufs,  elegants,  tres  beaux  et 
il  termine  son  eloge  en  disanl  : 

«  Son  imprimerie  fut  le  receptacle  des  gens  Scavans  ;  il  fut 
diligent  et  curieux  a  chercher  partout  les  bons  livres  qui 
estoient  perdus,  an  raoins  bien  esgarez,  par  linjure  du  temps, 
pour  iceux  trouver,  les  retrouver  (publier)  ,et  faire  jouir  la 
posterite  d'un  tant  rare  tresor,  dont  le  seigneur  Antoine 
Gryphius,  son  fils,  en  a  encore  une  bonne  partie  a  imprimer, 
et,  comme  son  pere  n'a  rien  espargn^  pour  les  recouvrer  et 
apres  fidelcment  mettre  en  Lumiere,  ainsi  il  if  est  chiche  ni  de 
son  labeur  ni  de  son  bien  a  les  faire  sortir  en  public.  » 
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Du  Yerdier  a  raison.  La  beaute  des  caracteres  de  Gryphe, 
et  surtout  la  correction  des  editions  sorties  de  ses  presses, 
lui  ont  fait  une  place  au  premier  rang  dans  la  pleiade  si 
renommee  des  imprimeurs  lyonnais.  II  travaillaenormement, 
eutune  grande  vogue,  qui  le  conduisit  a  la  fortune  et  publia, 
non  seulement  plusieurs  ouvrages  hebreux  et  un  grand 
nombre  de  livres  grecs,  mais  aussi  presque  tous  les  classiques 
latins,  ce  qui  fait  un  nombre  immense  d'editions  elegantes, 
fines  etrecherchees. 

Par  contre,  il  imprima  peu  de  livres  francais. 

On  est  meme  alle  jusqu'a  dire  qu'il  n'avait  publie  aucun 
ouvrage  en  cette  langue  ;  ce  qui  est  une  exageration.  II  me 
sera  permis  de  citer  comnie  preuve  du  contraire  : 

Le  Chant  natal,  par  Barthelemy  Aneau,  et  La  Police  de 
V Aulmosne  de  Lyon,  imprime  par  Sebastien  Gryphius  ; 
avec  privilege  pour  deux  ans,  comme  il  appert  a  la  fin  du 
Here,  in-8°,  56  pages. 

Le  frontispice  porte  deux  ecussons  accoles;  celui  de  V Aul- 
mosne et  celui  de  la  Ville  de  Lyon,  graves  sur  bois. 

Au  verso,  est  une  planche  ;  a  la  fin,  deux  ecussons,  meme 
sujet,  mais  plus  allonges. 

On  sait  que  cette  plaquette  est  de  toute  rarete. 

Parmi  ses  travaux  les  plus  admires,  on  cite  sa  Biblia 
latina,  Lyon,  t55o,  trois  volumes  in-folio  ;  Commentaria 
linguae  latinae,  par  Dolet ;  i536,  deux  volumes  in-folio,  un 
des  chefs-d'oeuvre  de  la  typographic  lyonnaise,  et  le  Thesau- 
rus linguae  sanctae,  en  hebreu,  par  Santes-Pagnini,  i5a  ), 
in-folio. 

Beaucoup  d'autres  volumes  le  leur  disputent  en  beaute. 

J'ai  dit  que  le  nombre  des  livres  qui  portent  le  nom  de 
Gryphe  est  immense. 
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Ici  un  detail : 

«  II  a  public  plus  de  trois  cents  editions,  declarent  quel- 
ques  bibliophiles  qui  n'ont  pas  bien  compte. 

«  On  en  connait  plus  de  quatre  cents,  reprend  a  son  tour 
M.  Monfalcon  qui  a  fait  de  grandes  recherches  sur  la  typo- 
graphic lyonnaise,  et,  ajoute-t-il  avec  conviction,  elles  se 
trouvent  presque  toutes  dans  la  grande  bibliotheque  de  la 
ville  de  Lyon.  » 

Ces  assertions  peuvent  etre  discutees. 
En  voici  la  preuve  : 

Au  mois  de  septembre  i885,  le  Bibliothecaire  de  la  Ville 
recut  une  lettre  de  M.  le  comte  Politi-Flamini,  de  Recanati, 
province  de  Rome,  qui,  moyennant  4,000  francs,  lui  proposait 
l'achat  de  six  cents  volumes  provenant  de  la  succession  de 
M.  Tavocat  Francois  Bubani,  de  son  vivant  depute  italien. 
Tous  ces  volumes,  imprimes  a  Lyon  par  les  deux  Gryphe,  le 
pere  et  le  fils,  entre  i528  et  i586,  etaient  sans  doubles  et  dans 
un  etat  parfait  de  conservation. 

Le  Bibliothecaire  se  hata  d'en  prevenir  rAdminislration. 
Devoue  aux  interets  intellectuels,  non  moins  qu'aux  inte- 
rets materiels  de  la  cite,  le  Maire  de  Lyon  approuva  ce  projet; 
il  en  modifia   les   conditions   et  rallia  le  Conseil  municipal  a 
son  avis.  L'achat,  en  principe,  fut  decide. 

Le  2  novembre,  devant  une  delegation  de  la  Commission 
des  Bibliotheques,  le  comte  Politi-Flamini,  qui  avait  accom- 
gne  le  convoi,  fit  apporter,  dans  le  cabinet  du  Bibliothecaire j 
neut'grandes  caisscs  qu'il  fit  ouvrir,  et  on  reconnut  592  volu- 
mes en  excellent  etat. 

En  voyant  la  beaute  de  ces  Editions,  la  Commission  en  vota 
l'achat  d'urgcnce  et  le  prix  en  fut  arrele  a  3,3oo  francs, 
payables  en  deux  annuites. 
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Aqnes  mois  apres.  le  comte  Flaniini  envoy  ait  encore 
line  qnarantaine  de  volumes,  ne  faisant  point  double  emploi. 
et  dus  aux  presses  des  menies  imprimeurs.  Cetait  done  plus 
•le  six  cents  editions  portant  le  griffon  aile  qui  venaient 
enriehir  la  Bibliotheque .  On  voit  si  le  chillre  de  quatre  cents 
etait  depa- 

Et  m^rne.   est-il  bien  certain  que  la  Ville  possedat  tons 
livres.   sans    exception,    sortis    des    pi    ss   -  :     s     elebres 

imprimeurs  ?  Qui  voudrait  en  jur 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  e'est  que  la  Bibliotheque  de  la  ville, 
grace  a  la  g&ierosite  de  radministration  municipale.  possede 
la   plus   belle    collection   de   Gryphe.  la  plus   complete   qui 
ste. 

Parmi  ccs  beaux  v  lnmes.  je  puis  citer  : 

Era-:  is  ommentarius  in  Xncem  CMdii...  ejusdem 
commentaiuus  in  duos  hymnos  Prudentii.  ad  Margaretani 
Roperam.  Thomae  Mori  filiam.  Lugduni.  apud  Sebastianum 
G:ynhium.Germanum.anno  :"  8  -8  :ni  rel.  dos  et  coins 
maroq.  olive.  Au  Colophon,  grande  marque  des  Gryphe. 

-  phe.  Flacii  Josephi  Jndaei.  historiogrraphi  graeei 
opera  quaedam.  De  Antiquitatibns  judo?oruni  :  De  Bello 
judaleo  et  de  Imperatrice  ratione.  liber  nnus.  in  quo  marty- 
rium  Machab  eorum  deseribitur.  Lagdnni,  i5a>.  eoiwerture 
veiin  antique,  trois  volun.  - 

1)  let.  Stephani  Doleti  dialogus.  de  iinitatione  Qceronian 
ad  versus    Desiderium  Era*  mum    Roterodamiun.  pro  Chris- 
top  °        .  Lugduni.  i535.  in-4'.  demi  rel.  parch,  rare. 

Dolet.  Stephani  Doleti  De  re  nacali  liber  ad  Lazarum 
Bayfium.  i'^~.  iu-i  ,  demi  rel.  Veau  fauve  :  cite  par  Brunet. 
Rare  et  piwieux. 

Dolet.    Stephani  Doleti  Orationes    dutp    in    Tholosam: 
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ejusdem Epistolarum  libri  duo  ;  ejusdera  Carminum libri  duo; 
ad  eumdem  Epistolarum  araicorum  liber, s.  n.  de  V.ni  d'imp. 
S.  d.  (Lyon,  Seb.  Gryphe,  vers  i553.)  Veau  marbre.  D'apres 
Charles  Nodier,de  toute  rarete.  Exemplaire  de  Jean  Pellisson. 

Bible.  Biblia  latina,  Lyon,i55o,  trois  vol.  in-folio. 

Bible. Biblia  sacra  juxta  Vulgatam  editionem  ad  petustis- 
sima  exemplaria  castigata.  Pentateuchus  Moysi,  Josue,  liber 
judicum,  Ruth,  i55G,  in-3a,  veau  marbre. 

Etparmi  ses  chefs-d'oeuvre  les  plus  admires  : 

Dolet.  Comment  ariorum  linguae  latinae  toini  duo,  Lug- 
duni,  i536-i538,  in-folio.  Gomplet  avec  la  table.  Deux 
volumes,  frontispice  grave,  in-lblio.  ;  cuir  du  levant  olive, 
filets,  tranches  dorees,  dentelles  interieures,  dos  orne.  Exem- 
plaire hors  ligne,  beau  papier,  grandes  marges,  splendide 
reliure  anglaise  de  Hollo-Way.  D'apres  une  note  manuscrite, 
l'ouvrage  avait  coute  i3a  francs  ;  la  reliure  3yo,  total  5o2  fr. 

Cette  belle  et  rare  edition,  longuement  decrite  par  Brunet, 
avait,  a  la  vente  de  la  Yalliere,  et  dans  des  conditions  infe- 
rieures,  atteintla  somme  de  320  francs. 

Oserai-je  citer  encore,  ce  sera  la  fin  : 

Psalterium  Sextuplex,  Hebraeum  cum  tribus  latinis, 
Graecum  septuaginta  intevpretum,  cum  latina  Vulgata. 
i53o,  in-8°. 

Macrobii  Opera  ex  recensione  Arnoldi  Vesaliensis.  Lug- 
dnni,  per  Sebastianum  Gryphiuni,  i532.  in-8°. 

I/ermogenis  de  Arte  lihetorica,  Lugduni,  i538,  in-8°. 

Laurentii  Vallae  lucubrationes...  [53a,  \n-\\ 

Nicolaii  Leonid  Thomaci  de  Yaria  historia  libri  (res. 
i 53u,  in-8° 
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Aemilii  Perroti,  Parisiensis  jureconsulti. . .  glossae,  i533, 
in-4°. 

Q.  Horatii  Flac.  Opera.  i533,  in-8°. 

Juvenalis  et Persius.  i533,  in-8° 

Ciceronis  de  Oratore  libri  tres,  a  Philippo  Melancthone 
scholiis  et  notulis  illiistrati.  i533  in-8°. 

Augustini  Steuchi...  Veteris  Testamenti  ad  peritatem 
hebraicam  recognitio.  i533,  in-8". 

Le  vaste  savoir  de  Gryphe,  son  amenite,  la  solidite  de  son 
caractere,  letendue  de  ses  relations,  son  habilete  comme 
imprimeur,  l'avaient  lie  avec  les  ecrivains  les  plus  illustres. 
Geux  rneme  qui  ne  lui  confiaient  pas  I'impression  de  leurs 
ouvrages  lui  envoyaient  les  louanges,  les  felicitations  et  les 
compliments  les  plus  flatteurs.  Scaliger,Gesner,  Dolet,  Youlte 
le  louerent  avec  toutes  les  hyperboles  admises  a  cette  epoque . 
Tous  lui  predirent  la  gloire  et  l'immortalite.  lis  n'ont  pas 
menti.  Etienne  Forcadel.  jurisconsulte  francais,  ne  a  Beziers 
en  1 534,  lui  dedia  son  livre  bizarre  :  Necj'omantia  sive  de 
occulta  jurisprudcntia  Dialogi. 

«  Stephanus  Forcatulus  Btyterensis  Sebastiano  Grj'pio 
salutem  do  »,  lui  dit-il. 

cc  Cceterum  quicquid  id  est,  in  lucem  exire  volui,  quod 
ut  cceteros  tui  ordinis  homines  longe  artificio  pra'ceUis,  ita 
et  majorem  industriam  diligentiamque  ad  hunc  primum 
ingenii  nostri  par  turn  excudendum  te  adhibitiirum  conjide- 
rem.  Vale. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  d'ailleurs,  j'ai  voulu  mettre  raon  livre 
au  jour  et  voyant  que  tu  surpasses  de  beaucoup  par  ton 
habilete  tous  les  homines  de  ta  profession,  j'etais  certain  que 
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tu  mettrais  plus  de  soin  et  plus  d'art  qu'eux  tous  a  l'impres- 
siou  de  ce  premier  pro duit  de  mon  genie.  » 

On  a  vu  que  notre  auteur  etait  encore  fort  jeune  quand  son 
livre  parut. 

Mais  quel  que  fut  son  savoir  et  quel  que  fut  son  age.,  il 
niontra  de  suite  qu'il  savait  manier  la  louange  comme  un 
vieux  courtisan. 

Gryphe  ecrivait  en  latin  avec  autant  de  facilite  que  dans 
sa  langue  maternelle  et  c'est  en  latin  que  ses  amis  lui 
repondaient. 

Quand  il  mourut,  Charles  Fontaine  lui  dedia  ce  quatrain 
devenu  si  fameux  et  quon  voit  partout  : 


La   grand    Griffe  qui  tout    griffe 
A  griffe  le  corps  de  Gryphe ; 
Le  corps  de  ce  Gryphe...    raais 
Non  le  los ;  non,  non,  jamais! 


II  mourut,  a  Lyon,  riclie,  considere  et  regrette,  laissantsa 
fortune  a  ses  deux  enfants,  un  filsnaturel,  dont  l'histoire  suit, 
et  une  fille  legitime  qui  aurait  epouse  le  riche  imprimeur 
Guillaume  Roville,  le  bienfaiteur  des  hospices  de  Lyon. 

M.  le  president  Baudrier  croit  que  Roville  n'aurait  pas 
epouse  la  fille  de  Gryphe,  mais  celle  de  Portunaris,  et  en 
aurait  eu  quatre  filles  et  deux  fils. 

II  ne  trouve  aucune  trace  de  I'existence  d'une  fille  de 
Gryphe.  Quant  a  l'epoque  de  sa  mort,  elle  est  certaine  ;  elle 
nous  est  revelee  par  I'epitaphe  du  tombeau  qui  se  voyait 
autrefois  dans  l'eglise  de  Saint-Nizier  et  qui  lui  avait  ele 
eleve  par  les  soins  de  Francoise  Mermet,  sa  veuve.  II  dec^da 
le  7  septembre  i55G,  a  lage  de  63  ans,  ce  (jui  reporterait  sa 
naissance  a  i  p)'3.  M.  Baudrier  est  tente  de  croire  que  Gryphe 
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n'eut  point  d' enfant  de  sa  femme  Francoise  Mermet,  ce  qui 
contredit  le  recit  de  tous  nos  historiens. 

La  municipalite  lyonnaise,  reconnaissante  envers  nos 
grands  homines,  a  ho  no  re  la  memoire  de  notre  illustre 
imprimeur  en  donnant  son  nom  a  une  rue  de  nos  nouveaux 
quartiers. 

Sebastien  eut  un  frere,  Francois  Gryphe,  qui,  de  i53a  a 
i54a,  fut  imprimeur  a  Paris. 

D'autres  du  meine  nom  exercerent  a  Padoue  et  a  Venise. 

Aucun  deux  n'a  efface  la  gloire  de  l'imprimeup  lyonnais. 


•  Antoine  GRYPHE 

Ne  a  Lyon. 

Decede  dans  la  meme  ville,  apres  i593. 

Fils  d'une  domestique  de  son  pere  ;  legitime  a  St-Germain- 
en-Laye  en  i56i. 

Eleve  dans  une  maison  riche  et  sur  un  grand  pied  ;  adule, 
choye  par  les  premiers  citoyens  de  la  cite;  entoure,  des  son 
enfance,  de  savants  qui  se  plaisaient  a  developper  son  intelli- 
gence, et  de  ces  femmes  celebres  qui  ont  fait  l'ornement, 
Torgueil  de  la  cite  et  qui  s'amusaient  de  sa  gentillesse  comme 
de  la  precocite  de  son  esprit ;  gate  par  son  pere,  qui  ne  sut 
regler  ni  sa  conduite  ni  son  imagination,  Antoine  devint  un 
erudit,  un  savant,  un  artiste  brillant,  un  homme  du  monde, 
mais  un  deplorable  administrateur. 

Preuve  nouvelle  qu'il  est  plus  facile  de  creer  que  de  main- 
tenir  une  fortune. 

On  lit  dans  la  Revue  du  Lyonnais  de  septembre  1879, 
page  224  : 
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«  Est-il  bien  certain,  bien  prouve,  qu' Antoine  Gryphe  iut 
lc  fils  de  Sebastien  ? 

«  Dans  line  note  recueillie  d'apres  un  document  authentique 
de  i566,  la  veuve,  morte  elle-meme  a  cette  date,  la  veuve, 
dis-je,  de  Sebastien  Gryphe  est  qualifiee  tante  d'Antoine 
Gryphius. 

«  Si  le  contemporain  qui  a  ecrit  cela  et  qui  connaissait  bien 
Antoine  et  sa  faraille,  n'a  pas  commis  un  lapsus  calami,  il  est 
evident  que  Sebastien  etait  l'oncle  d'Antoine  etnon  sonpere; 
car  la  designation  de  tante  donnee  a  sa  veuve  ne  peut  fournir 
d' autre  interpretation :  a  moins  que  Ton  ne  veuille  dire  que 
tante  s'entend  ici  pour  belle-mere.  Mais  qui  connait  une  sem- 
blable  designation  dans  ce  sens  ?  » 

Get  article  est  signe  dun  de  nos  plus  serieux  erudits, 
M.  Andre  Steyert. 

La  Revue  du  Lj'onnais  de  novembre  s'empressa  de 
repondre  : 

«  Le  contemporain  d'Antoine  Gryphe  qui,  dans  la  note  citee 
par  M.  Steyert,  a  dit  que  la  veuve  de  Sebastien  etait  la  tante 
d'Antoine  ne  s'est  pas  trompe,  et  Antoine  n'en  etait  pas 
moins  le  fils  de  Sebastien. 

«  Ge  n'est  pas  a  dire  que  la  designation  de  belle-mere  soit 
synonyme  de  celle  de  tante  :  mais  on  peut  etre  tante  et  belle- 
mere  en  merae  temps. 

«  La  response  a  la  question  de  M.  Steyert  est  dans  les 
Lettres  de  legitimite  obtenues  par  Antoine  Gryphe,  fils 
naturel  de  feu  Sebastien  Gryphe,  qui  etait  marchand-libraire 
a  Lyon,  et  de  ...  lors  sa  servante. 

«  Elles  sont  da  Ires  de  Saint-Germain-en-Laye,  an  mois  de 
decembre  de  l'annee  i56i.    Elles  ont  etc  transcrites   sur  le 
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registre  intitule  Papier  du  Roj',  qui  a  servi,  de  1060  a  i566, 
a  l'enregistrement  des  actes  royaux  adresses  a  la  Senechaussee 
de  Lyon.  Si  le  document  trouve  par  M.  Steyert  donne  le  noni 
de  famille  de  la  veuve  de  Sebastien  Gryphe,  on  peut  avoir 
ainsi  le  noni  de  famille  de  la  servante  qui  etait  devenue  la 
femme  du  marchand-libraire  et  la  mere  d' Antoine. 

a  G'etait  bien  un  familier  de  la  maison,  ce  redacteur  de  la 
note  de  i566,  car,  en  cette  qualite  de  familier  ou  d'indiscret, 
il  revele,  par  la  mention  du  lien  de  parente  qui  unissait 
Antoine  Gryphe  a  la  veuve  ds  Sebastien,  le  nom  que 
Sebastien,  sa  seconde  femme  et  Antoine  avaient  desire  voir 
preterir,  au  moins  dans  la  transcription  des  lettres  de  legi- 
timite. 

«  Signe  :  Brouchoud,  avocat.  » 

Ainsi  Antoine  n'etait  que  le  fils  naturel  de  Sebastien  et  il  ne 
fut  legitime  qu'apres  la  mort  de  ses  parents. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  soutint,  dans  sa  jeunesse  du  moins, 
lillustration  pateraelle  par  son  savoir  et  ses  travaux;  mais, 
apres  sa  chute,  fut  tellement  oublie  de  ses  conciloyens  et  des 
historiens,  qu'on  ne  connait  la  date  certaine  ni  de  sa  naissance 
ni  de  sa  mort. 

II  parait  qu'a  la  mort  de  son  pere  il  ne  put  pas  entrer  de 
suite  en  jouissance  de  Theritage  que  celui-ci  lui  avait  laisse. 
Sa  so3ur  essaya-t-elle  de  le  lui  disputer  ?  Y  eut-il  simplement 
quelques  formalites  judiciaires  a  remplir?  Quoi  qu'il  en  soit, 
la  maison  parait  avoir  ete  fermee  pendant  deux  ans. 

Elle  se  rouvrit  en  i558  et,  jusqu  en  i564,  tous  les  livres 
furent  signes  des  Heritiers  de  Sebastien  Gryphe,  avec,  d'ail- 
leurs,  toutes  les  marques  de  Sebastien. 

Pendant  ces  six  annees  parurent :  un  Herodote,  i558,  in-32; 
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Lucrece,  i558,  in-3a  ;  Oldendorpius,  i558,  in-8°;  Caton,  i559, 
in-8°;  Ciceron,  in-32,  deux  vol. ;  Diodorede  Sicile,  i559,in-32, 
1127  pages  ;  Linacer,  i559,  in-8°;  Stace,  i559,  in-32  ;  Fazio, 
i56o,  in-4°;  Sadolet,  i56o,  in-8°;  Pierre  Angelio,  i56i,in-4°; 
Ciceron,  i5'6i,in-3a;  Claudicn,  1 56 1,  in-32  ;  Crinitus,  i5Gi, 
in-32  ;  Paul  Jove,  i56i,  in-32;  Contarini,  i562,  in-8°;  Varron, 
i5(>3,  in-8°,  et  Ciceron,  de  Officii s,  i5G4,  in-32. 

Quand  il  cut  ete  legitime,  il  reprit  la  direction  de  la  maison 
et  en  continua  les  grandes  traditions. 

II  publia  un  tres  grand  nonibre  d'ouvrages,  parmi  lesquels 
une  seconde  edition  du  : 

Tresor  de  la  langue  sainte,  par  le  savant  orientaliste 
Sante-Pagnini,  et  la  seconde  edition  du  : 

Thesaurus  Ungues  latince,  de  Dolet,  contenant  plus  de 
3,ooo  colonnes  grand  in-folio. 

Ce  magnifique  ouvrage  eut  suili  pour  innnortaliser  son 
nora,  et  combien  d'autres  lui  out  succede  ! 

Je  puis  citer  encore  : 

Memoircs  de  Vhistoire  de  Lyon,  par  Guillaume  Paradin, 
de  Guyseaulx,  doyen  de  Beaujeu,  avec  une  table  des  choses 
meniorables  contenues  en  ce  present  livre.  Lj'on,  A.  Gryphe, 
i5^3,  in-i'ol.,  relie,  avec  les  privileges,  franchises  et  commu- 
nautez  octroyees  par  les  Roys  tres  chrestiens  aux  consuls, 
eschevins,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Lyon  et  a  leur 
posterite.  Lj'on,  Gryphe,  i5^4v  in-i'ol.,  veau,  supcrbe  fron- 
lispice,  tres  rare,  et  les 

Privileges  de  Lyon,  par  llubys,  in-4°. 

Mais  rien  ne  put  le  sauver  de  la  mine. 

Les  temps  6taient  difficiles ;  la  prise  de  Lyon  par  les  pro- 
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tcstants  avait  detruit  le  commerce :  la  Saint-Barthelemy  ne 
le  fie  pas  renaitre.  La  mort  et  l'exil  frapperent  ime  partie  de 
la  population.  Plus  artiste,  plus  erudit  que  negociant,  il  fut 
mis  en  prison  pour  dettes  et  casse  de  son  grade  de  capitaine- 
penon,  le  10  fevrier  i589,  parce  qu'il  etait  sous  les  verrous 
depuis  sept  ans. 

II  se  servait  de  la  meme  marque  et  de  la  meme  devise  que 
son  pere. 

Le  dernier  ouvrage  que  je  connaisse  de  lui  est  de  i593. 
Avec  lui  s'eteignit  son  nom  a  Lyon. 

En  resume,  les  divers  envois  du  comte  Politi-Flamini  ont 
procure  a  la  ville  G38  volumes  portant  le  nom  des  Gryphe  et 
forinant  plus  de  Goo  ouvrages. 

lis  sont  dates  : 

Pour  Sebastien  Gryphe.  de  i5ao  a  1 556; 

Pour  les  heritiers  de  Sebastien,  de  i558  a  10G4  : 

Pour  Antoine  Gryphe.  de  i566a  i593. 

Ge  qui  n"implique  point  que  ces  illustres  typographes  n'ont 
rien  produit  ni  plus  tot  ni  plus  tard. 

Ainsi,  on  eroit  qu"en  arrivant  a  Lyon,  vers  i520,  Sebastien 
Gryphe  aurait  imprime  :  Romani  Aquihe  de  nominibus 
figurarum  greeds  et  latinis  et  exemplis  earum  liber  ex 
Alexandro  Xumenio,  in-8°,  et  que,  de  i5ao  a  1628,  il  aurait 
publie  plusieurs  ouvrages  auxquels  il  11' aurait  mis  ni  marque, 
ni  date,  ni  nom. 

La  bibliotheque  possede,  en  outre,  un  Giceron  qui  porte 
une  adresse  d'imprimeur  incomplete  : 

E pi stohe familiar es  M.  T.  Ciceronis  cum  argumentis, 
scholiis  et  Grcecorum  interpretations.  Amies  et  devise  des 
Gryphe:  sans  nom  de  ville.  Grj'phius.  i558.  in-8°. 

i3 
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Mais  a  quel  Gryphe  ce  livre  appartient-il  ? 

Sebastien  etait  mort  depuis  deux  ans  ;  aucune  indication,  ni 
au  frontispice,  ni  au  colophon,  ne  nous  apprend  si  on  doit 
l'attribuer  aux  heritiers  de  Sebastien,  a  Antoine  ou  a  quelque 
Gryphe  de  Venise  ou  de  Paris. 

Le  texte  est  italique,  5;o  pages,  jolies  vignettes  sur  bois. 

Antoine  Gryphe  n'a  jamais  exerce  a  Paris,  comme  on  l'a 
dit.  Ge  fut  son  oncle  Francois,  frere  de  Sebastien,  qui  fut 
imprimeur  a  Paris,  de  i532  a  1642.  Deux  autres  Gryphe  ont 
imprinie  a  Venise  et  a  Padoue.  Theodore  Leubscher  a  eu  la 
patience  de  laire  des  recherches  sur  cette  famille,  et  il  a 
decouvert  plus  de  trente  Gryphe  qui  ont  ete  plus  ou  moins 
obscurement  ecrivains,  litterateurs  ou  imprinieurs. 

Comme  imprimeur  a  Lyon,  je  citerai  seulement  et  pour 
memoire : 

Jean  Marion,  imprimeur  en  1617  ; 

Bernard, imprimeur  en  i5i8;  Simon  Bevilacqua,  en  i52o; 
Gilbert  de  Yillers,  en  1020;  Jean  Crespin,  en  1621  ;  Jean 
Flageolet,  en  i520  ;   Vincent  de  Cceursilly,  en  i522. 


Claude  DAVOST,  alias  de  TROYES 

On  lui  doit  deux  editions  de  la  Met*  des  hj-stoircs,  Tune 
sans  date,  Tautre  de  i5oG. 

Simphoriani  Champerii  de  triplici  disciplina...  Au 
colophon  :  impressum...  expensis  honestissimi  bibliopolae 
Simonis  Vincentii ;  arte  et  industria  Claudii  Davost,  alias 
de  Troye,  anno  i5o8,  in-8°. 


—  1 83  — 


Franqois  JUSTE 


Libraire  et  imprimeur,  il  demeurait  rue  Notre-Danie  de 
Confort,  et  il  s'y  est  illustre  en  publiant  la  premiere  edition 
du  premier  livre  de  Rabelais.  i5'35,  in-iG,  goth. 


Marque  de  F.  Juste 


II  avait  pour  enseigne,  d'apres  M.  Pericaud,  la  Marque 
d'Jcarus ;  pour  marque  typographique,  d'apres M.  Monfalcon : 
Deux  genies  port  ant  des  comes  d  ab on  dance  et  un  ecusson 
oil  sont  accolees  les  mitiales  de  Francois  Juste. 

Je  ne  puis  que  citer,  sans  m*y  arreter  d'autres  imprimeurs 
lyonnais  : 

Jean  Planfoys,  i525  ;  Jean  David,  alias  Lamouche,  i5a9; 
Anthoine  du  Ry,  i529  ;  Balthazard  de  Thuerd,  i53i  ; 
Claude  Yeycellier,  i53r,  qui  n'ont  pas  laisse  de  grands 
souvenirs. 


LAVIEI 

INESTIMABLE  M 

du  grand  Gargantua,  g* 

pere  deParagruel,  BJ 

iadi's  copofee  par  ©S 

L'abfrrafteur  ^ 

de  ciuinte 

cilen* 


ce. 


Hurt  pUtn  be  pantaqmtttfme. 
M.D.XXXVII, 

4Dn  fee  8w8  d  tyor  cflee  fir  an 

cope  flwffy&ewaiifnoffre 

JDamf&e  £onfoit. 

i 


Q 


.«< 


litre  du  Gargantua,  imprime  chez  Francois  Juste. 


uincffim«6fe6  £ronfc<J8:t>u  gront(Vcrt(n* 
piegearct  (3  argantuai  Untenant  fa  geruafogi'e/ 
#agrl8e«rp  fb2ce  &e(op  cojp<$.2lufft  fomerueftV 
feupfairt}  barmeagaiffiftpour  fcttop  2<mie/cfe 
(neSerrejcfflpjee.gimpiirtwnoiiueffwn?!,    $tt* 


Les  Chronicques,  imprimees  par  Claude  Nolrry. 
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Denis  de  HARSY 

II  fut  imprimeur  estime,  raeme  a  une  epoque  ou  il  y  avait 
tant  d'imprimeurs  celebres.  II  est  connu  de  i5a3  a  i5/J4-  H  est 
cite  par  Van-Praet.  II  avait  pour  marque  typographique  : 
Deux  negres  supportant  le  mono  gramme  :  D  D  II,  entre 
deux  arbres,  Vim  vertet  convert  defenilles,! autre  desseche. 
On  trouve  son  nora  dans  plusieurs  ouvrages  iniprimes  pour 
le  libraire  Antoine  Vincent. 


Antoine  de  HARSY 

Ilfutiinpriineur-libraire  conirne  Denis,  dont  il  fut  le  Ills  ou 
le  petit-fils.  Sa  marque  etait :  un  Levantin  tenant  un  papillon, 


Marque  cU-  Antoine  m:  Harsy 


et  ce  mot :  Matura.  II  a  pris  quelquefois    Un  crabe   et  un 
papillon.  .«  II  est  connu  de  [53]  a  i5^4.  »  (lil  M.  Monfalcon. 

Ce  serait  alors  le  fils  de  Denis. 


-  i8;- 

«  II  a  exerce  de  i5;4  &  i6i4>  cut  M.  Perfcaud.  Ce  serait 
alors  son  petit-fils.  Sa  veuve  l'avait  remplace  en  i6i9.  On 
compterait  alors  trois  imprimeurs  de  ce  nom  :  Denis  et  deux 
Antoine . 


Franqois  et  Olivier  ARNOULLET 

lis  furent  imprimeurs  et  libraires  de  1617  a  i558. 
lis  ont  produit,  ensemble  ou  separement : 

Les  gestes  des  Tholosains,  1517. 

Les  nobles  prouesses  de  G  alien  Rest  awe,  i5a5. 

Le  romant  de  la  belle  Helq/yne,  i5a8. 

Le  livrede  maistre  Rej'navd  et  de  dame  Hersant,  1628. 

La  chronique  de  Cleriadus,  i529. 

Menus  propos  de  la  mere  Sote,  i533. 

Petit  fatraz  d'ung  apprentis,  i538. 

Disputation  de  Vane,  i538. 

La  danse  des  aveagles,  i543;  Melusine,  i544  5  Geoffroy 
a  la  grant  dent,  i549;  Artus  de  Bretagne,  i55o;  Mangis 
d'Aj'gremont,  i55i ;  Ogier  le  Danois,  i556.  —  Hector-  de 
Troj'e;  Huon  de  Bordeaux;  Les  quinze  Joies  du  mariage  ; 
Gerard  de Roussillon,  etc.,  etc. 

Ces  publications  nous  ont  valu  cette  sortie  du  P.  Menes- 
trier  : 

«  Quatre  ou  cinq  siecles  d'ignorance,  dit-il  avec  colere.  dans 
la  preface  de  son  Histoire  de  Lyon,  ont  rempli  le  monde  de 
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fictions  impertinentes  des  Quatre  filz  Ajnnon,   de  Huon  de 
Bordeaux,  de  Robert  le  Diable  et  de  pareillesfadaises...  » 

On  voit  que  notre  austere  historien  n'etait  pas  membre  de 
la  Societe  des  traditions  populaires,  qui  a  tant  de  succes  et  de 
vogue  aujourd'hui. 

On  doit  a  Olivier  un  grand  nombre  de  romans  de  cheva- 
lerie,  tres  estinies  et  tres  recherches  des  bibliophiles. 

On  doit  a  Francois  : 

Le  temps  passe,  de  Claude  Mermet,  de  Saint-Rambert  en 
B n gey,  ceuvre  poetique,  sententieuse  et  moralle,  pour 
donner  profitable  recreation  a  tons  gens  qui  aiment  la 
certu.  Lyon,  i585,  in-8°. 

Cette  edition  est  particulierement  rechercb.ee  des  biblio- 
philes ;  elle  disparut  instantanement. 

On  se  souvient  de  cette  epigramme  charmante  que  ce  volume 
contient  : 

Les  amis  de  Vheure presente 
Ont  la  nature  du  melon  ; 
II  enfant  essqyer  cinquante 
Avant  a" en  rencontrer  un  bon. 

Notre  sage  Bugiste  l'avait-il  rencontre  ? 


Guillaume  HUYON 

Imprimeur,  calcographe,  graveur.  Un  des  plus  hardis 
contrefacteurs  des  editions  aldines.  A  exerce  de  i5oo  a  i5a8. 

Symphoriani  Champerii  primus  introductions  in  prac- 
ticarn  Galeni;  secundus  segritudinum  animorura  curativus. 
Lugduni,  per  Guillelmum  Iluyon.  i528,  in-S  . 

Laritmelhique  (sic)  nonvellement  compos4e  par  maisfre 
Esticnne  de    la   Roche    diet    Villefranche.   Imprimee   par 
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maistre  Guillaume  Huyon,  pour  Constantin  Fradin,  marchant 
etlibraire  audict  Lyon.  i520,goth.,in-fol.  Magnifique  ouvrage 
de  toute  rarete,  fig.  sur  bois.  Vendu  200  francs  chez 
MM.  Bernoux  et  Cumin,  de  Lyon. 

Thoma?  de  Aquino,  Catena  aurea  in  Evangelium  Johannis  ; 
per  Guil.  Huyon,  impensis  Jacobi  Francisci  de  Giunta  et 
Sociorum,  s.  d.  in-4'\ 


SAINTE-LUGIE  (Pierre  de),  dit  LE  PRINCE 

En  i533,  il  epousa  la  fdle,  d'autres  disent  la  veuve  de 
Claude  Nourry,  imprimeur-libraire,  pres  de  la  place  Notre- 
Dame  de  Confort,  prit  le  surnom  de  Le  Prince  et  continua  la 
maison  de  i533  a  i544* 

II  avait  pour  marque  son  cbiffre  en  rebus  et  au-dessous 
une  main  tenant  an  grand  bassin  dans  lequel  sont  deux  yeux, 
avec  cette  inscription  :  «  Oculi  mei  semper  ad  Dominum.  » 
Psalm.  24. 

Les  bibliophiles  cherchent  avec  curiosite  l'ouvrage  suivant : 
«  Estienne  de  VAigue.  Traicte  des  tortues,  escargvts,  gTe- 
nouiUes  et  avtichaux.  Lyon,  Pierre  de  Sainte-Lucie,  s.  d. 
(i536),  pet.  in-8°,  goth.  » 

Estienne  de  l'Aigue  n'est  cite  ni  par  Pernetti,  ni  par 
Breghot,Pericaud,Monfalcon,ni  surtout  par  Rochas,  quoique 
Estienne  de  Laigue  fut  dune  ancienne  et  chevaleresque 
famille  du  Dauphine. 

La  bibliotheque  de  Lyonpossedeun  ouvrage  par  Stephanus 
Aquaeus,  sur  YHistoire  naturelle  de  Pline,  Paris,  i53o,  in-fol. 

Ce  qui  a  fait  perdre  les  traces  de  cet  ecrivain,  c'est  que, 
devenu   un   personnage,    gentilhomme   de    la    Chambre   de 
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Francois  Ier  et  son  ambassadeur  en  Allemagne,  de  l'Aigue.  de 
Laigue  ou  Aqnaeus  crut  devoir,  pour  etre  a  la  hauteur  de  ses 
dignites,  se  faire  appeler  Etienne  de  Beauvais.  C'est  depuis 
lors  que  Tauteur  de  l'ouvrage  sur  les  escargots  et  les  gre- 
nouilles  a  disparu. 


Melchior  et  Gaspard  TREGHSEL,  dits  TRECHSEL  freres 

lis  etaient  fils  de  Jean  ;  Gaspard  fut  iniprimeur  a  Yienne, 
en  Dauphine,  en  i54i  et  i542  ;  maisil  revint  a  Lyon  en  i544« 

Sjymphoriani  Oampegii  Hortus  gaUicus...  Lugduni,  per 
Melchior  et  Gaspar  Trechsel  fratres.  i53'3,  in-8°. 

Sjvnphonia  Galeni  ad  Hippocratem  Cornelii  Celsi  ad 
Aoicenam...  a  D.  Sjymphoriano  Catnpegio  equite  aurato... 
composita.  Item  Clysteriorum  Gampi  contra  Arabum  opinio- 
neni  pro  Galeni  sententia...  Sine  loco  et  anno,  in-8°. 

Jolie  edition  en  lettres  italiques,  et  de  toute  rarete. 

«  Rabelais  s'est  moque  de  cet  ouvrage,  dit  Brunet,  quand  il 
Ta  place  dans  la  bibliotheque  Saint- Victor  :  «  Campi  clj'ste- 
«  riorum  per  S.  C.  »  entre  le  ramoneur  d'astrologie  et  le 
tirep...  des  apothicaires.  » 

«  Leur  marque  tvpographique  est  diilicile  a  decrire,  dit 
M.  Monfalcon.  On  y  voit  trois  tetes,  one  de  vieillard  et  les 
deux  autres  de  femmes,  portecs  sur  un  socle  aile.  Une  couronne 
est  placee  au-dessus  de  la  figure  du  milieu;  dun  anncau  place* 
au  haut  du  socle  partent  deux  chaines  qui  aboutissent  :  I'une 
a  une  tete  ailee  dont  les  yeux  sont  l)andcs  ;  1'autre  a  un  globe 
surmonte  d'une  croix.  Devise  :  Usus  me  gcmiil.  Deux  dra- 
gons s'enrouk'nt  autour  du  piedestal  ct  lun  deux  sclaiue 
vers  les  trois  tetes.  » 
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On  trouve  quelquefois  des  variantes  dans  cette  bizarre 
composition. 

On  peut  encore  citer  parmi  leurs  travaux  : 

Ghampier.  Gallia*  CelticcB  ac  Antiquitatis  Lugdunensis 
civitatis  Campus.  Lngduni,  Trechsel,  i53j,  in-4°. 

Ghampier.  De  Monorchia  ac  triplici  imperio...  Lugduni, 
Trechsel,  i537,  in-4°. 

Ghampier.  De  Monorchia  Gallorum  Campi  aurei.  Lugd. 
Trechsel.  i53;j,  in-4°* 

Garoli  Stephani.  De  re  hortensi  libellus.  i536,  in-8". 

Udalrici  Zasiiin  usus  feudorum  epitome.  i536,  in-8°. 

Ce  furent  les  Trechsel  qui,  les  premiers  en  France,  dit 
Beuchot,  publierent  cette  Danse  des  Moris  qui  devint  si 
populaire  ;  mais  les  bois,  dessines  d'apres  Holbein,  avaient 
deja  servi.  car  ils  paraissent  fatigues.  Le  titre  du  livre  etait : 
«  Les  simulachres  et  hist oriees  faces  de  la  Mort,  autant 
elegamment  ponrtraictes  que  artificiellement  imaginees. 
Imprime,  pour  Francois  Frellon,  par  Melchior  et  Gaspar 
Trechsel.  Lyon,  i538.  pet.  in-4°,  fig.  » 


Jean  BARBOU,  dit  LE  NORM  AND 

Etabli  a  Lyon  vers  i5a4  ;  connu  de  1624  a  1642,  date  de  sa 
mort. 

Le  chef  de  cette  celebre  famille  d'imprimeurs,  le  premier  qui 
se  soit  fait  un  nora  dans  une  industrie  que  ses  descendants 
devaient  si  brillamment  illustrer,  se  fit  lui-menie  remarquer, 
des  ses  premiers  travaux  dans  notre  ville.  On  admira  surtout, 
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dans  les  ouvrages  sortis  de  ses  presses,  l' elegance  et  le  gout  de 
la  justification,  la  beaute  du  caractere  et  la  severite  de  la 
correction. 

G'est  lui  qui  imprima  les  Epigrammes  de  Voulte. 

En  i539,  il  donna  une  edition  tout  a  fait  remarquable  des 
oeuvres  de  Clement  Marot,  pour  Francois  Juste  ;  petit  in-8°, 
caracteres  italiques,  impeccable  correction.  Ge  fut  un  des 
premiers  ouvrages  portant  la  fameuse  devise  de  Marot  : 
La  Mort  njy  mord. 

La  devise  des  Barbouetait  :  Meta  laboris  honos.  Lebutdu 
travail  est  Thonneur. 

Leur  marque  etait:  Vange  de  la  Justice  tenant  une  balance, 
avec  cette  legende  :  In  statera  Domini  pendemus  onines. 
Autourde  cette  composition  se  trouventdeux  autres  legendes, 
Tune  en  grec  et  1' autre,  qui  en  est  la  traduction,  en  latin  : 
Justitia  Domini  manet  in  eternum. 

Jean  mourut  a  Lyon,  en  io/J^,  laissant  une  fille,  mariee  au 
libraire  Arnoullet,  imprimeur  -  editeur,  et  un  fils  qui  lui 
succeda. 


Hugues  BARBOU 

Hugues,  fils  de  Jean,  naquit  a  Lyon  et  y  continua  la  repu- 
tation de  son  pere. 

En  i56;j,  il  quitta  Lyon  ctalla  s'etablir  a  Limoges,  laissant 
sa  maison  a  son  beau-frere  Balthazar  Arnoullet. 

A  Limoges,  il  donna,  en  i.nSo,  une  tres  belle  edition,  en 
caracteres  italiques,  des  Epttres  de  Ciceron  a  son  ami  Atticus, 
avec  les  corrections  et  les  notes  estimees  de  Simeon  Dubois, 
lieutenant-general  de  Limoges. 
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Un  imprimeur  limousin,  M.  Paul  Ducourtieux,  a  fait  un 
travail  important  sur  cette  illustre  famille.  Je  ne  puis  qu'y 
renvoyer  mes  lecteurs. 


FRELLON 

lis  furent  deux  i'reres,  Jean  et  Francois,  qui,  de  i53o  a  1070, 
soutinrent  vaillamment  l'honneur  de  la  typographic  lyonnaise. 
Conrard  Gesner  leur  a,  en  i548,  adresse  une  epitre  flatteuse, 
que  Thistoire  a  conservee 


Marque  do  Jean  Frellon 


lis  avaient  pour  enseigne  :  A  I'ecu  de  Cologne;  pour 
marque  :  La  Justice  tenant  un  glaive,  avec  cette  legende  : 
JUSTITIA  :  in  statera  Domini  pendent  omnes,  unus  quisque 
nostrum  pro  se  rationem  reddet  Deo. 

On  voit  combien  cette  legende  se  rapproche  de  celle  des 
Barbou. 
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Un  modele  plus  grand  off  re  celle-ci  :  Uniis  quisque  nostrum 
pro  se  rat  ion  cm  reddet  Deo. 

En  i536,  Jean  avail  Guillauine  de  Guelques  pour  associe. 
On  le  trouve  seul  en  i547- 

II  prit  alors  pour  marque  un  Crabc  tenant  un  papillon 
entre  ses  serres,  avec  le  mot  :  Matura. 

Quelquefois,  il  a  ses  initiates  J.  F.  dans  un  ecusson  suspendu 
a  un  arbre,  entre  deux  levriers.  Pour  embleme,  il  eut  tantot 
un,  tantot  deux  fi^elons  voltigeant  dans  sa  marque  ;  parfois, 
il  eut  le  mot  Matura  seul  dans  un  riehe  encadrement. 

On  doit  a  cette  importante  maison  d'excellentes  editions  des 
saints  Peres,  parmi  lesquelles  les  ceuvres  de  saint  Ambroise 
meritent  une  attention  particuliere. 

Le  chef-d'oeuvre  de  leurs  presses  est  une  Histoire  naturelle 
dePline,  de  i562 

On  peut  rappeler  ici  Fentree  a  Lyon  de  la  reine  Eleonore 
d'Autriche,  seconde  femme  de  Francois  Ier.  Les  imprimeurs 
s'y  firent  brillamment  remarquer. 

Le  26  mad  i533,  la  reine,  les  enfants  de  France,  les  princes 
ct  princesses,  la  Gour,  partirent  de  1  ile  Barbe  et,  a  Vaise,  du 
haut  dune  estrade  ricliement  ornee,  eurent  le  plaisir  de  voir 
defilertout  ce  que  Lyon  avait  de  plus  elevo  et  de  plus  grand  : 
les  comtes  et  chanoines  de  Saint-Jean,  les  autorik's  civiles  ct 
militaires,  le  gouverneur,  les  gentilshommes  de  la  ville,  les 
arquebusiers  avec  leurs  officiers  et  leurs  drapeaux  ;  les  Flo- 
renlins,  en  pourpoints  de  velours  noir  et  liauls-dc-chausse  de 
satin  cramoisy,  d^chiquetez  et  relevez  de  broderies;  le  capi- 
taine  du  Bourgchanin  avec  35o  hommes  en  belordre;les 
bouchers,  les  massons,  les  couturiers,  les  cordonniers,  les 
selliers,  les  teinturiers,  le  Puy-Pelu,  le  Saint-Esprit ;  rue 
Neuve,  100;  lespelletiers,  [5o ;   Les  imprimeurs,  200;  ceux-ei 
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vestus  de  tafetas  cramoisy  et  de  satin  vert,  avec  la  devise  de 
la  reine  en  broderie  ;  leur  enseigne  blanche  avec  un  lion 
rouge  !  Gorarne  ce  luxe  diftere  de  la  simplicite  austere  des 
imprimeurs  d'aujourd'hui ! 

Je  m'arrete  a  eux,  les  seuls  qui  m'interessent,  et  je  laisse 
de  cote  les  Lucquois,  les  Allemands,  les  notables  de  la  ville, 
les  trompettes,  les  etendards,  les  riches  costumes,  lor,  la 
soie,  les  broderies  qui  eblouissent  les  yeux  quand  on  lit  nos 
vieux  historiens. 

JUNTE 

Grande  et  illustre  famille,  venue  de  Florence  ou,  des  le  xve 
siecle,  elle  exerca  l'art  de  l'imprimerie.  Elle  y  etait  connue 
longtemps  auparavant.  Ce  fat  Philippe  Giunti  qui  obtint,  en 


Marque  de  de  Junte 


i5i6,  de  Leon  X,  le  privilege  dimprimer  a  Florence  tous  les 
auteurs  grecs  et  latins,  avec  menace  d'excommunication, 
pendant  dix  ans,contreles  contrefacteurs. 
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Ce  fut  probablement  un  de  sesfils, Jacques, qui  vints'etablir 
a  Lyon  et  y  fut  connu  des  i520.  II  avait  pour  marque  une 
flew  de  Ij's  qui  rappelait  sa  ville  natale  ;  il  y  ajouta  bientot 
toute  une  composition  representant  la  fleur  de  Florence  entre 
les  branches  d'un  arbre,avec  deux  lions  debout,un  de  chaque 
cote. 


Marque  des  Heritiers  l>k  de   Junte 


II  mourut  a  Lyon  en  ioGi  et  ses  heritiers  exercerent  avec 
honneur  jusqu'en  i5^2,  rivalisant  avec  les  Junte  de  Venise  et 
de  Florence. 

Je  ne  citerai  de  la  maison  lyonuaise  que  les  Lettres  de 
Leon  X,  ecrites  par  stui  secretaire  Pierre  Bembo,  plus  lard 
cardinal ;  etla  traduction  latine  des  ceuvres  de  Sante-Pagnini, 
savant  orientaliste  mort  a  Lyon,  en  i5'3G 
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OBERT 


Encore  im  imprimeur  quia  laisse  peu  de  traces. 

II  exercait  a  Lyon,  en  i54o,  et  avait  pour  marque  la  Piete  et 
la  Justice  assises,  ayant  chacune  a  la  main  une  palme,  avec 
cette  legende  explicative  :  Pietate  et  Justitia. 


ETIENNE  DOLET 

Comment  parler  de  celui-ci.  convenablement  et  sans 
injustice  '? 

Est-il  permis  de  traiter  a  la  legere  un  homrae  a  qui  Paris  a 
erige  une  statue,  apres  l'avoir  brule  sur  un  affreux  bucher  ? 
Qu'en  dire  ?  Qu'en  penser  ? 

A-t-il  ete  coupable  ou  imprudent  ? 

Avait-il  merite  le  cruel  supplice  qui  lui  a  ete  infiige  ? 

Etait-il  atliee,  alors  crime  irremissible.  Avait-il  travesti  un 
mot  de  Platon  ?  Etait-il  simplement  un  meurtrier  et  a-t-il  ete 
traite  comme  tel?  Lliistoire  le  dira  un  jour  ;  en  ce  moment  nul 
n'est  sur  de  la  verite. 

Ge  qui  est  certain  c'est  que,  hardi,  audacieux,  turbulent,  il 
s'etaitfait  unjeude  braver  l'autorite;  savant  de  premier  ordre, 
mais  violent  ecrivain,  vindicatif,  haineux,  il  s'etait  fait  des 
ennemis  qui  ne  lui  ont  pas  pardonne,  Erasme  surtout  qui  fut 
dur  et  sans  pitie. 

Ge  qu'on  ne  peut  nier,  c'est  qua  Lyon  il  avait  agi  comme  a 
Toulouse,  a  Paris  et  en  Italic  Partout  il  avait  prete  le  flanc 
aux  jalousies  et  aux  rivabites,  quand  il  ne  les  avait  pas  pro- 

i4 
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voquees.  Fougueux,  emporte,  indiscipline,  contenipteur  des 
croyances  et  des  lois,il  se  plaisait  a  braver  l'opinion  publique, 
les  moeurs  des  citoyens  et  le  pouvoir.A  ce  jeu,  ordiuairemerit, 
on  succombe.  Enpleine  rue,  il  avait  tue  ua  peintre,  Gompain, 
son  ennemi  ;  en  se  defendant,  affirmait-il ;  en  lassassinant 
par  surprise,  disent  ses  antagonistes  aussi  acharnes  que 
nombreux.  Etait-ce  bien  la  raison  vraie  ?  Cette  mort  fnt-elle 
la  cause  de  son  emprisonnement,  de  son  jugement,  de  sa 
condamnation  et  de  sa  mort?  On  en  a  doute.  A  cette  epoque, 
a  Paris,  a  Florence,  a  Rome,  artistes  et  gentilshommes  s'en- 
tr'egorgeaient  sans  qu'on  y  prit  garde.  Mais  le  Parlemerit  et 
la  Sorbonne  en  voulaient  a  lincorrigible  railleur.  II  fut  pris, 
juge,  gracie,  repris,  et,  la  passion  des  homines  aidant,  malgre 
les  protestations  de  rinfortune  qui  niait  les  accusations  portees 
contre  lui,  execute  par  la  main  du  bourreau  qui,  comme  le 
canon,  est  la  supreme  raison  du  plus  fort. 

Et  pourtant,  a  Lyon,  il  avait  eu  des  amis  ;  c'etait  :  Horten- 
sius  Lando,  venu  dans  notre  ville  pour  surveiller  l'impres- 
sion  de  son  ouvrage  :  Cicero  relegatus,  confie  aux 
presses  de  Sebastien  Gryphe,  un  autre  fidele  des  bons  et 
mauvais  jours  ;  Rabelais  qui  ne  l'abandonna  jamais  ;  Maurice 
et  Guillaume  Seve,  homines  de  probite  et  d'honneur  ; 
Glaude  Fournier,  poete  latin  appartenant  a  une  grande 
famille  lyonnaise  ;  de  Tournes,  et  surtout  les  trois  Vauzelles 
dont  l'orthodoxie  et  la  vie  austere  ne  sont  pas  a  discuter. 

N'etait-il  pas  recu  dans  rintimite  de  cette  belle  et  vertueuse 
Gatherine  de  Pierre-Vive,  la  eoinpagne  adoree  d'Antoine  de 
Gondi,  seigneur  du  Perron,  la  gouvernante  des  enfants  de 
France,  qui  recevait  a  Lyon,  dans  ses  salons,  la  plus  bril- 
lante  societe  de  la  ville  et  qui  ne  les  eut  pas  ouverts  a  un 
criminal? 
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Rabelais  aussi  avait  joue  avec  le  feu,  mais  il  avait  toujours 
su  en  eviter  les  etreintes. 

Jen'ai  d'ailleurs  a  voir  ni  le  philosophe  ni  le  libre  penseur. 
11  est  ndtre  comme  imprimeur,  et  c'est  a  ce  point  de  vue  seul 
que  jai  a  men  occuper. 

Qu'il  me  soit  raeme  permis  de  trouver  plus  de  haine 
cpie  de  justice,  plus  d'imprudence  que  de  culpabilite 
dans  le  fait,  le  proces,  la  condamnation  et  la  mort  de  ce 
malheureux. 

On  connait  sa  vie  ;  en  voici  le  resume  : 

i5o8.  —  26  decembre,  naissance  de  Dolet  a  Orleans. 

«  Je  suis  ne,  dit-il,  (second  discours  a  Pinache)  de  parents 
qui  n'avaient  nullement  composition  basse  ou  inferieure  ;  ils 
occupaient  dans  le  monde  un  rang  honorable  et  raeme 
distingue.  » 

On  a  raeme  dit  qu'il  etait  fils  de  Francois  Iei ,  ou  d'un  grand 
seigneur  de  la  cour  de  France. 

Les  historiens,  les  savants,  les  erudits  ont  nie,  ont  proteste  ; 
mais  quand  un  bruit  s'est  mis  a  courir,  il  est  difficile  de 
l'arreter. 

j5ai.  —  Sa  famille  l'envoie  a  Paris  completer  son 
education. 

1 525.  —  11  y  suit  les  cours  d'eloquence  latine  de  Nicolas 
Beraud. 

i52G.  —  Depart  pour  Padoue.  II  y  suit  les  lecons  de  Simon 
de  Yilleneuve. 

i53o.  —  Yilleneuve  etant  mort,  Dolet  lui  compose  une 
epitaphe  et  part  pour  Venise. 

i53i.  II  se  rend  a  Toulouse. 

i535.  — 25  mars.  II  est  arrete,  mis  en  prison  et  relache.  Un 
arret  du  Parlement  de  Toulouse  le  chasse  de  la  ville. 
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i535.  —  iel  aoutjl  arrive  a  Lyon,entre  chez  Gryphe,  comme 
correcteur  et  se  lie  d'amitie  avec  l'illustre  imprimeur, 

i534-  —  Dolet  se  rend  a  Paris  et  y  arrive  le  i5  octobre. 

i535.  —  On  lui  accorde  un  Privilege  pour  ses  Commentates 
dont  il  confie  l'impression  a  son  ami. 

i536.  —  II  revient  s'etablir  a  Lyon  pour  suivre  l'impression 
de  son  ouvrage. 

1 536.  —  Gryphe  imp  rime  les  discours  de  Ciceron,  avec 
une  dedicace  adressee  au  cardinal  du  Bellay,  dont  Dolet  est 
certainement  l'auteur. 

i536.  —  3i  decembre.  II  rencontre  le  peintre  Compain  et 
le  tue. 

1537.  —  II  s'enfuit  de  Lyon  ;  se  rend  a  Paris  oil  le  roi  lui 
accorde  sa  grace. 

1537.  —  II  obtient  du  roi  un  brevet  d 'imprimeur  a  Lyon, 
valable  pour  dix  ans . 

1 538.  —  Mariage  de  Dolet  a  Lyon.  —  II  organise  son  im- 
primerie  et  sa  librairie  dans  un  passage  etroit  allant  de  la 
rue  Merciere  a  la  Saone,  le  long  du  couvent  des  Antonins, 
lAllee  Marchande,  aujourd'hui. 

1 539.  —  Naissance  de  Claude  Dolet.  Etienne  fait  un  poeme 
en  rhonneur  de  son  fils. 

1542.  —  2  octobre.  —  Accuse  d'avoir  remplace  Dieu  par  le 
Destin  ;  d'avoir  imprime  la  Bible  en  francais  pour  la  mcttre 
aux  mains  du  vulgaire  ;  d'avoir  doute  de  l'immortalite  de 
Tame ;  je  dis  :  doute  et  non  nie,  car  il  a  vivement  pro- 
lesle  de  la  sincerite  de  sa  croyance  ;  enfin,  d'avoir,  pendant  le 
careme,  fail  usage  d' aliments  gras,  qui,  disait-il,  lui  avaient 
ete  ordonnes  par  le  medecin,  il  fut,  par  ordre  du  grand 
inquisiteur  Mathieu  Orry  et  par  Estienne  Faye,  custode  de 
1  'eglise  de  Sainte-Croix,  vicaire  general  de  rarchev6que  de 


Lyon,  abandonne  au  bras  seculier  comme  schismatique  et 
heretique.  G'etait  la  raort. 

11  appela  da  jugement  et  s'adressa  directeraent  au  roi  qui, 
apres  quinze  mois  dincarceration,  le  fit  mettre  en  liberte. 

Mais  Dolet  ne  se  corrigeait  pas  pour  si  peu. 

Ayant  imprime  les  ceuvres  de  Platon,  il  ajouta  un  mot  a  la 
phrase  celebre  :  Post  mortem  nihil  est,  et  il  ecrivit  :  «  Apres 
la  mort,  tu  ne  seras  rien  du  tout.  » 

On  ne  s'en  souvint  que  trop  lors  de  son  grand  proces. 

1 544-  —  o  Janvier.  —  Dolet  est  arrete  de  nouveau  a  Lyon. 

Le  7,  il  sechappe  et  se  refugie  en  Piemont. 

jer  mai,  publication  du  Second  enfer. 

Dolet  revient  clandestinement  a  Lyon. 

II  est  arrete  par  Jacques  Devaux  qui  le  conduit  a  Paris. 

/f  novembre.  —  On  nomme  une  commission  pour  examiner 
ses  ouvrages.  II  est  condamne  et  livre  au  bras  seculier. 

i546.  —  Dernier  ouvrage'  :  C antique  d'Etienne  Dolet, 
prisonnier  a  la  Conciergerie. 

2  aout. —  Arret  du  parlement  de  Paris  qui  condamne  Dolet 
a  etre  pendu,  puis  brule  sur  la  place  Maubert. 

3  aout.  —  Execution  du  jugement  pour  la  fete  de  saint 
Etienne,  en  l'absence  de  Francois  Ier  qui  n'eut  pas  permis  ce 
forfait. 

On  voit  quel  role  avait  joue  la  ville  de  Lyon  dans  Texis- 
tence  du  pauvre  infortune  ;  Lyon,  la  ville  des  contrastes,  qui 
vit  eclore  le  livre  de  Y Imitation,  elan  d'ascetisme  et  de  foi, 
et  le  Gargantua,  le  pamphlet  du  doute  et  de  l'ironie  qui  a 
detruit  le  vieux  monde  et  change  la  civilisation  ! 

Pendant  les  dix  ans  que  Dolet  a  passe  dans  notre  ville,  il  y 
composa  un  certain  nombre  d'ouvrages  et  en  imprima  quatre- 
vingt-trois. 
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De  ces  livres,  sortis  cle  ses  presses,  il  est  un  qui,  dans  un 
auto-da-fe,  fut  livre  aux  flammes  et  retire  avant  d'etre  con- 
sume. II  est  conserve  avec  veneration  dans  la  bibliotheque  de 
Lyon. 

(Test  un  petit  in-8%  dans  son  ancienne  couverture  de  par- 
chemin. 

Les  Epistres  familiaires  de  Marc.  Tulle  Cicero... 
nouvellement  traduites  enfrangoys,  par  Estienne  Dolet,  natif 
d  Orleans...  (marque  de  Vimprimeur,  la  doloire  tenue  par 
line  main  qui  sort  a"un  nuage  et  un  arbre  renverse)  a  Lyon, 
ches  Estienne  Dolet,  1542,  avec  privilege  pour  dix  ans. 

Le  bois  n'a  pas  d' autre  encadrement  que  la  devise  de 
l'imprimeur  :  «  Scabra  et  impolita  ad  amussim  dolo  atque 
pei'polio.  » 

Au  verso  du  frontispice  est  YExtrait  du  Privileige  donne 
a  Moulins,  le  vie  jour  de  mars  i53^  et  de  ce  regne  le  vingt 
quatriesme. 

Les  feuillets  2  et  3  contiennent  une  Epitre  de  Dolet  au 
lecteur. 

Au  colophon,  isole  au  milieu  du  208°  feuillet,  on  lit  :  Ce 
present  amvre  fut  acheve  dim primer  le  xx\iued'avril  10/^2, 
a  Lyon,  ches  Estienne  Dolet,  pour  lors  demeurant  en  rue 
Merciere,  a  l'enseigne  de  la  Dolouere  d'or.  Lequel  Dolet 
mesme  a  ete  traducteur  de  ces  epistres  lamiliaires  de  Cicero. 

Au  verso  de  ce  2o8e  feuillet,  se  trouve  la  grande  marque 
de  rimprimeur  :  La  Doloire  tenue  par  une  main  sort  an  I 
d'un  nuaffe,  a  dcxtre,  et  frapp  ant  le  tronc  rug-ueux  dun 
arbre  couche  a  terre. 

Au-dessous,  est  le  mot :  DOLET.  Et  plus  has.  la  devise 
douloureuse,  pr6destin6e,  qui  n'est  pas  eelle  dun  homme  qui 
ne  eroit  a  rien  :  c<  Preserve-moi,  O  Seigneur,  des  calomnies 
des  homines  !  » 
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Pourquoi  cette  priere  n'a-t-elle  pas  ete  entendue  !  Mais, 
dans  quel  bucher  ce  malheureux  livre  avait-il  ete  jete  ? 

A  Paris,  dans  le  dernier  ?  je  ne  le  pense  pas. 

A  Paris,  1' execution  avait  eu  lieu  publiquement  et  juridi- 
quement,  sous  la  protection  de  la  force  armee. 


Marque    de  Dolet 


Le  volume  jete  dans  les  flammes  y  eut  infailliblement 
peri.  Nul  n'eut  ose  s'opposer  a  cet  acte  d'autorite  ;  d'ailleurs, 
la  foule  devait  etre  tenue  a  distance- 

A  Lyon,  en  10^1,  quand  il  fut  question  de  detruire  sa 
bibliotheque  ? 

Mais  elle  ecbappa  au  supplice,  ainsi  que  Dolet,  grace  a  la 
clemence  du  roi. 

Je  ne  vois  qu'un  autre  bucher  pour  ce  livre 
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A  la  fin  de  septembre  1567,  les  catholiques  avaient  failli 
etre  surpris  par  les  calvinistes  qui  entouraient  la  ville. 

Au  jour,  le  ier  octobre  1567,  les  citoyens,  exasperes  du 
danger  qu'ils  avaient  couru,  raserent  les  deux  temples  pro  - 
testants  et,  le  lendeinain,  saccagerent  le  log-is  de  quelques 
religionnaires,  parmi  lesquels  celui  de  Jean  de  Tournes,  rue 
Raisin. 

Le  mobilier,  les  livres,  les  papiers  de  Tillustre  imprimeur 
furent  brides  a  cote  de  sa  demeure,  sur  la  place  des  Jacobins, 
en  face  du  couvent  des  Dominicains.  Lui-meme  eut  ete  mas- 
sacre si  on  ne  l'eut  enferme  dans  le  couvent  des  Celestins  et, 
dela,  emprisonne  dans  le  fort  de  Saint-Sebastien,  au-dessus 
du  Rhone. 

Amateur  serieux  et  devinant  la  valeur  qu'on  donnerait 
plus  tard  aux  livres  et  aux  ecrits  de  Dolet,  il  possedait  les 
oeuvres  et  les  impressions  de  son  infortune  confrere.  Au 
milieu  de  l'emeule,  on  se  rua  sur  ces  volumes  ;  on  les  lacera, 
on  les  mit  en  pieces  ;  on  les  jeta  dans  le  brasier ;  mais, 
dans  la  foule,  il  y  avait  des  calvinistes,  des  savants,  des 
bibliophiles,  des  amateurs,  des  curieux.  Rien  d'etonnant  que 
nombre  de  ces  pauvres  ouvrages  n'aient  ete  enleves  aux 
flammes  avant  d'etre  entierement  consumes. 

Dernierement,  un  livre  imprime  par  Dolet,  la  plaisqnte  et 
Joyeuse  histoj'i-e  du  grant  giant  Gargantua,  par  Rabelais, 
a  ete  mise  jusqu'a  la  soiimie  de  14,000  francs. 

A  quel  prix  pousserait-on  les  Epttres  dc  Giceron,  aprc-s  le 
bapteme  de  feu  qu'elles  out  eu  a  subir,  si  la  ville  de  Lyon 
voulait  les  livrer  a  un  amateur? 

Quelle  que  soil  la  valeur  qu'on  y  attache,  il  ne  sera  pas 
possible  de  citer  tous  les  ouvrages  sortis  de  la  plume  de 
Dolet,  encore  moins  ceux  qu'il  a  simplement  imprime* s, 
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Voici  quelques-uns  des  premiers  : 

Exhortations  a  la  lecture  des  sainctes  lettres.  1642,  in-16, 
rare. 

Cato  Christianas.  Stephano  Doleto,  Gallo  Aurelio  autore. 
Lugduni  apud  eundem  Doletum.  i538,  in-8°. 

Tres  rare,  inconnu  a  D.  Clement,  Maittaire,  Niceron,  et  a 
bien  d'autres.  L'ode  qui  se  trouve  a  la  fin  :  De  laudibus 
Virginia  Mariae,  n'a  pas  empeche  ce  livre  d'etre  condamne 
au  feu. 

Stephani Doleti,  de  re  navali  liber...  Gryphius.  i53?,  in-4°. 

Formulae  latinariimlocutionum  illustriorum.  i539,  in-fol. 
rare . 

Comment arioimm  linguae  latince  tomi  duo  ;  apud  Gry- 
phium.  i536-iS38,  in-fol.  2  vol.  Precieux. 

La  maniere  de  Men  traduire  line  langue  en  aultre,  i54o, 
in-8°. 

Stephani  Doleti...  carminum  libri  quatuor,  i538.  in-4°. 

Francisci  Valesii  Gallorum  regis  fata,  i539,  in-4°. 

Genethliacum  Claudii  Doleti,  Stephani  Doleti  filii,  i539, 
in-4°. 

L'Avant-naissance  de  Dolet,  i539,  in-4°. 

Les  gestes  de  Francois  de  Valois,  roj-  de  France,  i543, 
in-8°. 

Le  second  Enfer  d'Estienne  Dolet...  Troyes,  i544,  in-8°. 

Et  pour  finir  : 

Les  quatrc  livres  du  Courtisan,  du  comte  Balthazar  de 
Castillon,  reduyct  de  langue  ytalique  en  francoys,  par 
Jacques  Colin,  d'Auxerre,  et  Etienne  Dolet,  d'Orleans  s.  1. 
(Lyon,  Denys  de  Harsy)  i537,  in-8°,  lettres  rondes,  rare. 

La  plaisante  et  joyeuse  histoire  du  grand  ge ant  Gar- 
gantua...    Lyon.   Etienne  Dolet.    1042:  Pant  a  gruel,  Lyon, 
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Eticnne  Dolet,  i5^a  ;  tiers  livre,  a  Paris;  1047,  ensemble  trois 
parties  en  un  volume,  in-16,  se  sont,  comme  je  l'ai  dit,  vendues 
14,100  francs  a  la  vente  Techener,  en  1887. 

M.  Pericaud,  dans  ses  Notes  et  documents  pour  servir  a 
Vhistoire  de  Lj'on,  puises  cependant,  avec  soin,  dans  nos 
archives,  dit  que  :  Le  ier  mai  i529,  les  imprimeurs  de  la  ville 
planterent  un  pin  devant  lhotel  de  Theodore  Trivulce,  mare- 
chal  de  France,  gouverneur  de  Lyon,  et  qua  cette  occasion, 
Etienne  Dolet  fit  et  offrit  au  gouverneur  les  vers  suivants  : 

TvPOGRAPIII  LUGDUNI 

c<r  Fuerit  Tityro  Me  Dens  ei  qui  permisit 

Quce  vellet  agresti  calamo  ludere  et  agnos 

Bovesque  ducere  liber e  per  fl or entes 

Campos ;  eris  nobis  Dens  qui  permittis 

Solita  frui  nos  Icetitia  et  libertate ; 

Ob  id  viridum  pinum  consecratam 

Accipe  pultu  at  que  animo  tibi  quo  consecrata  est.  » 

Ces  vers  sont-ils  bien  de  Dolet?  S'ils  sont  de  lui,  ont-ils 
ete  composes  a  Toccasion  de  la  fete  du  ier  mai  i529?  Cette 
annee-la,  Dolet  n'etait-il  pas  etudiant  a  Padoue? 


BERNARD 

Bernard,  iinprimeur  et  en  mcme  temps  escuyer  ne  nVest 
connu  que  pour  avoir  imprime  : 

Le  Livre  des  creatures  on  le  livre  de  Vhomme...  Compile 
par  reverend  Rq/ymond...  et  nouvellement  imprime  ;>  Lyon 
par  Bernard,  escuyer,  aux  d^pens  de  Claude  Daulphin. . .  et 
lut  acheve  le  VII  jour  du  mois  de  de'eembre  mil  (XX ICC  et 
XIX,  in-fol.  goth. 
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Ce  volume,  aussi  rare  que  precieux,  figure  dans  le  premier 
catalogue  de  la  Ventc  Cailhava  od,  par  une  coquille  malheu- 
reuse,  il  porte  la  date  renversante  :  imprime  a  Lyon 
en  i4T9  • 

Traduction  rare  dun  ouvrage  autrefois  celebre  qui  avait 
attire  1' attention  de  Montaigne.  II  est  mentionne  dans  le 
Noiweau  Spon  de  M.  Monfalcon.  II  n'a  ete  connu  ni  de 
Brunet  ni  de  M.  Pericaud. 


Pierre  de  TOURS 


II  habitait  la  rue  Merciere,  etait  libraire,  en  meme  temps 
qu'imprimeur,  et  avait  l'honneur  d'etre  le  fournisseur  attitre 
du  Consulat. 

Onle  connait,de  i54o  a  i556,annee  ou  safemme,  Madelaine 
Triffet,  annonce,  au  mois  de  decembre,  quelle  est  devenue 
veuve.  De  son  mari,  on  connait  peu  de  chose  et  cependant 
son  nom  restera,  grace  a  un  volume  precieux  sorti  de  ses 
presses  : 

Lyon  Marchant,  satyre  frangoise.  Sur  la  comparaison  de 
Paris,  Rohan  (sic),  Lyon,  Orleans,  et  sur  les  choses  memo- 
rabies  depuys  Fan  mil  cinq  cent  vingt-quatre.  Soubz  alle- 
gories et  enigmes  par  personnages  mysticques,jouee  au  College 
de  la  Trinite  a  Lyon,  i54i.  Par  Barthelemy  Aneau.  1542. 
On  les  vend  a  Lyon,  en  rue  Merciere,  par  Pierre  de  Tours. 
Petit.  in-8°  goth.  de  20  feuillets  non  chiffres. 

L'exemplaire  de  la  Bibliotheque  Goste,  venant  de  M.  de 
Solenne,  avait,  a  la  suite  du  Lyon  Marchant,  deux  pieces  : 
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Oraison  on  Epistre  de  Ciceron  a  Octave...  townee  en 
francois  (par  Barthelemy  Aneau.)  On  les  vend...  par  Pierre 
de  Tours,  i54^  et  :  vers  de  Cornell  Severe,  poete  romaln, 
sur  la  mort  de  Ciceron  ;  tournez  en  vers  francois  (aussi  par 
Aneau),  chez  Pierre  de  Tours,  pet.  in-8°,  8  feuillets. 

La  rarete  du  volume  et  surtout  la  fin  malheureuse  de  l'au- 
teur,  principal  du  College  de  Lyon,  massacre  par  la  populace 
le  jour  de  l'Octave  de  la  Fete-Dieu,  12  juin  i56i,  date  exacte, 
donnent  un  grand  prix  a  cette  oeuvre.  On  sait,  d'apres  les 
recherches  de  M.  Breghot  du  Lut,  que,  malgre  sa  mort  due  a 
une  poignee  de  fanatiques,  Barthelemy  Aneau  n'etait  point 
huguenot.  Ce  fut  done  un  crime- sans  but  et  sans  motif. 

Les  exercices  litteraires,  introduits  dans  le  College  de 
Lyon  par  l'infortune  principal,  et  qui,  a  la  fin  de  chaque  annee, 
accompagnaient  la  distribution  des  prix,  donnerent  un  grand 
renom  au  college ;  ils  etaienttres  suivis,  furent  imites  partout 
et, resultat inattendu,  donnerent  naissance  a  1'Opera  Comique, 
de  meme  que  les  Mysteres  furent  Torigine  et  le  berceau  du 
theatre  francais. 

La  Bibliotheque  de  M.  Cailhava  possedait  separement  : 

Oraison  on  Epistre  de  M.  Tulle  Ciceron  a  Octave,  depuls 
surnonime  Auguste  Caesar,  townee  en  francois.  Vers  de 
Corneil  Severe,  poete  romain,  sur  la  mort  de  Ciceron.  On 
les  vend  a  Lyon....  par  Pierre  de  Tours.  i54'2,  in-8°  goth. 

Piece  rarissime  imprimee  avec  les  caracteres  do  Lyon 
mar  chant ;  admirablement  conserv^e  et  reliec  en  mar.  rouge, 
fil.  tranches  dorees;  vetement  superbe,  digue  de  ce  livre 
precieux. 
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Sulpice  SABOX 

II  etait  imprimeur  libraire,  rue  Merciere.  Sa  marque 
etait  :  un  rocher  battu  par'  la  tempete,  au  milieu  de  la  men 
Devise  :  Adpersis  duro. 

On  lui  doit  plusieurs  editions  estimees. 

Delie,  par  Maurice  Seve.  i544>  pet.  in-80 

Roland    amoureux,   par    Boyardo,   traduit  par    Jacques 
Vincent  du  Crest,  i544>  in-folio. 

CEuvres  de  Clement  Marot.  i545,  in-8. 

On  lui   connait  une   autre   devise  :  Adversis  const antia 
durat. 

Ducher  lui  a  fait  un  distique  parvenu  jusqu'a  nous,  amuse- 
ment du  savant  oisif  ; 

Si  Cui  non  sapiat  Sapidus  sapidissimus,  ille 
Saccharon  acre  putet,  dulcia  mella  neget. 


Jean  de  TOURNES  I" 

Nea  Lyon,  en  i.vij. 

Mort  de  la  peste,  dans  la  meme  ville,  en  1064,  et  non  en 
i55o,  ainsi  qu'on  l'a  dit  au  Congres  de  la  Societe  Bibliogra- 
phique,  en  i89i,  d'apres  Pernetti,  Saint-Olive,  et  bien  d'au- 
tres.  Voir  les  beaux  ouvrages  que  Jean  Ier  a  pubbes  de  i55o 
a  i56o,  et  qui  l'ont  mis  a  un  rang  si  haut,  ainsi  que  son  fils. 

Nous  sommes,  en  effet,  arrives  au  zenith  des  belles  edi- 
tions. Jamais  on  n*a  mieux  fait  que  ces  deux  typographes,  a 
considerer  surtout  les  procedes  et  Toutillage  des  imprimeurs 
de  ce  temps-la. 
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Mais  aussi  quels  homines  que  ces  erudits,  ces  artistes,  ces 
penseurs  qui  ecrivaient  avec  tant  d'elegance  et  de  purete  en 
l'rancais,  en  i taken,  en  latin,  etudiaient  si  profondement 
toutes  les  questions  qui  agitaient  le  monde  ;  etaient  au  courant 
des  decouvertes,  aimaient  le  beau,  le  cherchaient  partout, 
etaient  lies  avec  tous  les  savants  de  l'Europe  ;  traitaient  d'egal 
a  egal  avec  les  gentilshommes  de  la  cour,  les  banquiers 
llorentins,  les  administrateurs  de  la  cite  et  recevaient  chez 
eux  f'amilierement  Clement  Marot,  Symeoni,  du  Choul,  Seve, 
Nicolas  de  Langes,  Roville,  Gryphe,  Rabelais,  Dolet,  Louise 
Labe,  Pernette  du  Guillet,  Clemence  de  Bourges,  Salomon 
Bernard,  Philibert  de  TOrme,  tout  ce  qui  ecrivait,  pensait, 
travaillait,  avait  un  nom  a  Lyon  ou  ailleurs. 

II  y  eut  tout  une  dynastie  de  Jean  de  Tournes  ;  je  parlerai 
d'abord  des  deux  premiers,  laissant  les  autres  pour  le  siecle 
suivant. 

Le  pere  fut  plus  habile  comme  imprimeur  ;  le  Ills  tut  plus 
illustre  comme  erudit. 

Jean  ler  etait  ne  a  Taurore  de  ce  siecle  qui  produisit  tant  de 
celebrites,  et  son  nom  vivra  aussi  longtcmps  qu'aucun  autre. 
Sa  famille  etait  originaire  de  Noyon,  en  Picardie ;  elle  etait 
venue  a  Lyon  au  siecle  precedent. 

II  fit  son  apprentissage  dans  la  maison  Trechsel  et  non  chez 
Gryphe,  ainsi  qu'on  Fa  dit ;  mais  il  eutra  de  bonne  heure  chea 
cet  illustre  maitre,  pour  sc  peri'ectionner  et  y  apprendre  tous 
les  secrets  de  son  art. 

Vers  1 54o,  il  s'etablit  pour  son  propre  compte,  non  loin  de 
la  place  Notre-Dame  de  Gonfort,  aujourd'hui,  place  des 
Jacobins.  Ses  ateliers  etaient  rue  llaisiu,  devenue  rue  .lean  de 
Tournes.  grace  a  un  arrete  dont  on  doit  savoir  gre  a  la 
municipality 
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Mais,  des  son  entree  duns  L'industrie,  le  nouvel  iraprimeur 
ent  a  traverser  une  crise  qui  mit  en  peril  toute  la  corporation. 

Quelques  annees  avaient  etc  mauvaises;  tout  etait  plus  cher, 
et  les  ouvriers,  quoique  nourris  chez  leurs  patrons,  crurent 
pouvoir  pro  (iter  de  l'occasion  pour  demander  une  augmenta- 
tion de  salaire  a  leurs  chei's. 

Mais  ceux-ci  n'etaient  pas  plus  heureux.  Les  uns  avaient 
des  conventions  pour  leurs  travaux  :  d'autres  luttaient  contre 
une  concurrence  acharnee.  On  ne  sentendit  pas. 

«  En  i54o,  disent  nos  vieux  historiens,  il  y  eut  proces  entre 
les  maitres  imprimeurs  et  leurs  corapagnons  qui  s'etoient 
bandez  pour  avoir  plus  gros  gaiges  et  nourriture  plus 
opulente.  Les  maitres  imprimeurs,  faute  d'ouvriers,  etoient 
sur  le  point  de  quitter  la  ville  pour  aller  s'etablir  a  Yienne, 
en  Dauphine;  niais  le  Gonsulat  intervint  et  obtint  un  arran- 
gement . 

«  Gonsiderant,  dit  le  proces-verbal  des  seances  du  25  no- 
vembre  i54o,  que  ce  seroit  gros  dommage  en  ceste  ville  de 
perdre  une  si  grosse  et  belle  manufacture  de  rimprimerie  qui 
a  couste  beaucoup  pour  1  y  attirer  et  la  retenir,  le  sieur 
Hugues  de  la  Porte,  imprimeur  et  echevin,  promit  de  conferer 
avecles  libraires  et  maistres  imprimeurs.  Ceux-ci  consentirent 
a  fournir  la  moitie  des  frais  du  proces  si  le  Gonsulat  vouloit 
fournir  1' autre  moitie.  Le  Consulat  l'ayant  accorde,  il  fut 
arreste  d'envoyer  a  Paris  maistre  Pierre  Gravier,  fils  du 
secretaire  de  la  ville,  aux  gages  accoustumez  de  35  sols  par 
jour.  » 

Les  difficultes  avaient  commence  vers  i538;  elles  prirent 
fin  le  28  decembre  i54i.  Ce  jour-la  parut  un  edit  du  roi  con- 
tenant  reglement  de  l'imprimerie  pour  la  ville  de  Lyon  et 
defense  d'imprimer  aucun  Uvre  sans  permission  du  grand 
seel. 
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Ce  reglement  ne  paraitpas  avoir  donne  raison  aux  ouvriers, 
puisque  le  preambule  blame  ceux-ci  de  setre  mutines  :  «  pour 
avoir  voulu  contraindre  les  maitres  imprimeurs  de  iburnir  a 
leurs  employes  plus  gros  gages  et  uourriture  plus  opulente 
que,  par  la  coustume  ancienne,  ils  n'avoient  jamais  eu...  » 

Mais  la  paix  ne  fut  que  passagere  et  le  conflit  reprit 
en  1671. 


Une  des  marques  de  Jean  de  Tournes 


Cependant,  pour  le  moment,  le  danger  etant  ecarte,  le 
nouvel  imprimeur  put  commenccr  le  cours  de  ses  magnifiques 
publications. 

Rien  n'est  beau  comme  ce  caractere  rond,  elegant  et  pur, 
dont  il  s'est  scrvi. 

Son  enseigne  etait  :  deux  pipdres  entrelace'es,  avec  cette 
epigraphe  :  «  Quod  tibi  fieri  non  pis,  alteri  ne  feceris.  » 
Gonseil  prudent,  pratique  et  loyal  qu'il  serait  peut-etre  bon 
de  rappeler  aujourd'hui. 

Getle  marqae  sc  retrouve  dans  ses  livics.  grav^e   par  le 


—  3l3  — 

Petit-Bernard;  le bas-relief  de  pierre  qui  etait  au-dessus  de  sa 
porte  a  etc  donne  au  Musee  de  Lyon. 

Quelques-unes  de  ses  editions  portent  :  «  Un  ange  debout 
avec  cet  anagram  me  :  «  Son  art  en  Dieu  » ;  d'autres  :  Une 
banderolle  nouee  avec  ces  mots  :  Nescit  labi  virtus; —  un 
ange  on  un  genie  entoure  dejlarnmes,  tenant  d'une  main  un 
arc,  de  V autre  montrant  le  soleil,  avec  cette  devise  :  Per 
ipsum facta  sunt  omnia ;  une  tablette  portant  l'epigraphe  de 
son  enseigne  :  Quid  tibi  fieri  non  vis,  alteri  ne  feceris.  La 
tablette,  attachee  par  un  ruban,  est  supportee  par  une  main 
gauche,  sortant  dune  manchette;  le  tout,  entoure  dune 
couronne  de  laurier,  avec  ces  mots  du  roi  Salomon  sur  un 
ruban  :  «  Virum  de  mille  unum  reperi.  »  Mais  sa  marque  la 
plus  connue  est  celle  de  son  enseigne  :  Deux  viperes  entre- 
lacees  qui  se  mordent  la  tete,  tandis  que  la  femelle  donne 
le  jour  a  ses  petits.  Au  centre  du  groupe,  est  une  tablette 
contournee  portant  les  mots  que  je  viens  de  donner  :  «  Quod 
tibi  fieri  non  vis,  alteri  ne  feceris.  » 

II  s'en  servit  pour  la  premiere  fois  dans  sa  ravissante 
edition  de  Marot  de  i549. 

Quoique  sa  famille  fut  noble,  il  ne  crut  pas  deroger  en  se 
laisant  imprimeur.  Ses  armoiries  nobiliaires  etaient :  d' argent, 
a  la  bande  d'azur;  au  chef  de  gueules,  charge  dun  crois- 
sant d or... 

G'est  a  tort  que  parfois  on  a  ecrit  Detournes,  en  un  seul 
mot,  surtout  dans  les  biographies  de  Michaud  et  de  Didot. 
II  signait  en  latin  :  Tornaesius.  Le  Petrarque  de  i545  porte, 
comme  nom  d'imprimeur  :  «  Giovani  di  Tournes.  »  Les 
historiens  genevois  et  lyonnais  lui  accordent  la  particule  sans 
hesiter. 

Savant,  comme  tous  les  typographes  de  son  temps,  homme 
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du  monde,  genereux,  mettant  Tart  bien  au-dessus  de  l'in- 
dustrie :  ayant  un  gout  exquis,  aimant  le  beau,  il  se  distingua 
de  ses  rivaux  et  il  l'emporta  sur  ses  confreres  les  plus  illustres 
et  les  plus  reputes,  par  Inelegance  de  ses  caracteres,  la  purete 
de  ses  impressions,  la  qualite  superieure  des  encres  et  du 
papier;  surtout  par  la  severite  de  ses  corrections  qu'il  dut  a 
une  surveillance  active  et  au  talent  des  erudits  qu'il  eut  le 
bonheur  d' avoir  pour  employes  ou  correcteurs.  Mais  quoique 
le  succes  le  favorisat  et  que  sa  maison  eut  pris  une  haute 
extension,  ami  fidele  et  sur,  il  resta  lie  avec  la  plupart  de  ses 
collegues,  surtout  avec  Sebastien  Gryphe,  pour  le  compte  et 
sous  le  nom  de  qui,  sans  arriere-pensee  de  jalousie  ou  de 
rivalite,  il  publia  un  grand  nombre  de  belles  editions. 

Gette  generosite,  plus  commune  alors  que  de  nos  jours, 
doit  etre  fidelement  relevee  par  l'histoire  et  comptee  parmi 
ses  plus  eminentes  qualites. 

Son  merite  hors  ligne,  reconnu  et  apprecie,  meme  par  le 
Gouvernement  central,  lui  valut  le  titre  si  ambitionne  dlm- 
primeur  du  Roi.  Son  caractere  aimable  et  facile,  sa  bonte 
lui  procurerent  de  nombreuses  sympathies  et  de  hautes 
relations.  J'ai  nomine  quelques  hommes.  Bonaventure  des 
Perrier  lui  dedia  des  vers  (i)  et  Symeoni,  dans  une  lettre 
eharmante  ou  il  le  remercie  de  lui  avoir  genereusement  offert 
une  precieuse  medaille  trouvee  dans  son  jardin  des  bords  du 
Rhone,  l'appelle  :  Haomo  diligentissimo  nel  suo  mestiere. 
On  sait  qu'il  etait  limprimear  de  predilection  de  ce  celebre 
erudit. 

Parmi  les  editions  qui  Lui  lireut  di's  lors  le  plus  graiul 
honneur  et  sont  si  vivement  recherclu'es  aujourd'hui,  on  pent 
citer  : 

(i)  Annates pottiques,  Lome  III.  p.  224. 
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Probl&mes  d 'Aristote  et  autres  filozofes  et  medecins  scion 
la  composition  clu  corps  humain,  avec  eeux  de  Marc-Antoine 
Ziniava.  Lion,  par  Jan  de  Tournes,  i554,  in-8°. 

Plusieurs  des  mots  de  ee  titre  rappellent  Yortografe 
fantaisiste  de  M.  Marie. 

Microcosnie  (poeme)  a  Lion,  Jan  de  Tournes,  i562,  in-4° 
Une  des  perles  de  la  Bibliotheque  Cailhava. 

«  Petrarque,  en  italien,  i54-">,  in-16;  ce  charmant  volume 
contienl  une  Epitre  de  Jean  de  Tournes  a  son  ami  Maurice 
Seve;  Le  Dante,  1047,  in-ia-;  les  Marguerites  des  Mar- 
guerites de  la  reine  de  Navarre,  i54",  in-8°;  Vitruve,  avec 
de  fort  jolies  vignettes,  i55a,  in-8°;  les  Chroniques  de 
Eroissard,  i559-i5Gi,  in-i'ol.  cpiatre  volumes;  et  les  deux 
premieres  editions  des  CEupres  de  Louise  Lobe,  de  i555  et 
de  i556,  si  rares,  si  correctes,  si  precieuses,  avec  des  enca- 
drements,  des  vignettes  et  des  culs-de-lampe  qui  sont  restes 
eomme  des  modeles  pour  les  typographes  lyonnais. 

MM.  Monfaleon  et  Cailhava  ont  imite  ces  bois,  en  faisant 
imprimer,  chez  Simon  Racon,  l'edition  de  Louise  Labe,  qu'ils 
ont  donnee  en  i853,  in-8°.  Mais  en  supprimant  les  talus  entre 
le  texte  et  les  encadrements,  ils  ont  enleve  aux  pages 
modernes  toute  leur  gracieuse  legerete. 

Les  savants  ne  sont  pas  tous  artistes  ;  les  amateurs  ne  sont 
pas  tous  du  metier . 

Je  ne  puis  oublier  non  plus  les  Poesies  de  Pernette  du 
Guillet,  si  rares,  Lyon,  i545  et  i552.  in-12  :  le  joli  Clement 
Marot  de  i549  ;  le  Contre  amye  de  cour,  par  Charles  Fon- 
taine, i54i  ;  les  Commentaires  de  Cesar,  i545  ;  la  Micro- 
needle, de  Jean  Paradin  ;  Saulscrye,  par  Maurice  Seve  et, 
pour  finir,  la  Chronique  de  Savoye,  revue  et  nouvellement 
augmentee,\in.vGw\\\a.\\n\e  Paradin;  avec  les  figures detoutes 
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les  alliances  de  la  mats  on  de  Savoj'e.  A  Lyon,  par  Jean  de 
Tournes,  imprimeur  du  Roy,  i56i,  in-folio,  avec  a  peu  pres 
cent  cinquante  blasons  graves  sur   bois. 

M.Pericaud  attribue  cette  seconde  edition  a  Jean  II,  croyant, 
avec  Pernetti,  trop  facilement  suivi  par  M.  Humbert  Molliere, 
un  de  nos  erudits  les  plus  serieux  (i),  que  Jean  Ier  etait  mort 
en  i55o.  Mais  M.  Monfalcon,  appuye  d'ailleurs  par  les  ecri- 
vains  genevois,  MM.  Revilliod,  Gartier,  Galliffe  et  de  nos 
jours,  par  M.  d'Arcollieres,  de  Chambery,  qui  ont  vu  les 
papiers  de  famille,  fait  justice  de  cette  assertion.  II  declare 
positivement  que  Jean  Ier  est  mort  de  la  peste  a  Lyon,  le 
7  septembre  i564  et  que  c'est  lui,  non  son  fils,  qui  a  imprime 
les  deux  premieres  editions  de  la  Chronique  de  Savqye  ; 
Jean  II  n'ayant  naturellement  succede  a  son  pere,  qu'apres 
septembre  i564- 

Les  ravissantes  vignettes,  les  jolis  fleurons,  les  fins  et  gra- 
cieux  encadrements  qui  ornent  les  editions  de  cet  illustre 
imprimeur  sont  dus  a  Bernard  Salomon,  dit  le  petit  Bernard, 
a  Gruche,  et  quelques-uns,  peut-etre,  a  Geoflroi  Tori. 

Un  de  nos  compatriotes,  bibliophile  et  historien,  M.  Gus- 
tave  Vericel,  possede  un  Jean  de  Tournes  dune  extreme 
rarete  :  Des  jugements  astronomic/ lies  sui*  les  nativitez,  par 
Oger  Ferrier,  medecin.  Lyon,  i555,  in-12,  marque  des 
Viperes.  Reliure  primitive,  volume  d'une  admirable  conser- 
vation. 

Les  ecrits  calvinistes,  se  propageant  rapidement  a  Paris  et 
a  Lyon,  plus  specialement  objet  dune  propagande  active, 
ainsi  que  dans  les  montagnes  du  Dauphin^  et  les  Cevennes, 
oil  les  ministres  de  l'E&rlise  ret'ormee  retrouvaient  tons   les 


(1)  Coup  d'aeil  sur  Vhistoire  de  I'imprimerte  a  Lyon,  aux  x\  •  el  xvi1  sii-cles, 
i8Qi.in-8. 
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souvenirs  des  Vaudois,  le  gouvernement  francais  promulgua, 
le  27  juin  i55i,  un  edit  attribuant  tant  aux  Gouts  souveraines 
qu  aux  juges  presidiaux  la  connaissance,  punition  et  correc- 
tion des  heretiques. 
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tl     II.     UVRI     D«    IA 


Difant,  helas,  les  choics  diuinees 

Font  auancer  trop  toft  mes  deftinces. 

Ic  feats  en  moy  la  parole faillir: 

Plus  de  mon  corps  ne  peut  ma  voix  faillir. 

Maudit  foit  l'art  ( tant  peu  vaut  &  merite  ) 

Qui  contre  moy  L'ire  des  Dieux  irrite. 

Las,  beaucoup  micux  m'euft  valu  abftenir 

Dc  tant  f^auoir  des  chofes  aducnir. 

la  me  ft  aduis  que  de  fille  la  face 

En  moy  fe  pcrd  :  &  peu  a  peu  s'efface. 

la  de  defir.ia  d'appetit  fuis  pleine 

D'herbc  manger,  &  courirenlaplaine: 

Ne  fijay  quel  Dieu  en  iument  me  transformer 

Prendre  men  vois  de  mon  pere  la  forme. 

Mais  pourquoy  doy  ie  eftrc  toute  iument? 

Demi  chcuxl  mon  pcrc  eft  feulement. 

Metamorphoses  d'Ooide,  traduites  par  Marot 
Jean  de  Tolrxes  i558. 


Gette  ordonnance  est  la  quatrieme  lancee  par  Henri  II 
contre  les  dissidents.  Les  imprimeurs  y  sont  traites  avec 
severite. 

«    Ne  sera  imp  rime  ne  vendu  aucuns  livres,dit-elle,concer- 
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nant  la  saincte  Ecriture  et  religion  chrestienne,  faits  et  com- 
posez  clepuis  quarante  atis...  que  premierement  ils  n'ayent 
ete  veus  et  visitez  ;  c'est  a  sea  voir  ceux  qui  sont  imprimez  es 
ville  de  Paris,  Lyon  et  aultres  villes  circonvoisines  du  diet 
Paris,  on  il  n'y  a  Faeulte  de  theologie,  par  la  Faeulte  de  theo- 
logie du  diet  Paris  et  es  villes  ou  il  y  a  Faeulte  de  theologie 
par  les  doeteurs  et  deputez  d'icelle.  Et  pour  autant  qu'en  notre 
ville  de  Lyon,  il  y  a  plusieurs  imprimeurs  et  qu'ordinairement 
il  s'y  apporte  grand  nombre  de  livres  de  pays  etrangers, 
mesme  de  ceux  qui  sont  grandement  suspects  d'heresie,  nous 
avons  ordonne  et  ordonnons  que,  trois  fois  l'an,  sera  faicte 
visitation  des  officines  et  boutiques  des  imprimeurs,  marchans 
et  vendans  livres  en  ladite  ville,  par  deux  bons  personnages, 
gens  d'Eglise,  l'un  depute  par  Farchevesque  de  Lyon,  ou  ses 
vicaires  ;  l'autre,  par  le  Ghapitre  de  l'Eglise  du  diet  lieu  et 
avec  eux  le  lieutenant  du  seneschal  du  diet  Lyon,  qui  pour- 
ront  saisir  et  mettre  en  nostre  main  tons  livres  censurez  et 
suspects.  Et  si,  en  procedant  es  dites  visitations,  ils  trouvent 
faute  notable,  ils  nous  en  advertiront  pour  faire  proceder 
contre  ceux  qui  les  feront  et  y  donner  telle  provision  que 
nous  verrons  estre  a  faire.  » 

La  premiere  victime  de  cet  edit  fut  Claude  Monier,  natif 
d'Issoire,  maitre  d'ecole  a  Lyon,  qui,  le  3i  octobre  i55i,  fut 
mis  a  mort  sur  la  place  des  Terrcaux  (i). 

Cet  aftreux  supplice  n  arreta  pas  la  propagande,  car,  dit 
M.  Pericaud  «  Calvin  et  ses  sectateurs  redoublerent  d'efforts 
pour  propager  lcurs  doctrines.  Geneve,  devenue  l'arsenal  de 
la  Hel'orme,  inonda  la  France  de  brochures  dogmatiques  et, 
le  plus  souvent.  saliri<|ues  et  incendiaires  qui,  a  la  faveur  du 

(0  Beze.  Hist  EccL,  I    1 
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voisinage,  se  glissaient  dans  le  commerce  de  Lyon  et  de  la 
dans  toute  la  France.  » 

Quoique  partisan  des  idees  nouvelles,  Jean  Ier  ne  fut  jamais 
ardent,  comme  la  plupart  des  membres  de  sa  corporation,  ni 
imprudent  comme  son  fils. 

En  1 556,  Jean  prit  pour  associe  Guillaume  Gazeau  dont  le 
nom  se  trouve  uni  au  sien  jusqu'en  i559.  A  cette  epoque,  il 
s'en  separa  et  prit  son  fils  pour  aide,  plus  tard  pour  succes- 
seur. 

Quant  a  Gazeau,  ce  fut  lui  qui,  en  i562,  fut  charge  par  le 
baron  des  Adrets,maitrede  la  ville,  d'inyentorier  les  reliques, 
l'argenterie  et  les  meubles  de  l'eglise  ainsi  que  du  couvent  des 
Dominicains,  mis  a  sac  paries  protestants,  comme  toutes  les 
eglises  de  la  ville. 

Quelques  annees  apres,  les  massacres  faits  par  les  calvi- 
nistes  furent  cruellement  expies. 

En  racontant  ces  jours  de  deuil,  les  historiens  ne  voient 
que  le  crime  du  moment,  sans  se  rappeler,  le  plus  souvent, 
que  Tepee  a  provoque  l'epee. 

A  nous  aujourd'hui  de  fletrir  tous  les  coupables,  a  quelque 
parti  qu'ils  aient  appartenu. 

Les  impressions  de  Jean  de  Tournes  etaient  sur  papier  si 
ferine,  si  egal,  si  bien  choisi  que  le  temps  n'a  pu  en  alterer 
la  beaute. 

Sa  fortune  loyalement  acquise  etait  considerable.  Calvi- 
niste,  il  fit  des  legs  a  l'Eglise  reformee  et  aux  pauvres.  lis 
furent  fidelement  acquittes  par  son  fils  (i ) . 


(i)  Voir  Alfred  Cartier  :  Annates  typographiques  de  Jean  1"  et  de  Jean  II 
Geneve;  Galift'e  :  Xotiees  genealagiques  sur  les  families  geneeoises;  Geneve, 
(.III, p.  186-189;  Revilliod:  Notes  sur  la  famille  des  de  Tournes, Geneve,  in-8 

1 856. 
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Jean  de  TOURNES  II 

Ne  a  Lyon  en  i539.  Mort  a  Geneve  en  i6i5. 

En  i582,  Jacques-Auguste  de  Thou  vint,  a  Lyon,  visiter  sa 
boutique,  puis  celle  de  Roville.  II  y  vit  Desehamps  qui 
travaillait,  en  ce  moment,  a  son  ouvrage  sur  Pline,  et  qui 
corrigeait  la  Boianique,  ouvrage  que  Roville  imprimait.  Voir 
les  Memoires  de  M.  de  Thou.  Amsterdam,  i5i3  in-8". 

A  la  mort  de  son  pere,  Jean  II  conserva  le  titre  honorable 
(VImprimeur  du  Roi  et  il  maintint  les  traditions  de  la  maison. 
Aussi  habile  dans  son  art  que  son  celebre  predecesseur,  il 
fut  plus  erudit,  plus  brillant,  ecrivit,  fit  des  traductions  et 
publia,  en  15^5,  un  Petrone  contenant  des  lecons  diverses 
recueillies  par  lui  et  maintenues  dans  les  editions  donnees 
en  1618,  par  Paul  Frellon,  in-8°  un  vol.  et  en  ij^i,  par 
Burmann,  deux  vol.  in-4°. 

Mais  la  guerre  civile  avait  exerce  les  plus  cruels  ravages 
dans  la  malheureuse  ville  de  Lyon. 

La  ferocite  du  baron  des  Adrets,  lors  de  la  prise  de  notre 
ville,  le  ier  mai  i562  et  les  crimes  qu'il  ne  cessa  de  commettre 
dans  toute  la  province  ;  l'afireuse  reaction  et  les  vengeances 
de  la  Saint-Barthelemy,  dix  ans  plus  tard,  mirent  line  page 
de  sang  ineffacable  dans  notre  histoire.  Impossible  d'etudier 
cette  epoque  sans  eprouver  de  profonds  sentiments  d'horreur. 

Apres  avoir  terrorise  Lyon,  les  protestants  furent  vaincus. 

Le  2  octobre  1567, pendant  line  emeute  contre  les  dissidents, 
Jean  II,  specialement  designe  a  la  fareur  du  peuple,  avait  eu 
sa  maison  saccagee  et  pillee  par  les  catholiqucs  ;  on  avait 
brfde  ses  livres  sur  la  place  des  Jacobins  et  specialement  les 
or'uvres  de  Dolet.  <>bjet  dun  acharncnicnt  particfulier.  Lui- 
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merae  eut  peri,  si  ses  ennemis,  d'autres  disent  ses  amis,  ne 
l'eussent  enleve  et  emprisonne  dans  le  couvent  des  Gelestins 
qui  etait  voisin.  Pendant  la  Saint-Barthelemy,  on  put  le 
sauver  encore,  en  l'enfermant  dans  la  citadelle  de  Saint- 
Sebastien  ;  mais  il  comprit  que  le  sejour  de  Lyon  lui  etait 
devenu  impossible  et  que  sa  vie  n'y  etait  plus  en  surete. 

Henri  III,  presque  aussi  aveugle  que  son  frere,  ayant  rendu 
en  i585,  un  nouvel  edit  contre  les  protestants,  Jean  II  qui,- 
depuis  i5^2,  avait  pu  reprendre  l'exercice  de  sa  profession, 
ceda  devant  ce  nouvel  orage  et,  le  i3  novembre,  il  partit, 
desespere,  pour  Geneve  ou  son  imprimerie  et  ses  meubles 
Tavaient  precede. 

Doux  et  bienveillant,  ce  fut  le  cceur  brise  et  les  yeux  en 
pleurs  qu'il  abandonna  sa  ville  natale  ou  il  avait  tant  d'amis. 

Edicto  Regis  cogor  patriam,  dit-il,  domiun  Mwcenatesque 
phwimos,  amicos  innumeros  relinquere ;  Genevamque 
petere  cum  uxore  et  socero,  tribusque  ejus  liber-is,  qui  quarto 
demum  die  appulimus. 

Qui  ne  comprend  les  amertumes,  les  tristesses  et  les  deso- 
lations qu'on  rencontre  a  chaque  pas  sur  la  terre  de  l'exil  ? 

A  Geneve,  il  remonta  son  imprimerie  et  y  ajouta  un  petit 
commerce  de  librairie  qui  eut  un  certain  succes. 

Ge  fut  le  travail  qui  le  consola. 

Quod  felix  faustumque  sit,  reprend-il,  une  autre  fois, 
hoc  die  ccepi  Genevce  in  cedibus  du  Galiaris  editionem  placi- 
torum  curialium  a  Papone  collectorum. 

Le  i9  avril  i596,  il  fut  elu  bourgeois  de  Geneve.  En  1604, 
il  devint  membre  du  Conseil  des  Deux  Cents  :  mais  quoique 
ses  affaires  furent  prosperes,  les  dernieres  annees  de  sa  vie 
ne  furent  ni  sans  amertume,  ni  sans  chagrin. 
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II  avait  voulu  dormer,  a  Geneve,  une  troisieme  edition  de 
la  Chronique  de  Savqye,  Vavait  dediee  au  roi  Henri  IV  et, 
comme  on  etait  a  Tannee  1602,  il  avait  continue  jusqu'a  ce 
jour  le  volume  de  Paradin,  en  offrant  comme  etant  de  lui  la 
suite  des  evenements,  jusqu'a  la  paix  de  1601. 

Mais  cette  continuation,  il  l'avait  empruntee  et  copiee,  mot 
par  mot,  sur  une  Histoire  de  la  conqueste  des  pqj's  de 
Bresse  et  de  Savoie,  par  le  sieur  de  la  Popeliniere  et  il  avait 
oublie  d'en  citer  l'auteur. 

L'usurpation  fut  decouverte  :  on  s'en  emut,  et,  malgre  les 
raisons  plus  011  moins  bonnes,  les  excuses  plus  ou  moins 
entortillees  qu'il  presenta,il  fut  pris  a  partie  par  les  ecrivains, 
vivement  attaque  par  les  erudits  et  blame  par  le  public. 

II  ne  put  sen  relever.  Le  vol  est  vol  partout,  merae  dans 
la republique  des  lettres.  Ce  fut  lavis  des  Genevois  comme 
des  Francais. 

On  a  cru  et  on  a  dit  que  cette  troisieme  edition  de  la 
Chronique  de  Paradin,  aurait  bien  pu  avoir  ete  imprimee  a 
Lyon.  Quoiqu'elle  ne  porte  point  de  nom  de  ville,  on  peut 
etre  certain  que  c'est  a  Geneve  qu'elle  a  vu  le  jour. 

Elle  est  datee  du  mois  de  juin  1602  ;  reproduit  environ 
i5o  blasons  graves  sur  bois,  et  porte  la  marque  des  de 
Tournes  au  commencement  et  a  la  fin. 

Jean  II  mourut  a  Geneve,  en  i6i5,  laissant  sa  fortune  a 
son  fils  Jean  III.  Gelui-ci  continua  modestement  et  fort 
obscurementson  double  commerce  de  libraire  et  d'imprimeur. 
Aucun  des  ouvrages  sortis  de  ses  presses  ne  merite  1' attention . 

En  172G,  deux  de  ses  fils,  Jean  IV  et  Jacques,  revinrent  a 
Lyon.Ilsy  acheterent  la  Librairie  et  I'imprimerie  des  Auisson* 

Nous  aurons  peu  de  chose  a  en  dire  alors .  Le  grand  nom 
de  Jean  Icr,  sa  reputation  et  sa  gloire  etaient  completement 
eflaces. 
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AXTOINE    DU  RY 


Panzer  cite  particulierement  : 

Comprehensorium  feudale  dni  Jo.  Raj'gnaudi  juris 
Cesarei  et  pontificii  doctoris.  Cum  privilegio.  Lilium.  P.  B. 
(Pierre  Ballet,  libraire  a  Lyon).  Au  colophon  :  impressum 
quidem  Luguduni  (sic)  per  Antonium  du  Ry,  impressorem 
excellentissimum,  idibus  novembris  1 016,  in-4°,  rare. 

Inconnu  de  M.  Monfalcon. 


MACE-BONHOMME 

II  tut  iniprimeur-libraire,  et  travailla  beaucoup,  sans 
cherclier  a  etre  un  des  premiers  de  son  art.  L'enseigne  de  sa 
maison  etait  une  ele  dor,  et  sa  marque  :  Persee  presentant 
la  tete  de  Meduse  quil  vient  de  trancher;  qnelquefois,  un 
faiseeau  de  dards  entoures  de  lacs. 

On  le  connait  de  i536  a  i56o. 

Brunet  cite  particulierement  son  Ovide. 

Trois  premiers  livres  de  la  Metamorphose  d'Ovide, 
traduictz  en  vers  francois,  le  premier  et  le  second  par 
Clement  Marot,  le  tiers  par  Barthelemj-  Aneau,  mytholo- 
gisez  par  Allegories  historialles,  naturelles  et  morales... 
illustres  de  figures  et  images  convenables . . .  Lyon,  Guillaume 
Roville.  Au  colophon  :  imprime  par  Mace-Bonhomme,  a 
Lyon,  i566.  pet.  in-8°  de  22  11.  et  266  pp. 
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Ge  beau  volume  est  orne  de  gravures  sur  bois  et  ce  qui  lui 
donne  une  veritable  valeur,  chaque  page  est  entouree  d'une 
bordure  avec  figures  d'un  gout  charmant. 

On  lui  doit  les  Emblemes,  d'Alciat,  illustre  par  le  Petit- 
Bernard,  qui  a  souvent  travaille  pour  cet  imprimeur. 


Marque  de  Mace-Bonhomme 


Baltiiazard  ARXOLLET  ou  ARNOULLET 


Fut  iinprimeur-librairc,  rue  Contort,  de  i542  a  i558. 

II  avait  pour  marque  :Un  ehepal  marin  portant  une  balance 
et  parfois  :  un  oiseau  nageant  sur  les  flots,  avec  cette 
legend  :  jeubilo  in  extremis. 

L'imprimerie  etait  sous  la  direction  tie  sou  beau-frere, 
Guillaume  Gueroult. 
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On  lui  doit  : 

Vie  de  Xotre  Seigneur  Jesus- Christ,  ih^'i ;  Epitome  ges- 
torum  regum  Franeiae.  i54<3:  Platine.  enfrancois,  1648 ;  Les 
sentiments  de  Marc-Tulle  dceron,  i55o;  Les  chroniques 
des  Empereurs  d' Occident,  par  Gueroult,  i552;  Le  tresor 
des  remedes  secrets.  io5". 


CticurbitamAior. 


Cucurbit  a  minor. 


Figures  de  Hhtoria  Stirpium.  iraprime  par  BalthazaRd  Arxoullei 


Olivier  ARXOLLET  ou  ARNOULLET 


II  fut  le  plus  illustre  de  tous  ceux  de  ce  nom  et  ses  nombreux 
romans  de  chevalerie  sont  tres  recherches. 

II  demeurait  pres  de  Xotre-Dame  de  Confort ;  il  est  connu 
a  peu  pres  de  i5i;  a  i558. 


—    22(>   — 

VHistoire  et  Chronique  du  noble  et  vaillant  Baudoin, 
comte  de  Flandres,  lequel  epousa  le  Diable.  imp.  a  Lyon, 
par  Olivier  Arnoullet.  s.  d.  in-4°.  Bibliotheque  de  la  Valliere, 
cite  par  Panzer,  inconnu  a  M.  Monfalcon. 

On  a  de  lui,  entre  autres:  les  Gestes  des  Tholosains,  1517; 
Lejardin  de  Plaisance,  i5ao;  le  Cathon,  en  francois,  i52i; 
Galien  Restaure,  i5a5;  Valentin  et  Orson,  i5a6:  le  Blason 
des  couleurs,  i5a8;  Belle  Helayne,  i528;  maistre  Regnard 
et  dame  Her sant,  1628;  Duguesclin,  i529;  Gleriadus, -i5a9; 
Chronique  de  Florimont,  i529;  Olivier  Maillard,  io29; 
Guerin  Meschin,  i53o;  Milles  et  Anyys,  i53i  ;  Menus  propos 
de  la  mere  Sote,  i535;  la  Danse  des  aveugies,  15^3 ; 
Melusine,  i544;  Geoffroy  a  la  grant  dent,  i549;  Artus  de 
Bretagne,  i55o; Maugis  d' Ay gremont,  i55i;  Guillaumede 
Palerme,  i552;  Ogier  le  Danois,  i556. 

Et  une  foule  d'autres  que  les  bibliophiles  se  disputent  : 
Hector  de  Troyes;  Huon  de  Bordeaux ;  Gerard  de  Rous- 
sillon;  les  Quinze  joyes  du  mariage.  Voir  Panzer,  Brunet, 
Monfalcon  et  tons  les  ecrivains  qui  se  sont  plus  specialement 
occupes  de  cette  litterature  legere,  joie  de  nos  a'ieux. 


Vincent  de  PORTUXARIS 

M.  Monfalcon  ne  le  donne  que  coinine  unlibraire  de  la  rue 
Merciere.  Je  crois  qu'il  a  etc  aussi  impriineur. 

II  avait  pour  marque  :  Un  ange  debout,  les  ailes  deployees, 
tenant  devant  lui  un  livre  ouverl  et  les  lettres  V.  P.  dans  un 
ecusson.  Autour,  en  legende  :  Vincentius  de  P  or  lunar  ii  de 
Tridino  de  Monte-Ferrato. 
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II  fut  connu  de  i5io  a  i54o. 

Un  Andre  Portunaris  fut  imprimeur  a  Salamanque  et  y 
publia,  en  i555,  les  CEupres  d'Aelien. 

Germain  ROSE 

Get  imprimeur,  signale  en  i538,  avait  pour  marque  :  Un 
rosier  enjleur  autour  diiqiiel  rampe  un  serpent. 

Toujours  l'embleme  de  l'envie  qui  cherche  a  etoufler  le 
talent. 

Godefroy  et  Marcel  BERING,  on  BERINGHEN 

Les  Bering  freres  furent  imprimeurs  a  Lyon,  en  i53i,  dit 
M.  Auguste  Deriard  qui  ne  donne  pas  d'autres  details. 

lis  sont  connus  de  i544  a  i55i,  repond  M.  Paul  Delalain 
qui  reproduit  leur  marque  et  il  ajoute  :  ce  sont  «  Deux  mains 
entrelacees,  tenant  un  ruban  auquel  est  suspendue  line  bague 
avec  diamant;  et  la  devise  :  Bona  fide.  » 

D'apres  M.  Monfalcon,  ils  avaient  parfois  pour  devise  : 
Sine  fraud  e. 

Brunet  cite  : 

Agrippa.  Opera,  quaeciimque  hactenus  vel  in  luceni 
prodiere  vel  iiweniri  potuerunt,  omnia  in  duos  tomos  con- 
cinne  digest  a...  Lugdini  (sic),  per  Beringos  Iratres  ;  (absque, 
anno) ;  deux  tomes  en  trois  vol.  pet.  in-8°.  Bonne  edition 
imp.  en  lettres  ital.  avec  portrait  d1  Agrippa.  grave  en  bois. 

Panzer  donne  un  autre  ouvrage  : 

Henrici  Cornelii  Agrippae  Opera,  scive  de  occulta  philo- 
sophia  in  Geomanticam  disciplinam  lectura,  de  magia... 
Lugduni,  per  Beringos  fratres.  i53i,  in-8°. 
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Hugues  de  la  PORTE,  Hugo  A  PORTA 

M.  Pericaud  le  regarde  comnie  un  libraire  faisant  faire  ses 
travaux  par  Trechsel. 

MM.  Delalain  et  Monfalcon  en  font  un  veritable  imprimeur. 

lis  ont  raison,  puisque  Panzer  cite  des  ouvrages  sortis  de 
ses  presses  et,  entre  autres  : 

Santis-Pagnini,  Lucencis,Ord.  Praed.  Isagoge  ad  sacras 
litteras  et  ad  mysticas  S.  Scripturae  sensus.  Lugduni,  per 
Hugon  a  Porta,  ]536.  in-fol. 

M.  Monfalcon  ajoute  que  La  Porte  imprima  plusieurs 
ouvrages  pour  les  freres  de  Gabiano,  et  que  sa  maison  existait 
encore  en  1610. 

Sa  marque  etait  :  Un  portique  sous  leqael  passe  Samson, 
emportant  les  portes  de  Gaza,  avec  line  tete  de  Janus  au 
fronton.  Devise  :  Libertatem  meam  mecum  porto. 

Parfois,  autour  de  la  tete  de  Janus,  on  lit  :  Recondita 
pando,  et  au-dessus  du  portique  :  Aeternitati. 

II  avait  succede  a  Aymon  a  Porta.  En  1667,  il  prit  pour 
associe  Antoine  Vincent.  La  marque  devint  alors  :  Un  double 
portique  avec  Samson  d'un  cote,  qui  emporte  les  portes  de 
Gaza,  et  de  Vautre  cote,  le  Victorieux  portant  le  sceptre 
illumine,  avec  cette  devise  :  Libertatem  meam  mecum  porto. 
Vincenti. 

M.  Monfalcon  presente  une  variante  et  dit  : 

«  Sous  Vautre  portique,  on  voit  Apollon  terrassant  des 
monstrcs,  avec  ces  mots  :    Vincenti .  » 

Cette  famille  etait  originaire  de  Prorins; plusieurs  membres, 
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a  commencer  par  Aymon,  cite  plus  haiit,  furent  imprimeurs 
et  eurent  les  honneurs  de  l'echevinage  qui  les  confirma  dans 
leurs  titrea  hereditaires  de  noblesse. 


Marque  de  Hcgues  de  la  Porte 


Leurs  amies  heraldiques  etaient  :  Coupe  denche,  an 
premier  dor,  a  trois  etoiles  de  sable ;  au  deuxieme  de  sable. 
Voir  Y Armorial  du  Lj'onnais,  par  M.  Andre  Steyert. 


JO 
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Noble  Hugues  de  La  Porte,  sieur  du  Bartas,  imprimeur- 
libraire,  fut  echevin  en  i5u9,  i535,  i539,  i545,  i55o. 

Noble  Jean  de  La  Porte,  sieur  du  Bartas,  imprimeur- 
libraire,  niemes  armoiries  heraldiques  et  meme  marque  typo- 
graphique,  fut  echevin  en  i548  et  i563. 

Noble  Antoine  de  La  Porte,  sieur  du  Bartas,  imprimeur- 
libraire,  niemes  armoiries  et  meme  marque,  fut  echevin  en 
i58o  et  1 585. 

Un  autre  Porte,  ou  La  Porte,  Antoine,  Antonius  a  Porta, 
ne  a  Lyon  le  3i  Janvier  i536,  fut  receveur  general  des  finances 
dans  cette  ville,  et  se  fit  connaitre  par  quelques  bons  ouvrages 
dont  il  fut  Tauteur.  Ilavait  une  Bibliotheque  et  un  cabinet  de 
medailles  souvent  visites. 

II  fut  echevin  en  15^8,  i58i  et  i585,  dit  Pernetti,  copie  par 
Deriard;  il  etait  seigneur  du  Bartas,  et  venait  de  Provins, 
reprend  Pernetti,  copie  par  Pericaud;  et  cependant,  M.  Andre 
Steyert  hesite  a  le  croire  de  la  meme  famille. 

II  portait  :  Emmanche  d'or  et  de  sable,  a  trois  etoiles  de 
sable,  dit  Pernetti;  d'azur  a  un  croissant  d argent  sur- 
monte  d\ine  colombe  du  meme,  tenant  au  bee  un  rameau 
d'olwier  de  sinople,  et  s'intitulait  seigneur  de  Saint-Bernard, 
et  non  seigneur  du  Bartas,  connne  nos  quatre  imprimeurs, 
dit  Y Armorial  de  Ghaussonnet. 

Ges  differences  ne  pourraient-elles  pas  donner  raison  a 
M.  Steyert,  dont  les  recherches  sont  si  serieuses  et  si  sures? 

Guillaume  RO VILLE  ou  ROUVILLE 

Ne  a  Tours  vers  i5i8,  suivant  1'opinion  la  plus  commune; 
ou  peut-rtrc  a  Loches,  dapres  les  recherches  de  M.  le  Presi- 
dent Baudrier;  mort  a  Lyon,  le  20  juin  i589,    inhume   aux 
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Celestins.  Roville  tut  riche,  considere  de  son  vivant.  venere 
apres  sa  mort,  habile  commc  imprimeur,  et  bienfaiteur  de  nos 
hospices,  qui  jouissent  encore  aujourd'hui  des  bicns  que  leur 
a  legues  son  intelligente  generosite. 

II  exerca  de  i549  a  1670,  dit  M.  de  Monfalcon  (1)  ,  de  i545 
a  i589,  repond  M.  Delalain  (2)  et  c'est  aussi  l'avis  de  rhomnie 
qui  a  le  mieux  etudie  la  vie  de  notre  celebre  imprimeur, 
M.  le  President  Baudrier,  qui  cite  a  l'appui  l'ouvrage  suivant  : 
Parabola'  Salomonis  ad  veritatem  hebraicam  castigates  et 
per  Dominum  Thomam  de  Vio  Caietanum  in  lucem  editce  ; 
apud  Gulielmum  Rovilliuni,  i545. 

Ge  precieux  volume  prouve  deux  choses  : 

Que  l'atelier  de  Roville  etait  ouvert  avant  i545,  puisqu'en 
cette  meme  annee,  la  maison  livrait  un  ouvrage  qui  n'etait 
peut-etre  pas  le  premier ;  puis,  que  l'illustre  typographe  se 
donnait  a  lui-meme  le  nom  de  Rovilliuni,  en  francais  Roville 
et  non  Rouille  ou  Rouille,  ainsi  que  1'ont  dit  quelques 
ecrivains. 

Dans  les  querelles  elevees  entre  la  f'amille  Rouille,  de  Tours, 
et  les  ecrivains  Lyonnais,  la  brochure  de  M.  le  President  Bau- 
drier (3)  me  parait  avoir  si  bien  etudie  la  question  que  je  ne 
crois  pas  opportun  de  revenir  sur  ce  sujet. 

C'est  sous  le  nom  de  Roville  ou  parfois  de  Rouville  que  la 
ville  de  Lyon  venere  sa  memoire  ;  je  ne  me  permettrai  done 
pas  de  modifier  le  nom  que  l'illustre  imprimeur  avait  pris 
chez  nous. 

Malgre  l'opinion  de  M.  Baudrier,  un  autre  biographe,  M. 
Ghalmel  maintient  l'opinion  que  Roville,  apres  avoir  travaille 


(1)  Nouveau  Spon,  p.  29. 

(2)  Inventaire  des  marques  d'iuiprimeurs  et  de  libraires.  Paris,  18S6,  in-48. 

(3)  De  Vorthographe  da  nom  Guillaume  Rouville...  Lyon,  Brun,  i883,  in-8». 
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a  Paris,  vint  s'etablir  a  Lyon,  y  monta  une  librairie  qui  prit 
bien  vite  une  vaste  extension,  y  joignitun  atelier  d'imprimeur 
qui  lui  fit  une  brillante  reputation  ;  qu'il  epousa  en  premieres 
noces  lafille  tie  Sebastien  Gyphe  dont  il  devint  l'emule  et 
le  rival,  (i)  et  en  secondes  noces  la  fille  de  Portunaris,  dont 
il  eut  quatre  filles,  seules  citees  dans  son  testament;  il  y  eut 
merae  un  troisieme  mariage;  voir  plus  loin. 

Ses  belles  editions  latines,  italiennes  et  francaises  ressem- 
blent  a  celles  de  son  beau-pere  par  lelegance,  le  tirage  et  la 
correction.  Elles  en  different  en  ce  que  Roville  nemploya  que 
le  caractere  roniain  et  surtout  parce  que  la  plupart  des 
ouvrages  sortis  de  ses  presses  furent  illustres  de  gravures  qui 
en  rendaient  la  lecture  agreable,  instructive,  et  captivaient 
vivement  le  public 

G'est  done  a  lui  qu'on  doit  le  gout  des  illustrations  qui, 
dans  la  librairie  moderne,  regne  si exclusivement  aujourdbui. 

Je  citerai  :  Promptuarii  iconum  insigniorum  a  sceculo 
hominum...  etc.  Lugduni.  Guillelraus  Rovillius,  i553,  in-4°. 
Le  privilege  lui  accorde  la  faculte  de  le  publier  en  latin,  fran- 
cais,  italien  et  espagnol. 

Je  ne  puis  oublier  que  ce  livre  precieux  contient  un  nombre 
immense  de  medailles  dont  les  effigies  representent,  je  ne  sais 
sur  quelle  garantie,  Adam,  Eve  et  les  plus  grands  personnages 
de  l'antiquite,  de  l'histoire  ancienne  et  des  temps  modernes, 
jusqu'a  Antoine  de  Bourbon,  due  de  Vendome,  qui  clot  la 
liste .  Roville  en  fit  lui-meme  un  traduction  francaise  qu'il 
publia  en  i58i,  in-4°. 

Mais  si  son  impriinerie  fut  brillante  et  prospere,  e'est  a  la 
librairie  surtout  qu'il  doit  sa  grande  fortune  ;  son  activite  et 

(i)  Chalmel,  Histoire  de  Touraine,  tunic  IV,  1841.  in-8\ 
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son  audace  lui  ayant  ouvert  tous  les  marches  du  monde  et  le 
succes  ayant  couronne  son  merite  et  ses  efforts. 

II  fut  trois  Ibis  conseiller  de  ville  :  en  i569,  1674,  et  1678. 
II  portait  :  cVazur  an  chevron  dor,  charge  d'une  petite  co- 


Marque  de  Guillaime  Roville 


quille  de  ^ueules,  disent  MM.  Gliaussonnet  (1),  Dagier  (2), 
Monfalcon  et  Breghot  du  Lut  ;  de  sable,  dit  M.  Steyert  (3)  ; 
accompagne  en  chef  de  deux  croix  ancrees  d'or  et  en  pointe 
d'une  gerbe  de  meme.  Sa  marque  d'imprimeur-libraire  etait : 


(t)Chaussonnet,  Flenrs  armoriales  consulaires. 

(2)  Histoire  de  UHotel-Dieu. 

(3)  Armorial  du  Lyonnais, 
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un  aigie  aux  ailes  deploy  ees,  debout  sur  un  globe  porte 
pa?'  une  colonne,  vers  leqiiel  se  dressent  deux  serpents 
entortilles . 

La  devise  In  Virtute  etFortuna  rappellerait  celle  de  Gryphe 
et  militerait  en  faveur  de  ceux  qui  pensent  que  Roville  avait 
epouse  la  fille  de  Sebastien,  malgre  l'opinion  contraire  de 
M.  Baudrier. 

II  eut  d'autres  devises  et  d'autres  marques  :  un  aigie  por- 
tant  an  bee  une  couronne,  au  bas,  un  serpent  qui  darde  line 
langue  fourchue.  Legende  :  Rem  maximam  sibi  promittit 
prudentia.  Quelques  editions  oftrent  des  variantes. 

Non  seulement  il  fut  excellent  imprimeur,  negociant  habile, 
administrateur  de  premier  ordre  et  citoyen  devoue,  mais  il 
fut  encore  bon,  charitable  et  genereux  ;  son  testament  en  fut 
la  preuve. 

II  etait  litterateur,  erudit,  aimait  les  arts  et  confiait  ses  fron- 
tispices  et  ses  bois  a  deux  artistes  celebres  :  Le  Petit-Bernard 
et  Geoffroy  Tory.  Plusieurs  prefaces  de  ses  livres  sont  de  sa 
plume.  II  parlait  facilement  le  latin  et  litalien  ;  etait  lie  avec 
de  grands  personnages  de  toutes  les  classes;  en  i585,  il  com- 
mandait  le  penonage  de  la  rue  Merciere  et  avait  pour  lieute- 
nant un  de  ses  gendres,  Jean-Baptiste  Buisson,  libraire 
coinrae  lui. 

La  maison  qu'il  habitait,  rue  Merciere,  avait  pour  enseigne, 
a  YEcu  de  Venise.  Trois  autres  portaient  le  nom  de  YAnge, 
la  Toison  a"or  et  le  Phenix. 

Prudent  et  croyant  que  la  fortune  immobilize  est  la  meil- 
leurc,  il  acheta,  de  rautrecote  de  Bellecour,  un  vaste  terrain, 
ou  se  trouvait  la  rccluscrie  de  Saintc-IIelene,  y  fit  batir  une 
maison  et  tracer  un  jardin.  Sur  cet  emplacement,  s'eleva  plus 
tard  un  convent  de  la  Visitation  ou  mourut  saint  Francois 
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de   Sales,    eveque   de   Geneve   et  fondateur  de  la    Congre- 
gation. La  Gendarmerie  a  remplace  cette  maison. 

Roville  fit  les  premieres  preuves  de  sa  generosite  a  la  fin  de 
son  troisieme  consulat. 
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Decameron 
Imprime  par  G.  Roville,  i558. 


On  avait  etabli  une  boucherie  an  nord  de  l'Hotel-Dieu,  avec 
un  ponceau  pour  jeter  les  immondices  dans  le  Rhone,  mais 
l'eau  manquait. 

Recteur  de  l'Hopital,  ay  ant  surveille  et  dirige  la  construc- 
tion de  la  Boucherie,  Roville  no  voulut  pas  laisser  son  ceuvre 
incomplete. 
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II  fit  creUser,  a  ses  frais,  rue  de  l'Hopital,  a  l'entree  de  la 
nouvelle  Boucherie,  un  puits  qui  en  etait  le  complement. 

L'administration  de  l'Hotel-Dieu  reconnaissanle  fit  graver 
sur  une  tablette  de  pierre,  scellee  au-dessus  du  puits,  Tins- 
cription  suivante : 

1679  i5^9 

Gnillelmas  Rooilius'  Guillaume  Roville  a  fait  creuser  ce 

llunc  puteum  impensis  puits  a  ses  l'rais  et  a  donne  ses  soins 

Suis  cedificavit,  macellum  a  la  construction  de  la  Boucherie  qui 

Etiam  qnod  a  tergo  est,  est  sur  le    derriere.   Ayant  obtenu. 

Publico  civium  Lugdun.  pendant   son   troisii'ine  consulat,  de 

Liberalitate  collecta  laliberalitelyonnaiseles  fonds  qu'exi- 

Faciendum  curavit,  geait  cette  construction. 

Bum  esset  Con.  III.  En  Tan  1079. 
Anno  ciDiDLX.xix 

Mais  c'etait  trop  peu  pour  notre  grand  etgenereux  citoyen. 

Par  son  testament  du  17  decembre  i58G,  complete  par  un 
codicille  du  ier  juin  i589,  trois  semaines  avant  sa  mort, 
Boville,  qui  laissait  quatre  filles,  institua  Tainee,  Drivonne, 
son  heritiere  universelle,  avec  des  charges  considerables. 

Drivonne  devait,  en  effet,  payer  :  aux  pauvres  de  I'Aumdne 
generale  (la  Gharite)  cent  ecus  d'or;  aux  pauvres  de  THotel- 
Dieu,  cinquante  ecus  au  soleil ;  la  Maison  de  TAnge,  sise  rue 
Merciere  et  quai  de  Saone,  devait  etre  administree  par  les 
recteurs  de  l'Hotel-Dieu. 

Les  revenus  de  ce  bel  immeuble  dcvaient  etre  accumules 
pendant  cinq  ans,  et  remis,  chaque  cinquieme  annee,  a  celui 
ou  a  ceux  de  ses  descendants  qui  seraicnt  consideres  conime 
les  plus  pauvres.  La  designation  du  on  des  bencficiaires  devait 
etre  faite,  apres  la  mort  de  Drivonne.  par  les  recteurs  de 
l'Hdtel-Dieu,  assish'-s  des  notables  de  la  famille  du  testateur, 
appeles  par  les  recteurs  a  se  joindrea  eux. 

Pour   obtenir   la   delivrance   de   Leurs   legrs,    les   herilitis 
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etaient  tenus  d'aj outer  le  nom  de  Roville  a  celui  qu'ils 
portaient. 

Dans  le  cas  d' extinction  de  ses  descendants,  Roville  aban- 
donnait  sa  maison  a  l'Hotel-Dieu.  sous  la  clause  expresse 
quelle  porterait  dorenavant  le  nom  de  Maison  des  Roville. 

Cela  seul  suffirait  pour  etablir  exactement  l'orthographe  du 
nom  illustre  de  notre  concitoyen. 

Toutes  ces  conditions,  malgre  les  evenements,  ont  ete  fide- 
lement  executees  jusqu'a  ce  jour,  et  les  heritiers  n'ont  pas 
encore  manque. 

Les  quatre  lilies  se  partagerent  le  surplus  des  biens  laisses 
par  leur  pere  venere ;  la  part  lut  encore  grande  pour  chacune 
d'elles. 

«  Rouville  mourut  du  i9  au  21  juin  i589»,  dit  M.  Raudrier, 
qui  continue  a  nier  le  mariage  de  notre  imprimeur  avec  la 
fille  de  Gryphe.  Cette  date  est  fixee  par  l'envoi  en  possession 
de  son  heritiere  Drivonne,  prononee  le  22  juin.  «  Quant  a  lui, 
reprend  M.  Raudrier,  il  fut  enterre  en  Yesgiise  des  Celestins 
de  ceste  ville,  au-devant  et  pres  de  la  chapel  I  e  de  Nostre- 
Danie,  au  lieu  la  ou  estoient  enterrez  deux  de  ses  en  fans 
masles.  Les  quatre  lilies  furent  Drivonne,  Marguerite,  Loyse 
et  Marie.  Celle-ci  se  maria,  en  mai  i568,  avec  Charles  Noyrat. 
Leur  mere  etait  Marguerite  de  Portunaris,  decedee  avant 
son  man.  » 

Guillaume,  apres  la  mort  de  cette  premiere  ou  seconde 
femme,  suivant  les  opinions,  avait  epouse,  en  secondes  ou 
troisiemes  noces,  Claudine  Revel,  et  en  leguant  a  Drivonne, 
sa  fille  ainee,  son  jardin  de  la  rue  Sainte-Helene,  «  il  prie 
ladicte  Dryvonne  de  fournir  ladicte  Revel  d'herbes  potagieres 
et  fruictz  qu'elle  pourra  avoir  affaire  pour  son  usaige  et  tout 
ce  que  dessus  s'entend  pour  tant  et  si  longtemps  que  ladicte 
Revel  vivra  en  viduyte  et  non  plus.  » 
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Les  historiens  sont  heureux  d'avoir  a  rappeler  la  memoire 
de  pareils  homines  et  d'oflrir  de  pareiis  exemples  a  la  jeunesse 
de  notre  temps. 

On  a  tellement  loue  Rouville  comme  libraire  que  je  ne 
puis  resister  au  desir  de  le  rattacher  plus  etroitement  a  nos 
imprimeurs . 

Voici  quelques-uns  des  ouvrages  sortis  de  ses  presses ;  ils 
peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  les  plus  beaux  et  les 
meilleurs  : 

GZuvrcs  de  Clement  Marot,  reimprimees  par  Roville  en  i548, 
i55o,  i553,  i554,  i557,  i56i. 

Emblemes  d'Alciat  (traduits  vers  pour  vers  par  Barthelemy 
Aneau),  i549,  in-8°,  fig. 

Diversi  imprese  accomodate  a  diverse  moralita  co  versi 
chc  i  loro  sinijicati  dichirano  trattati  dagli  emblemi  dell' 
Alciato.  Lione,  Guil.  Rovillio,  i549,  in-8°,  fig. 

La  Magnifique  entree  du  roi  Henri  II.  Deux  editions, 
Tune  francaise,  1' autre  italienne,  i549. 

Circe,  i55o. 

Philosophie d'amonr,  i55i  et  i558. 

Boccace,  i552. 

Histoire  de  Paul  Jove,  i552. 

Caelum philosophorum,  i553. 

Daleschamps,  De  Peste,  i553. 

Amoureuses  occupations  de  la  Tayssonniere,  gentilhomme 
bressan.  Strambotz.sonets,  chantz  et  odesliriques,  i555,  rare. 

JSArioste,  i556. 

Psaumes  de  David,  r558. 

Devises  historiques  de  Symeoni,  i559,  jolics  fig.  sur  bois. 

Facecienses  nuits  de  Sfraparole,  i56o 
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Boccace,  i56o. 

Symeoni.  Description  de  la  Limagne  d'Auvergne,  traduit 
par  Antoine  Chappuys.  i56i,  in-^0,  fig1.,  carte  de  la  Limagne 
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Castrametation  des   Remains 
G.  Roville,  1067. 


Dialogue  des  devises  d  amour,  i56i . 
Marguerite  de  France,  i56i. 
Chroniqac  de  Flandres,  1662. 
CElien.  CEuvres,  1061. 
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Le  Nuove  Fiamme  di  Paterno,  i568. 

L  art  de  naviger,  i569. 

Biblia  sacra,  i569. 

Figures  du  Noaveau  Testament,  15^0. 

Petrarca,  i574« 

Commentaires  de  Tiraqueau,  i574- 

Nouvelle  edition  du  Promptuaire  des  Medailles,  iSyj; 
autre  traduction  francaise,  par  Roville  lui-meme,  i58i,  in-4°. 
J'ai  cite,  en  commencant,  celle  de  i553. 

Si  la  race  des  grands  et  illustres  imprimeurs  lyonnais  ne 
s'est  pas  eteinte  avec  Guillaume  Roville,  elle  a  ete  souvent 
eclipsee  et  na  plus jete  que  de  rares  et  lointains  eclats. 

Des  quatre  fdles  de  notre  imprimeur,  l'ainee,  Drivonne, 
epousa  noble  Collaud,  puis  Pierre  Rosselet,  docteur  en  droit; 
Marie,  Charles  ou  Guillaume Noyrat,  echevin;  Loyse,  Merault 
Garlet,  bourgeois ;  enfm, Marguerite  epousa  en  premieres  noces 
Pierre  Verdonnet ;  en  secondes,  Maurice  Poculot  et  n'eut  point 
d'enfants ;  les  trois  autres  ont  laisse  une  nombreuse  posterite. 

M.  Rreghot  cite  Jean-Raptiste  Ruisson,  lieutenant  du  peno- 
nage,  comrae  son  gendre.  Je  n'ai  pas  trouve  de  quelle  fille 
il  avait  ete  le  mari,  et  j'ose  raerae  a  peine  repondre  de 
l'exactitude  et  de  la  verite  des  autres  documents  que  j'ai 
trouves. 

Jean  CITOYS 

Get  imprimeur  cxerca  de  i55o  a  iboj. 

II  avait  pour  marque  :  Deux  mains  sortant  dun  nuage; 
Vune  tient  une  epee;  I  autre  une  couronnc  d'olivier.  Devise  : 
Civis  in  ut  rum  que  par  at  us. 

Dans  ces  temps  agites,  on  pouvait  aimer  la  paix  ;  mais  il 
fallait  etre  pret  pour  la  guerre. 
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Benoist  RIGAUD 

Get  impriraeur  eut  une  longue  carriere.  Ilfut  connu  de  i55o 
a  i597  ;  M.  Monfalcon  dit  jusqu'en  1608. 

II  eut  plusieurs  marques  et  les  varia  suivant  le  caprice  du 
moment. 

On  connait  : 

Unjardiniei'  arrosant  desfleurs.  Legende  :  Donee  optata 
veniant  rigabo  ; 


Marque  de  Benoit   Rigaud 


Un  Saint-Sacrement  soutenii  par  deux  anges.  Legende  : 
Hie  est  panis  qui  de  C02I0  descendit; 

La  Fortune,  avec  sa  roue,  siwveillant  unforgeron  a  son 
travail.  Legende  :  Faber  unus  quisque  sua?  Fortunes. 

Un  cceur  aile,  surmonte  de  deux  mains  soutenant  des 
rameaux.  Legende  :  A  foy  entiere  cceur  volant. 
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Je  riie  garderai  bicn  d'accuscr  ce  camr  volant  de  legerete 
M.  Delalain  y  ajoute  :  un  homme  en  costume  romain,  por- 
tant  une  faux  dans  la  main  droite  et  un  papirus  dans  la 
main  gauche.  Devise  :  Flori  J'ructus  paulatim  succrescit ; 
et  parfois  :  La  Justice  avec  ses  emblemes,  un  glaive  et  des 
balances,  entouree  par  des  plaideurs  suppliants.  Devise  : 
Cuiquc  suiim. 
II  avait  pour  chiffres  un  B.  et  un  R.  cntrelaces. 


En  1 556,  il  prit  pour  associe  Jean  Saugrain  et  l'ut  lc  plus 
estiine,  le  plus  habile  et  le  plus  connu  des  quatre  Rigaud, 
Simon,  Pierre  et  Claude,  qui  exercerenta  la  findu  xve  siecle 
et  au  commencement  du  xvic.  On  lui  doit  une  l'oule  de  romans 
de  chevalerie  encore  aujourd'hui  tres  recherches,  des  laceties, 
<lcs  opuscules  plaisants,  bizarres  ou  curieux,  des  poesies.  Je 
vais  en  donner  <[uel(iues-uns,  au  hasard  : 

Lc  danger  de  sc  maricr  ; 
Le  printemps  des  chansons  noiwellcs  ; 
Le  nouveaa  Vergier  florissanl . 
Didon,  tragedie  de  Lagrange  ; 
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La  grande  Bible  des  Noels; 

Prognostication  nouvelle  de  maistre  Arnaud  Mousang. 

Comptes  amoureux,  de  Jeanne  Flore,  i554< 

Les  propos  fabuleux  moralises,  i556; 

Histoirejqjreu.se  dun  martyr  amoureux  dune  dame,  1667; 

Brief  et  facile  commentaire  de  toutes  chases  engendrees 
en  Vair,  comme pluyes,  gresles,  tonnaires,  foudres,  esclairs, 
neges,  orages,  vents  et  autres.  Lyon,  B.  Rigaud,  i558,  in-16; 

L  Amalthee  de  Marc-Claude  de  Buttet,  gentilhomme  sa- 
voisien,  i5;j5,  in-8°,  rare; 

Sentences  spirituelles  recueillies  de  saint  Augustin,  par 
Prosper  Aquitain,  evesque  de  Riez,  inises  par  luy  en  vers 
latins.  Reduites  en  quatrins  francois  par  Thomas  Jardin, 
vicaire  de  Beaujeu,  i584,  in-8°  de  67  p.,  Bijou  typographique 
inconnu  des  bibliophiles,  noncite  par  Brunet;Techener  n'avait 
jamais  vu  que  le  precieux  exemplaire  de  Gailhava. 

Faceties  de  Domenichi,  i559,  1674  e*  1^82; 

Recreations  de  Bonaventure  Desperriers,  i5Gi,  1671; 

Leblason  des  basquines,  i563;    - 

La  Polj'inachie  des  marmitons,  signee  de  Saugrain, 
1 563; 

Propheties  de  Nostradamus,  i568,  1572; 

Les  amours  a" Olivier  de  Magiiy,  1672; 

Flores  de  Grece,  1672  ; 

La  Dacrj'gelasie  spirituelle,  i573; 

Genealogie  et  Jin  des  Hugueneaux,  io^'S.  Terrible  recit 
d'une  des  pages  sanglantes  de  notre  histoire,  specimen  des 
passions  furieuses  de  ce  temps-la. 

Louanges  de  la  folie,  trad,  par  Thier,  1567,  in-8°.  On 
trouve  dans  ce  livre  facetieux  des  details  piquants  sur  les 
mceurs  de  lTtalie  au  xvie  siecle. 
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Les  Apophthegmes  de  Gabriel  Pot,  io;4: 

Amadis  dc  Gaules,  i5;5,  1077,  1682; 

Les  facetieuses  units  dc  Straparole,  i5^5  ; 

Histoire  merveilleuse  de  trois  jils  de  rois,  15^9; 

La  bat ai lie  fantastiqae  des  rois  Rodilardus  et  Croaeus, 
i5;9.  On  a  reconnu  La  Guerre  des  Rats  et  des  Grenouilles, 
attribute  au  divin  Homere. 

Recueil  des  Dames  il lustres  en  vertus,  i58i  ; 

Le  printemps  d'Yver,  1682; 

Le  grand,  horrible  et  espoupantable  meteore,  apparu  au 
ciel  le  6  mars  108-2,  par  les  menaces  diiquel  chacun  bon 
chrestien  doit  penser  a  sa  conscience.  Lyon,  Benoit  Rigaud, 
1 582,  in-8%  rare; 

Le  Passe  temps  de  la  fortune  des  dez,  i583 ; 

Les  Bigarrures  et  touches  du  Seigneur  des  Accords,  i593  ; 

La  Papesse  Jeanne,  i595. 

Je  suis  oblige  de  m'arreter. 

Imprimeur  elegant,  rival  des  plus  habiles,  pouvant  etre  mis 
a  cote  des  plus  grands,  il  a  ete  oublie  par  les  historiens  qui 
ne  donnent  aucun  detail  sur  sa  vie.  On  ne  connalt  ni  l'epoque 
de  sa  naissance  ni  celle  de  sa  mort.  Golonia  dit  qu'il  f'ut 
«  I'honncur  de  la  librairie.  »  C'est  de  Y imprimerie  qu'il  a 
voulu  dire  sans  doute,  et  Pernetti.  aussi  concis,  se  contente 
de  glisser  en  deux  lignes  :  «  Renoit  Rigaud.  Jean  Huguetan, 
Thibaut  Pqyen  etaienl  des  illustres  de  leur  temps.  »  mais 
il  ne  daigne  entrer  dans  aucun  autre  detail. 

Esperons  que  les  erudits  qui  fouillent  nos  archives  sauront, 
plus  tard,  nous  decouvrir  de  plus  amples  documents. 
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Jean  TEMPORAL 

II  fat  imprimeur  etlibraire,  aux  environs  dc  i556. 

II  avait  pour  marque  :  Un  vieillard  aile  sur  une  roue, 
le  Temps,  tenant  d'une  main  une  faucille  qui  detruit  et  de 
1' autre  un  serpent,  embleme  de  la  prudence. 


Marque  de  Temporal 


Legende  :  Ex  tempore  prudentia. 

Parfois,  il  a  pris  pour  devise  :   Fugit  inter ea  ;  fugit  irre- 
parabile  tempus.  Le  Temps  alors  tient  une  faux. 


i 
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Robert  GRANDJON 


II  est  cite,  corame  imprimeur  libraire,  en  i55^  et  en  i559. 

Sa  marque  etait  :  Un  jonc  couronne,  entoure  iVun  serpent. 
Devise  :  Ex  wquitate  et  prudentia  honos. 

On  lui  connait  un  autre  symbole  :  Un  serpent  et  non  un 
dauphin,  comme  on  Fa  dit ;  enlace  autour  (run  jonc  cou- 
ronne. 

Imprimeur  d'abord  a  Paris,  Grandjon  vint  s'etablir,  vers 
le  milieu  du  siecle,  a  Lyon,  oil  il  inventa,  en  i557,  dit 
M.  Tcchener,  «  la  left  re  frangoyse  inise  en  impression, 
laquelle  semble  proprement  escriture  a  la  main.   » 

On  lui  doit  : 

Dialogue  de  la  Vie  et  de  la  Mort,  compose  en  toscan  par 
maistre  Innocent  Ringhiere,  nouvcllcmcnt  traduict  en  francois 
par  Jean  Louvcau,  recteur  de  Chastillon  de  Dombes.  Lyon, 
imprimerie  de  Robert  Granjon,  i558,  in-8°.  Caracteres  de 
cunlite. 

Ce  livre,  ajoutc  M.  Techener,  est  done  unede  ses  premieres 
ceuvres  en  ces  caracteres  iuventes  par  lui. 

Le  premier  livre  des  narrations  fabuleuses,  avec  les  poesies 
de  Guillaume  Gueroult.  Lyon,  Grandjon,  i558,  in-4°,  imprime 
en  caracteres  de  civilite.  Un  exemplaire,  a  la  vente  de 
M.  Bertin,  s'est  vendu  a85  francs. 


o& 
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Marque  de  Graxdjon 
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Franqois  JUSTE 

Connu,  de  i5a9  a  i54[7,  rue  Notre-Dame  de  Confort. 

II  avait  pour  enseigne  un  Icare  ;  et  pour  marque,  deux 
genies  portant  des  comes  d'abondance,  avec  un  ecusson, 
sur  lequel  on  lit  ses  initiales  :  F.  J. 

On  lui  doit  la  premiere  edition  du  premier  livre  de  Rabe- 
lais, 1 535. 

Lucien,  de  ceux  qui  serpent  a  gaiges  es  maisons  des  gros 
seigneurs  et  bourgeois.  Lyon,  Francois  Juste,  i536  in-16". 
lettres  rondes,  fig.  sur  bois. 

Declamation  de  la  noblesse  et  pre  excellence  du  sexefemi- 
nin.  Lyon,  Francois  Juste,  153^,  in-i6  goth.  (Brunet). 

Voir  Monfalcon,  Nouveau  Spon,  p.  65. 

Illustrium  imagines,  i524- 

La  grand  ncf  des  f oh,  i529  ;  Complaintc  de  Flammctte, 
i532,  in-i6. 

Gargant.ua.  i532,  i534,  i53^. 

OEiwres  de  Guillaumc  Goquillart.  i535  ;  Fin  de  Flam- 
mette,  i535;  Marot,  id.  in-i6. 

Villon,  i53y  ;  Fantagruel,  1542;  Vie  du  grand  Gargan- 
tua,  1542,  in-16. 

Cent  considerations  clamour,  i543;  Catalogue  des  antiqui- 
tes,  par  Gilies  Gorrozet,  i530;  Froverbia  popularia,  i539  et 
le  Preparatif  a  la  mort,  par  Erasmc,  i544- 

Le  nom  de  Juste  est  tres  connu  des  bibliophiles  et,  dans 
les  ventcs  publiques,  ses  pctits  in-16,  un  peu  allonges,  atlei- 
gnent  des  prix  eleves. 
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LEPREUX 

II  fut  imprimeur  et  libraire  vers  i54o. 

Sa  marque  etait:  Un  arbre  charge  de  fruits,  aupres  daquel 
sont  les  troncs  coupes  de  trois  autres  arbrcs. 

Une  main,  qui  sort  d'un  nuage,  tient  line  torche  et  a  cote 
un  philosophe  dcbout  reve  et  medite  ;  une  legende  explique 
sa  pensee  :  Vide  benignitatem  ac  severitatem  Dei. 


Louis  DURAND 

II  fut  imprimeur  vers  le  milieu  du  xvie  siecle. 

Sa  marque  etait :  Homere  assis  et  lisant.  Gette  composition 
est  placee  dans  un  medaillon  que  supporte  un  lynx  qui  tient 
une  lyre. 

Cesar  FARINE  ou  FARINA 

II  fut  imprimeur  et  libraire  vers  i56o-i565.  II  fut  l'assoeie 
de  Benoit  Rigaud,  en  i583. 

II  avait  pour  marque  :  Une  main  qui  tient  un  cncensoir. 
Celui-ci  est  entre  deux  cornes  d'abondance.  Devise  :  Hydria 
farina?  non  deficiet. 


Jacques  de  la  PLANGHE 

II  fut  libraire  en  i569,  dit  M.  Monfalcon  qui  ne  donne  pas 
d'autres  details. 

Nous  connaissons  cependant  un  ouvrage  signe  de  lui : 
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Premier  livre  de  Gaspard  de  Saillans,  gentilhomme, 
citoyen  de  Valance  (sic)  en  Dauphine,  Lyon,  Jacques  de  la 
Planche,  i569,  in-8°. 

Du  Verdier  a  pretendu  que  deux  autres  parties  avaient  ete 
imprimees  a  Lyon,  chez  Jean  d'Ogerolles,  en  15^5,  «  mais,  dit 
M.  Techener,  personne  ne  les  a  vues.  » 

«  Gette  premiere  partie,  ajoute  le  savant  bibliophile,  d'une 
rarete  extreme,  est  le  recit  tres  naif  et  tres  circonstancie  de 
tous  les  faits  qui  se  rapportent  au  mariage  de  l'auteur  avec 
Mademoiselle  Louise  de  Bourges.  Rien  de  bizarre  et  d'ori- 
ginal  comme  la  maniere  dont  il  a  entremele  son  recit  d'ob- 
servations,  de  maximes  et  de  sentences  qu'on  est  surpris  d'y 
rencontrer.  » 

On  voit  que  ces  recits  intimes  n'ont  pas  ete  inventes  par 
Jules  Janin. 

Jean  d'OGEROLLES 

II  fut  imprimeur  libraire  a  peu  pres  de  i558  a  i58/J.  Sa 
marque  etait  Hercule  portant  une  palme  et  un  arc.  Pres  de 
lui  sont  un  arbuste  fleuri  et  un  dauphin;  je  ne  compreuds  pas 
ce  rapprochement.  Deux  cornes  d'abondance  entourent  cette 
composition 

Badius  Ascensius.  La  Grand  nef  dcsfolles,  trad,  du  latin 
par  Jean  Droyn.  Lyon,  Jean  d'Ogerollcs.  i583,  in-4°  142  p. 
fig.  eu  bois. 

Bartiielemy  HONORAT 

Je  ne  sais  si  Honorat  fut  imprimeur;  en  tous  cas,  il  ctait 
libraire,  connu  dc  i554  a  i58^  et  son  job  bois  minvite  a  lui 
donncr  un  souvenir. 
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Sa  marque  etait  :  Un  case  elegant  dont  lean  se  repand 
sur  unejleiir.  Devise  :  A  poco.  Un  riche  orneraent  entoure 
cette  composition, 


Marque   dc  Baktiiklemy  Honorat 


Le  Roland fiwieux  de  messire  Loys  Arioste.  Honorat,  15^6, 


fig-.  in-8°. 


Cinq   chants    nouveaux     de    Loys     Arioste.    Berthelemy 
Honorat,  i5^6,  in-8°. 
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Les  mondes  celestes,  terrestres  et  infernaux...  Augmentez 
du  monde  des  Cornuz...  par  Fr.  C.  T.  (Francois Chapuis, 
Tourangeau).  Lyon,  Barthelemy  Honorat ,  i5;-8  ,  in-8° , 
autre  i58o. 

Maurice   ROY   et   Louis  PESNOT 

lis  cxercerent  de  i554  a  i562;  on  leur  connait  un  charmant 
volume  : 

L'amant  ressuscite  de  la  mort  cV amour,  par  Theodose 
Valentinian.  Lyon,  Maurice  Roy  et  Loys  Pesnot,  1667,  in-4°. 

Get  ouvrage  singulier  qui  eut  de  la  vogue,  dans  son  temps, 
est  encore  tres  recherche  aujourd'hui. 

Leur  nora  est  seul  sur  ce  livre,  je  n'ai  pu  verifier  s'ils  en 
etaientles  imprimeurs  ou  simplement  les  editeurs. 

Leur  marque  etait  :  Une  Salamandre  an  milieu  des 
f  I  amines,  quelquefois  sans  legende,  parfois  avec  ces  mots: 
Virtuti  sic  cedit  invidia. 

Depuis  que  Francois  ier  avait  mis  la  Salamandre  a  la  mode, 
beaucoup  d'imprimeurs  avaient  adopte  cet  embleme.  On  la 
retrouve  sur  les  livres  publies  par  les  Senneton  et  par  Cres- 
pin.  Charles  Pesnot  s'en  servit,  a  son  tour,  en  y  ajoutant 
cette  devise:  Durare  mori  etnon  perire.  Charles  devint  l'as- 
socie  de  son  frere  Louis,  en  i564- 

Cinquante  jeux  divers,  par  Ringhier.  Lyon,  Pesnot,  i555, 
in-4°. 

Michel  JOVE 

II  fut  imprimcur,  connu  dc  i5Go  a  1676  et.  cette  aniu'e-la. 
devint  l'associe  de  Jean  Pillehotte,  le  faraeux  ligucur. 
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Tant  qu'il  fut  scul,il  cut  la  marque  ambitieuse  d'un  Jupiter 
assis  surun  nuagc  etlancant  lafoudre. 

Mais  il  ne  parait  pas  que  ce  fut  pour  eu  chatier  les  humains, 
d'apres  la  legende  :  A  Jove  cunctajuvant. 


Marque   de  Miguel  Jove 

On  lui  doit : 

Discours  des  premiers  troubles  advenus  a  Ljyon,avec  Va- 
pologie  pour  la  ville  de  Lyon  contre  le  libelle  faussement 
intitule  :  La  juste  et  sainctb  defence  de  la  ville  de 
Lyon...  par  Gabriel  de  Saconay.  Lyon,  Michel  Jove,  in-8°. 
Violente  satire  contre  les  protestants. 


Jean  PERRON 


Imprimeur. 

On  lui  doit  une  Chevauchee  de  Vasne.  i5G6,  in-12,  rare. 
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Theobald  PAYEN 

On  l'appelait  Pagan,  dans  le  langage  lyonnais. 

Les  Payen  ou  Tag-an,  paraissent  originaires  de  Ghatillon 
d'Azergues,  ou,  du  moins,  ils  ont  toujours  ete  fort  nombreux. 

Theobald,  imprimeur  et  libraire,  eut  plusieurs  marques 
pour  son  industrie. 

On  lui  connait  : 

Un  philosophe  qui  d'nne  main  saisit  line  branche  clarbre 
et  de  Vautre  la  tranche  avec  un  couteau,  tandis  que  dupicd 
il  ecrase  un  sei%pent.  Devise  :  Virtutes  sibi  invicem  hcerent. 

Un  Levantin  indiquant  de  la  main  levameau  d'un  arbre. 
Meme  devise. 

Un  Levantin  sur  un  cheval  lance'  au  galop.  Pas  de 
legende. 

On  lui  doit,  entre  autres  : 

De  latinis  et  gvaecis  nominibiis  arborum,  fruticum,  her- 
barum, piscium  et  avium  liber,  cum  gallica  eorum  nominum 
appeUatione.  Lugduni,  apud  Paganum,  i55a,  in-iG. 

Les  Vingt  livres  de  Constantin  Caesar,  ausquels  sont 
traictez  les  bons  enseignemens  d 'agriculture.  Traduits  en 
l'ranQais  par  Antoine  Pierre.  Lyon,  Thibaud  Payan,  i557, 
in-16.  Tres  curieux. 

Testamenti  novi  editio  Vnlgata.  Thcobaldus  Paganus. 
i544,  in-16,  fig.  sur  bois. 

Ordonnances  rqyaux  sur  le  fait  de  la  justice  et  abbreviation 
dcs  proccs  par  tout  leroyaume.  Lyon,Th.  Payan, i555,  in-iG. 
(Bibliothequc  Coste). 


—    200    — 


Guillaume  TESTEFORT 

II  fut  libraire  et  imprimeur.  On  trouve  ses  traces  de 
1 566  a  1 5^8 

II  avait  pour  marque:  Une  deesse  ailee  posant  le pied  droit 
sur  une  tote  de  mort,  le  pied  gauche  sur  un  globe,et  tenant, 
d'une  main  un  sablier,  de  1' autre  un  livre  ouvert  qu'elle  eleve 
au-dessus  de  sa  tete.  On  lit,  sur  son  front,  en  latin  le  mot 
Dens ;  au-dessus  en  grec  et  dans  une  gloire  :  Theos,  et  encore 
au-dessus, le  meme  nom  en  hebreu. 

A  cote  d'elle,  on  voit  deux  medaillons ;  dans  eclui  de  droite, 
est  un  compositeur  devant  sa  casse  ;  dans  celui  de  gauche, 
est  une  presse  avec  deux  imprimeurs. 

Onluidoit:  Recueil  faict  an  vray  de  la  Chevauchee  de 
VAsne,  faicte  en  la  ville  de  Lyon  et  commencee  le  premier 
jour  du  moj's  de  septembre  1 566,  avec  tout  Vordre  tenu  en 
icelle,  par  Jean  Perron.  Lyon,  par  Guillaume  Testefort.  s.  d. 
in-8°,  avec  la  marque.  Autre  recueil  du  17  novembre  1678, 
Lyon,  par  les  trois  Supposts  ;  facetie  qui  eut  un  si  colossal 
succes  et  qu'il  fallut  repeter  plusieursfois. 


Jeiian  DUVET,  le  Maftre  a  la  licorne. 

Orfevre  des  rois  Francois  Ier  et  Henri  II,  ne  vers  i485  ;  un 
des  premiers  Francais  qui  aient  grave  sur  cuivre. 

On  lui  doit  :  YApoca1jrse  figuree,  par  Me  Jehan  Duvet. 
Lyon,  i56i,  in-fol.  23  planches. 

Ge  livre,  des  plus  rares,  des  plus  importants  et  des  plus 
precieux,  atteint,  quand  il  est  complet,des  prix  tres  eleves. 


—  a56  — 

M.   Antoine  Coste  avait  paye  le  sien  millc  francs.   «  C'est 

lc  seul,  dit  M.  Brunet,  que  j'aie  vu  passer  dans  une  vente.  » 

La  bibliotheque  de  la  ville  en  possede  un  autre  exemplaire. 


Jean  GBOLIER  et  Louise  LABE 

Ne  faisant  ni  une  Histoire  de  France,  ni  une  Histoire  de 
Lyon,  je  laisserai  dans  l'ombre  deux  dates  funebres  :  la  prise 
de  notre  ville  par  les  protestants,  le  ier  mai  i562;  les  mas- 
sacres et  les  desolations  qui  s'en  suivirent  et  la  reaction  san- 
glante  qui  eut  lieu,  dix  ans  plus  tard,  le  jour  de  la  Saint- 
Barthelemy,  le  24  aout  ^72,  a  Paris  et  le  3i  aout  a  Lyon.  Ge 
fut  un  grand  deuil  pour  l'humanite. 

Presque  a  la  meme  epoque,  deux  autres  deuils  affiigerent 
aussi  la  ville  ;  deux  evenements  attristerent  Lyon,  mais  cette 
fois  sans  le  dishonorer.  L'un  fut  la  mort  d'une  ferame  de 
genie,  de  Louise  Labe,  rimraortelle  Belle  Cordiere,  si 
celebre  par  son  savoir,  son  intelligence  et  sa  beaute,  decedee 
a  Parcieu  pres  de  Lyon,  le  25  avril  i5G6  ;  l'autre,  la  mort 
aussi  triste,  aussi  douloureuse  pour  les  arts,  la  litterature  et 
rimprimerie  que  celle  de  Louise,  cellc  de  l'inoubliable  Jean 
Grolier,  le  protecteur  des  homines  de  lettres,  le  bibliophile 
qui  n'a  jamais  ete  remplace.  Dans  un  livre  comme  celui-ci, 
je  crois  qu'il  m'est  impossible  de  ne  pas  leur  donncr  un 
souvenir. 

J'ai  dit  qu'on  n'etait  pas  sur  de  Tepoque  oil  etait  nee  la 
premiere.  Cette  date  indecise  ilotte  entre  i5i4  et  i524  ;  on  sait 
du  moins  le  jour  de  son  deces,  lc  25  avril  i56G  ;  non  en  i5Go 
ou  i5G2,  comme  on  l'a  cm.  Du  second  rien  n'est  cache. 

Ne  a  Lyon,  en  i^O,  Jean  Grolier  fut  trcsoricr-general  de 


larmee  irancaise,  dans  le  Milanais,  ambassadeur  de  Fran- 
cois Ier  a  Rome,  ami  des  arts  ct  connaisscur.  II  fut  genereux 
quoique  riche,  aime  quoique  puissant,  et  mourut  tranquille 
dans  son  lit,  a  quatre-vingt-quatre  ans,  a  Paris,  le  22  octo- 
bre  1 565,  au  milieu  de  la  bibliotheque  splendide  qu'il  avait 
creee,  de  ces  livres  si  beaux,  si  rares,  si  precieux,  qu'il  avait 
fait  si  ricliement  habiller ;  entoure  d'admirateurs  et  d'amis, 
sincerement  pleure,  et  malgre  une  fortune  qui  aurait  du  lui 
faire  des  envieux,  n'ayant  jamais  eu  a  se  plaindre  ni  de  ses 
contemporains  ni  de  la  posterite. 

Aujourd'hui,  posseder  un  ouvrage  a  la  marque  de  Grolier 
est  un  bonheur  qui  n'est  pas  donne  a  tous.  Merae  les  villes, 
dans  leurs  plus  riches  tresors,  n'en  n'ont  qu'une  minime 
quantite. 

Sa  devise,  ecrite  sur  tous  ses  ouvrages,  etait  :  Jo.  Grolierii 
lugdunensis  et  amicorum.  Parfois  il  y  ajoutait  :  Portio  jnea, 
Domine,  sit  in  terra  viventium.  II  signait  Grolier  et  non 
Gr oilier  ;  il  n"a  jamais  mis  de  groseiller  dans  ses  amies. 

M.  Monfalcon  a  cru  que,  dans  sa  riche  collection,  M.  le 
conseillcr  Goste  n  avait  jamais  possede  que  dix  Grolier.  Ge 
serait  enorme,  les  plus  belles  bibliotheques  publiques  de 
France,  Paris  a  part,  en  possedant  moins  et  la  ville  de  Lyon 
ne  pouvant  en  offrir  que  quatre  ou  cinq.  M.  Goste  croyait 
pouvoir  en  montrer  une  quinzaine  et  je  crois  qu'il  en  avait 
une  douzaine  de  toute  authenticite. 

Mais  si  M.  Monfalcon  ne  passait  que  dix  Grolier  a 
M.  Coste,  au  lieu  de  douze  a  quinze,  il  etait  tout  aussi  loin 
de  la  verite  en  croyant  que  la  ville  de  Lyon  n'en  avait  que 
quatre  dans  ses  collections. 

Et  a  ce  sujet,  il  citait  : 

i°  Pii  Pont.  Max.  Dccadum  Blondi  epitome.  Basileoe, 
1 533,  in-lb  1. 


—  258  — 

2°  Polj'bii  Historiarum  libri  quinque.  Venetiis,  i52i,  pet. 
in-8°. 

3°  Praemio  delta  seconda  parte  delle  vite...  Sans  titre, 
sans  lieu,  ni  date,  pet.  in-4°,  552  pages. 

4°  Enfin  un  magnifique  Ccelius  Rhodiginus.  Venetiis,  in 
^Edibus  Aldi  et  Andrea?   soceri,  mense  februario  MDXVI, 

in-4°. 

Tous  ces  ouvrages  portent  la  signature  autographe  ou  la 
devise  de  Grolier. 

Je  declare  cette  liste  inexacte. 

Outre  ces  quatre,  la  bibliotheque  de  la  ville  en  possedait 
un  cinquieme  authentique,  inattaquable  et  que  M.  Monl'alcon 
ne  connaissait  pas  ;  c'etait  un  : 

Marci  Tvllii  Ciceronis  Officio,...  Basilea?,  in  officina 
Frobeniana,  i528,  petit  in-4°. 

Et  ce  qui  ajoutait  immensement  a  sa  valeur,  c'est  que  non 
seulement  il  avait  appartenu  a  Grolier,  qui  Favait  enricbi  de 
son  nom  et  de  sa  devise  ;  mais  qu'il  avait  de  plus  ete  la  pro- 
priete  de  Tbomas  Ma'ioli  qui,  lui  aussi,  lui  avait  donne  sa 
devise  et  son  nom. 

Ce  tresor  avait  eu  l'insigne  bonneur  d'avoir  appartenu  a 
nos  deux  plus  celebres  bibliophiles,  a  Ma'ioli  et  a  Grolier. 

Brunet  ne  connaissait  qu'un  volume  dans  cette  condition  : 
lc  sien. 

M.  Thierry-Poux,  le  savant  conservateur  de  la  Bibliotheque 
nationale,  nen  connaissait  pas  d' autre. 

Ainsi,  on  croyait  qu'il  n'y  avait  qu'un  ouvrage,  en  Europe, 
ayant  appartenu  successivemcnt  a  Grolier  et  a  Maioli,  et  j'en 
avais  decouvert  un  second. 

La  ville  avait  done  cinq  Grolier,  avi  lieu  de  quatre. 

Est-ce  tout  ? 


—  259  — 

Non,  pas  encore. 

J'avais  montre  a  M.  Joseph  Renard,  fhabile  bibliophile,  une 
bible  de  Robert  Estienne,  deux  volumes,  in-folio  et  M.  Renard 
n'avait  pas  hesite  a  y  reconnaitre  une  reliure  de  Grolier. 

Pas  de  nom,  il  est  vrai ;  mais  belle  et  magistrale  impression. 

Grandes  marges,  titres  courants  en  petites  capitales,  corps 
douze,  capitales  ornees,  cinquante-cinq  lignes  a  la  page,  glose 
en  manchettes,  index  a  trois  colonnes ;  reliure  a  la  Grolier  : 
veau  brun,  petites  dentelles,  filets,  grandes  dentelles,  filets, 
encadrcment  de  cinq  filets  droits,  deux  gaufres  et  trois  dores, 
coins  arrondis  ouverts  en  demi-lune,  entourant,  aux  quatre 
angles,  quatre  fleurons;  autre  encadrement,  compose  de  cinq 
filets  droits,  entourant  un  losange  de  cinq  filets,  deux  gaufres 
et  trois  dores.  Au  centre,  quatre  entrelacs  arrondis,  entourant 
un  bouquet  de  quatre  fleurons. 

Splendide  dessin,  du  gout  le  plus  pur,  digne  des  plus  beaux 
Grolier ;  tranches  dorees. 

Le  nom  de  notre  compatriote  ne  se  yoil  nulle  part ;  mais 
son  genie  resplenditpartout. 

Les  entrelacs,  les  compartiments,  les  feuillages,qui  courent 
dans  le  rectangle  des  plats  et  qui  se  groupent  au  centre  de  la 
composition,  les  filets  droits,  pousses  d'une  main  si  ferine  et 
si  sure,  la  courbe  elegante  et  fine  des  quatre  angles,  n'ont  pu 
etre  crees  que  par  les  ouvriers  de  predilection  de  Grolier, 
sous  ses  yeux  peut-etre,  pour  lui  sans  doute  et  M.  Renard, 
Fillustre  bibliophile  que  Lyon  regrette,  n'hesitait  pas  a 
declarer  que  ces  deux  magnifiques  volumes  avaient  appartenu 
au  Tresorier  de  France  ;  que  ces  deux  reliures  sont  les  plus 
beaux  specimens  d'une  ecole  inimitable  ;  il  les  estimait  vingt 
mille  francs  et  declarait  n'avoir  jamais  vu  un  volume  qui  put 
leur  etre  compare. 


—  260  — 

Jean  Grolier  fat  inhume  dans  l'eglise  de  Saint-Germain- 
des-Pres  et  on  insciivit  sur  son  tombeau  : 

«  Gy  gist  Messire  Jean  Grolier,  en  son  vivant  chevalier 
seigneur  vicomte  d'Aquizy,  tresorier  de  Milan  et  de  France 
en  la  charge  et  tresoreric  outre  Seine  et  Saone,  general  des 
finances  du  roi,  qui  trespassa  le  22  octobre  i565.  Priez 
Dieu  pour  lui.  » 

Et  au-dessous  de  son  effigie  : 

«  Johanni  Grolerio,  Insubriae  dudum,  Galliae  nupcr 
quaestori,  castiss.  Jidcliss.  integerr.  V.  C.  Virtutuin 
omnium  imprimis  et  venerandae  antiquitatis  obscrvantiss. 
Studiosiss.  Anna  et  Jacobclla  jiliae  ;  Antonius  et  Petrus 
nepotes  parcnti  cariss .  m.  m.  m.  P.P.  Vixit  annos 
LXXXYI.  Obiit  XI  leal,  novembr.  » 

Puisque  j'ai  interrompu  momentanement  la  nomenclature  de 
nos  imprimeurs,  je  profite  de  cette  lacunc  pour  revenir  a  la 
discussion  que  ccux-ci  eurent  avec  leurs  employes,  et  donner 
un  edit  du  roi  qui  ne  fut  pas  accepte  par  les  Compagnons. 

«  Mai  167 1.  Edict  du  Roi  sur  la  reformation  de  L'impri- 
merie...  La  cherte  du  papier  et  la  dii'iiculte  qu'il  y  a  (pour  les 
maitres)  a  satisfaire  les  Compagnons  de  vivres,  gages  et 
salaircs  et  les  tenir  en  devoir,  apportent  telle  incommodite 
que  partie  des  libraircs  qui  soulaient  faire  leur  imprimcrie  en 
nostre  ville  de  Lyon,  sont  contraints  de  faire  imprimer  hors 
notre  royaume  la  meilleure  partie  de  leurs  livres  ;  puis,  sous 
une  premiere  feuille  qu'ils  font  faire  avec  leur  nom  et  marque, 
les  vendent  et  a  meilleur  marche  que  s'ils  etoient  imprimez 
en  nostre  royaume.  transportans  par  consequence  le  gain  que 
nos  subjects  devoient  rccevoir,  a  eslrangcr  ..  » 


—  uGi  — 

Get  edit  tut  presente  a  la  Senechaussee  de  Lyon,  le  i3  de- 
cembre  suivant,  pour  etre  verifie  au  nom  du  Consulat. 

Les  Companions  imprimeurs  y  formerent  opposition,  et 
firent  assigner  les  maitres  imprimeurs  et  libraires  de  Lyon 
par-devant  le  Parlement. 

Cette  affaire  dura  sans  solution  jusqu'au  18  mai  i595. 

Je  reprends  mon  recit  et  je  continue  la  liste  des  imprimeurs 
en  rappelant  que  beaucoup  d'entre  eux  utiliserent,  pour  leurs 
illustrations,  le  burin  si  elegant  et  si  fin  des  Woeriot,  Tor- 
torel,  Perissin  et  meme  de  Geoflroy  Tory. 

Ce  furent  nos  deux  compatriotes,  Tortorel  et  Perissin,  qui 
graverent,  a  Geneve,  un  ouvrage  celebre:  Quarante  tableaux, 
on  histoires  diverses  inenwrables...  lis  en  confierentle  tirage 
a  rimprimeur  genevois  JeandeLaon,  i569-i57o,  in -folio.  Ges 
tableaux,  qui  rappellent,  avec  daflreux  details,  les  massacres 
de  la  Saint-Barthelemy,  sont  superbes  comme  ceuvres  dart  et 
ils  eurent  le  plusgi^and  succes  dans  tous  les  pays  protestants. 

Ges  deux  illustres  graveurs  ont  ete  oublies  dans  la  Bio- 
graphic Lyonnaise  de  MM.  Breghot  du  Lut  et  Pericaud. 


Franqois  DURELLE 

Imprimeur  connu  de  i5^o  a  i5^5. 

Publication  de  la  nature  de  tous  contracts,  pactions, 
convenances  et  substances  d'iceux  :  traite  utile  et  necessaire, 
compose  par  Nicolas  Theveneau,advocat  en  la  Cour  presidiale 
a  Poitiers...  a  Lyon,  par  Benoist  Rigaud  (imprime  a  Lyon, 
par  Francois  Durelle)  1570,  petit  in-iG. 

Gette  facetie  a  1'emporte-piece  est  precedee  d'une  preface 
de  l'auteur,  signec  de  l'anagramme  de  son  nom  :  Au  haut 

voile  science. 

18 


—  'iCn  — 

On  croit  que  c'est  elle  qui  aarait  servi  de  modele  a  Benoit 
du  Troncy  pour  ecrire  son  fameux  :  Formal aire fort  recreatif 
de  tous  contracts...  publie  en  i594,  dans  le  meme  format  et 
avec  une  preface  pareillement  signee  de  ranagramme  de  son 
nom  :  Bonte  riy  croist. 

Les  deux  se  valent. 

BRANTON 

Imprinieur  a  Lyon  vers  le  milieu  du  xvie  siecle. 

II  inventa.  pour  Timpression  de  la  musique,  un  caraetere 
different  de  ceux  dont  se  servaient  ses  contemporains.  Ge 
caraetere,  fort  joli,  est  assez  semblable,  pour  la  forme  des 
notes,  aux  caracteres  modernes. 

Branton  en  fit  le  premier  essai  en  i559. 

Les  notes,  dont  les  tetes  sont  arrondies,  ont,  avec  elles,  le 
filet  de  la  portee.  Gette  musique  simprimait  d'un  seul  coup 
de  presse. 

Get  essai  a  pu  donner  plus  tard,  a  M.  Du  verger,  de  Paris, 
fidee  d'imprimer  la  musique  en  caracteres  typographiques. 
II  y  a reussi,  mais  n'en  est  pas  linventeur. 

Inconnu  a  nos  bibliographes  lyonnais. 


Jean  PATRASSON 

M.  Monfalcon  le  cite  coinme  librairc  seulement. 

On  lui  doit  : 

Histoire  de  la  pie,  mceurs,  actes,  doctrine,  Constance  et 
mort  de  Jean  Calvin,  par  H.  Bolsec.  Lyon,  Jean  Palrasson, 
1077,  in-12. 


—  uG'3  — 

Get  ouvrage  a  ete  reedite,  a  Lyon,  avec  une  introduction  et 
des  notes,  par  M.  Louis  Ghastel,  ancien  notaire  de  notre 
ville.  Scheuring,  editeur(imprimerie  Louis  Perrin  fils),  i8^5, 
in-8°,  portrait,  belle  edition. 

Franqois  D1DIER 

M.  Monfalcon  le  cite  comine  libraire. 

On  lui  doit  : 

Anacrise  ou  par/ait  jugement  et  ex  amen  des  esprits 
propres  et  naiz  aux  sciences,  compose  en  espagnol  par 
M.  Jean  Huart  et  mis  en  francois  par  Gabriel  Chappuis, 
Lyon,  i58o,  in-16. 

Voir  Jean  Didier,  qui  i'ut  imprimeur. 

Probablement  fils  et  successeur  de  Jean  Didier,  qui  fut 
imprimeur  de  i544  a  1047. 

Alexandre  MARSILLY,  de  Lucques. 

Simplement  libraire,  d'apres  M.  Monfalcon. 

On  lui  doit : 

Trattato  de'  costumi.  Opera  di  Giovanni  della  Casa.  Le 
Galathee,  faict  nouvellement  en  italien  et  francois.  Lione, 
Alexandro  Marsilii,  1084.  in-iG. 

Claude  SENNETON 

Imprimeur-libraire. 

On  lui  doit  : 

Histoire  d'Aristee,  de  la  translation  de  la  loy  de  Mqyse, 
mise  en  francois  par  Guillaum?  Paradin,  Lyon,  Claude 
Senneton,  i5G4,  in-4°. 


—  aG4  — 

Jean  STRATIUS 

On  le  coimait  de  i58o  a  i58G. 

II  avait  pour  marque  :  line  Renommee  sur  un  globe, 
menace e par  deux  serpents  qui  selancent  vers  elle.  Legende  : 
Perpetuaque  gloria  fania  comparatur. 

On  lit  en  outre  sur  le  globe  :  Per  orbem  Virtute. 

On  lui  doit  :  Panigarole.  Lecons  catlioliques  divisees  en 
trois  parties,  i585,  in-8°. 

Louis  CLOQUEMIN  et  Etienne  MICHEL 

lis  furent  connus  vers  i5^4- 

Leur  marque  etait :  Un  ange  on  un  genie  qui  souffle  sur 
un  cceur  que  portent  deux  mains  unies.  Legende  :  Concordia 
res  parvce  crescunt,  discordia  maximce  dilabuntur . 

Amadis  de  Gaule.  Lyon,  i58a,  in-16. 

Abraham   CLOQUEMIN 

11  Cut  imprimeur-libraire  de  i598  a  1620,  a  pen  pros. 

On  lui  doit  : 

Le  Theatre  du  monde...  Compose  en  latin  par  P.  Boays- 
teau,  natif  de  Bretagne,  traduit par  lui-meme  en  J'rancois. 
Abraham  Gloquemin,  s.  d.  in-i(5.  (Bibliothique  Coste.) 

Les  amours  de  la  belle  du  Lue,  oil  est  demontre  la 
Vengeance  d  Amour...  Lyon,  [598,  in-12. 

Bayard,  comte  de  Scandian.  Histoire  de  Roland  I'amou- 
rcux ;  traduit  par  Jacques  Vincent,  Lyon,  Abraham  Gloque- 
min, 1G14,  in-8°. 
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Gabriel  GOTIER 

Libraire  a  lecu  de  Milan,  i56o-i5;/9.  Marque:  la  Guivrede 
Milan  tenant  clans  sa  guciile  un  enfant,  ayant  line  cou- 
ronne  au-dessus  de  sa  tete. 

Historia  Plantarum.  Earum  Imagines,  nomenclatures, 
qnalitates  et  natale  solum...  Autore  Antonio Pinaeo  (Antoine 
du  Pinet).  Lugduni,  apud  Gabrielem  Coteriuni  i56i,  in-16. 

Sa  veuve  continua  l'imprimerie  apres  sa  mort  et  on  lui  doit  : 

Institution  de  la  vie  humaine  dressee  par  Marc  Antonin, 
philosophe,  empereur  romain...  Traduit  par  Pardoux  du 
Prat...  Lyon,  a  l'Escu  de  Milan,  par  la  vefve  Gabriel  Cotier, 
1670,  in-8°. 

Ordonnance  du  Roi 

C'est  a  Lyon  que,  le  4  juillet  1 5(>4 ,  Charles  IX  publia  l'ordon- 
nance  qui  fixa  le  commencement  de  l'annee  au  ier  Janvier. 
D'apres  YArt  de  verifier  les  dates,  cette  ordonnance  aurait 
ete  promulgate  au  chateau  de  Roussillon,  le  4  aout  suivnnt. 
Toutefois,  le  roi  ne  fit  que  renouveler  l'article  39  de  l'edit  de 
Paris  du  mois  de  Janvier  i563,  ancien  style  (1664,  nouveau 
style)  portant  que  l'annee  commencerait  le  ier  Janvier,  au  lieu 
du  Samedi-Saint  apres  vepres. 

Le  Parlement  ne  consentit  a  Texecuter  qu'au  mois  de 
decembre   i566,  anc.  st.  (1667,  n.  st.) 

Jean  PILLEHOTTE  I" 

Imprimeur-libraire,  exerca  au  moins  de  iS^o  a  1610. 
Ne   vers    i55o;  mort  en    1612  ;    inhume    au    couvent   des 
Celestins. 
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II  avait  epouse  Antoinette  Jove,  fille  de  Michel  Jove, 
libraire,  qui  testa  le  3o  aout  i5^9  et  dont  une  autre  fille,  Isa- 
beau,  dit  M.Morelde  Voleine,  epousa  Martin  Laroche,  libraire 
a  Chambery. 

II  se  servait  dune  marque  typographique  appartenant  plutot 
a  la  Societe  de  Jesus,  dontil  etait  imprimeur,  qu'a  lui.  Quand 
la  celeb  re  Compagnie  Tent  quitte,  il  ne  1' employ  a  plus. 

II  eut  pour  fils,  Jean  Pillebotte,  sieur  de  la  Pape,  echevin 
en  i643  et  i644>  mort  en  i65o.  qui  avait  epouse  Anne  Fla- 
cbier,  fille  de  Jacques  Flacbier,  bourgeois  de  Lyon.  Elle  avait 
eu  pour  dot  le  chateau  de  la  Pape,  sur  les  bords  du  Rhone. 

Jean  II  eut  pour  fils  :  Jacques  Pillebotte,  seigneur  de  la 
Pape,  baron  de  Gourdan,  conseiller  garde  des  sceaux  en  la 
senechaussee  et  siege  presidial  de  Lyon,  maitre  des  requetes 
au  Parlement  des  Dombes,  capitaine  pennon  du  quartier  de 
Saint-Sebastien,en  i653,lequel  epousa  Marguerite  Bellet,d'oii : 

Marie-Anne  Pillehotte,  inariee  en  1674  a  Charles  Cambis- 
d'Orsan,  auquel  elle  apporta  le  chateau  de  la  Pape. 

Si  Jean  Pillehotte,  le  vieux  ligueur,  jouit,  de  son  vivant, 
de  quelque  celebrite  ;  si  lardent  catholique,  le  chef  de  parti, 
qui  fit  une  guerre  si  vive  au  roi  de  Navarre  et  aux  Huguenots, 
crut,  par  une  bouflee  d'orgueil  commune  aux  gens  haut  places 
et  en  vue,  que  la  posterite  s'occuperait  de  lui,  son  erreur 
apparait  aujourd'hui  complete,  car  non  seulement  il  est 
totalement  oublie,  mais  le  peu  que  nos  ecrivains  nous  ont 
laisse  de  lui,  en  passant,  et  comine  par  grace,  est  entache 
d'erreurs,  de  meprises  et  de  graves  irregulariU'-s. 

Pernetti  qui,  comine  Yapcreau,  de  nos  jours,  a  fait  con- 
naltre  tant  de  mcdiocritcs  politiques  et  litteraires,  Pernetti  ne 
dit  pas  un  mot  de  lui;  MM.  Breghot  du  Lut  et  Pericaud,  dans 
leurs  Lyonnais  dignes  de  me'moire,  ne  lui  accordcnt  qu'un 
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His  et  je  suis  porte  a  croire  qu'il  en  cut  plusieurs.  M.  Cochard 
avance  qu'il  en  eut  deux,  portant,  tous  deux,  ensemble  et 
a  la  fois,  le  prenom  de  leur  pere,  ce  qui  eut  fait  trois  Jean 
Pillehotte  an  meme  foyer  et  a  la  meme  table,  chose 
aussi  absurde  que  nouvelle.  MM.  Reverend  du  Mesnil, 
Guigue  et  Steyert  sont  d'une  concision  desolante.  lis  citent 
des  prenoms  a  la  suite  les  uns  des  autres,  sans  prevenir  s'ils 
veulent  parler  du  pere,  du  lils,  de  l'oncle  011  du  neveu.  Quant 
a  M.  Monfalcon,  aussi  bref,  aussi  concis  que  ses  confreres,  il 
l'einporte  sur  eux  en  erreurs. 

Dans  son  Histoire  monumentale  de  Lyon,  a  la  liste  des 
grands  homines  lyonnais,  il  dit  :  Jean  Pillehotte.  imprimeur- 
libraire  a  Lj'on,  clans  la  second e  moifie  du  seizieme  siecle, 
fit  une  fortune  considerable  et  V acquisition  du  chdteau-fief 
de  la  Pape,  confondant  ainsi  le  pere,  le  ligueur,  qui  devint 
fort  riche,  et  son  fils,  l'echevin,  qui  n'acheta  point  le  chateau 
de  la  Pape,  mais  en  devint  maitre  et  seigneur,  en  epousant  la 
iille  de  la  maison. 

Au  t.  V.  p.  62,  de  la  meme  histoire,  il  donne  un  pen  plus 
de  details  : 

Pillehotte,  libraire  de  Lj'on  au  dix-septieme  siecle,  dit-il, 
(nous  ne  sommes  done  plus  au  seizieme),  devint  fort  riche,  fit 
V acquisition  des  fiefs  de  Messhny  et  de  la  Pape,  et  fut 
echevin  en  i6^3 .  Ici  les  erreurs  saccumulent.  Cest  Jean  Ier, 
le  ligueur,  qui  devint  riche  ;  Jean  II,  son  fds,  qui  fut  echevin 
et  trouva  la  Pape  dans  la  dot  de  sa  femme,  et  Jacques,  leur 
descendant,  le  maitre  des  requetes  en  la  Cour  du  Parlement 
des  Dombes,  qui,  en  i652,  fit  Pachat  de  la  terre  de  Messimy. 
II  y  avait  alors  longtemps  que  Jean  Ier  etait  mort.  On  voit  si 
Ion  doit  consulter  avec  prudence  cette  Histoire  monumen- 
tale imprimee  aux  frais  de  la  Ville  de  Lyon. 
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De  ce  silence,  de  ces  erreurs  ou  de  ces  obscurites,  je  n'ai 
pu  degager  que  le  peu  de  faits  suivants  : 

Jean  Pillehotte,  le  premier  connu,  joua  un  role  important, 
a  Lyon,  pendant  la  Ligue  dont  il  fut  un  des  meneurs  les  plus 
resolus  et  les  plus  audacieux.  Devoue  aux  idees  et  a  la  poli- 
tique de  Pierre  d'Epinac,  archeveque  de  Lyon,  appuyant 
toutes  les  mesures  du  gouverneur  le  due  de  Nemours  ;  ami 
de  Claude  Rubys  et  lui-meme  imprimeur  et  libraire  des 
ligueurs,  par  consequent  ennemi  et  rival  des  Jullieron  et  des 
Cardon,  ses  confreres,  qui  mettaient  leur  influence  et  leur 
fortune  a  la  disposition  des  royalistes,  il  fit  une  guerre  active 
et  sans  merci  au  roi  huguenot,  en  lancant  contre  lui  et  en 
repandantau  loin  une  foule  de  diatribes  et  de  pamphlets  dont 
la  plupart  sont  aujourd'hui  perdus.  Au  triomphe  du  roi,  on 
s'empressa  de  les  aneantir. 

On  le  trouve,  en  15^6,  assoeie  a  Michel  Jove,  imprimeur 
connu  et  habile.  Je  pense  que  cette  association  n'a  pas  dure 
longtemps. 

llhabitait  la  rue  Merciere,  comme  tous  les  imprimeurs  de 
son  temps  ;  exerca  au  moins  de  i5^4  a  1610,  fit  un  immense 
commerce  de  librairie  et  laissa  une  grande  fortune  qu'on 
c value  a  plus  de  deux  millions. 

Catholique  zele,  dans  une  ville  religieuse,  comme  Lyon 
l'etait  alors,  ses  opinions,  son  caractere,  son  intelligence  et 
sa  richesse  lui  donnerent  une  grande  influence  et  une  haute 
notoriete.  II  est  signalc,  dans  nos  annalcs,  comme  ayant 
cte  maitre  de  metiers  pour  l'imprimerie  en  15^4,  i58o,  i585, 
1 589,  1 593,  1 597,  et  iGo3. 

La  violence  des  eerils  qui  sortaient  de  ses  presses  et  le  plus 
souvent  sous  le  voile  de  I'anonyroe,  ce  (jui  lui  en  donnait  la 
lx'sponsabilite,  montie  (ju'il  avail  de  I'audace  et  de  L'&iergie; 
sa  reussite  dans  les  affaires,  qu'il  elait  habile  et  heureux. 


—  269  — 

Lc  7  juillet  i588,  leConsulat  fit  clef  entire  aux  libraircs  de 
Lyon  de  faire  imprimer  des  ouvrages  a  Geneve,  en  faisant 
mettre  le  nom  de  Lj'on  sur  le  frontispice,  comme  cela  se 
pratiquait.  Le  i/J:  les  libraires,  Guillaume  Roville,  J-B. 
Regnaud,  Landry,  D.  de  Gabiano,  Antoine  de  Harsy,  Jean 
Pillebotte,  Reynaud  et  Veyrard,  se  presentment  devant  le 
Consnlat  et  declarerent  que  s'ils  agissaient  ainsi,  e'est  que 
les  imprimeurs  avaient  hausse  leurs  prix  et  que  la  main- 
d'eeuvre  etait  devenue  trop  cliere  dans  notre  ville.  Je  suis 
surpris  de  voir  le  Gonsulat,  si  liberal  en  principe,  intervenir 
ici  dans  une  question  de  liberte  et  de  travail. 

Le  25  aout  i589,  on  fit  payer  a  Jean  Pillebotte,  imprimeur, 
34  ecus  17  sous  pour  les  impressions  qu'il  a  faites,  de  plu- 
sieurs  ordonnances  a  lui  commandees  par  la  ville. 

On  lit  dans  les  registres  de  la  Senechaussee  et  siege 
presidial  de  Lyon,   17  avril  i59o: 

«  Sur  la  requeste  judiciellcment  faite  par  Pierre  Bullioud, 
procureur  du  roy,  remonstrant  que,  a  cause  des  troubles  qui 
sont  generalement  par  la  France  et  pour  la  difficulty  des 
chemins  de  ceste  ville  en  celle  de  Paris,  il  n'y  a  moyen  de 
recouvrer  du  diet  Paris  n'y  d'autre  part,  des  livres,  princi- 
palement  de  ceux  qui  sont  spirituels  de  devotion  concernant 
la  religion  catholicque,  apostolicque  et  romaine  et  qui  servent 
pour  l'entretenement  du  peuple  en  la  religion, aussy  qu'a  cause 
des  privileges  qu'ont  les  marchands  libraires  et  imprimeurs 
de  Paris  pour  imprimer  les  diets  livres.  ceux  de  ceste  ville 
n'osent  les  imprimer  et  mettre  en  vente,  partant  le  public 
est  frustre  du  bien  et  jouissance  des  diets  livres,  ee  qui  n"est 
raisonnable  ;  partant  a  requis  que,  sans  avoir  esgard  aux 
diets  privileges  et  sans  s'y  arreter  quant  a  present,  par  pro- 
vision et  jusqu'a  ce  qu'autrement  soit  ordonne,  injonctions 


soient  faites  a  Jean  Pillehotte,  libraire  de  la  Sainte-Union, 
d'imprimer  tous  tels  livres  de  devotion  et  autres  concernant 
la  religion  catholicqne  apostolieque  et  romaine  ; 

«  Le  Conseil  a  enjoint  audit  Jean  Pillehotte.  d'imprimer 
les  diets  livres  de  devotion  et  autres  servans  pour  l'edification 
et  instruction  du  peuple  en  la  religion  eatholicque,  apos- 
tolieque et  romaine,  nonobstant  les  diets  privileges  et  par 
provision  jusqu'a  ce  qu'autrement  soit  ordonne. 

cc  Faict  a  Lyon  en  jugement.  Seants  nous  Pierre  Austrein, 
lieutenant  particulier,  assesseur  criminel,  Jean  du  Burin, 
George  Grolier,  Laurent  du  Bourg,  Loys  de  Rochefort,  Pierre 
Allard  et  Nicolas  Regnaud,  conseillers  et  magistrats  es  diets 
sieges  et  Senechaussee,  le  mardy  17°  jour  d'avril,  i59o, 
Signe  Croppet  (1). 

Le  manuscrit  i36i  de  la  Bibliotheque  de  Lyon,  intitule 
Histoire  oil  Memoire  de  ce  qui  se  passa  a  Lyon  pendant 
la  Ligue...  jusqu'a  la  reddition  de  la  ville  sous  Vobeissance 
du  roi  Henri  IV,  sans  nom  d'auteur,  in-/}0,  ajoute,  p.  80... 
«...  Pillehotte  abusa  etrangement  de  la  permission  qui  lui 
1'ut  accordee,  puisqu'il  la  fit  servir  pour  imprimer,  Tannee 
suivante,  le  detestable  ouvrage  du  docteur  Jean  Boucher  : 
De  justa  Henrici  tertii  abdicatione  e  Francornni  Reg-no 
libri  quatuor.  Lugduni,  apud  Johannem  Pillehotte,  sancti 
Unionis  gallicanae  bibliopolam,  i59i,  ex  prceeepto  superio- 
rum,  et  insera  a  la  fin  le  privilege  tel  qu'on  vient  de  le  voir. 
Ce  livre  n'est  cependant  nullement  de  devotion  ni  nc  pouvoit 
servir  a  Tedification  et  instruction  du  peuple  en  la  religion 
catholique,  suivant  les  termes  du  privilege,  mais  Tabus  qu'on 
faisoit  alors  de  la  religion  meme  scmbloit  autoriser  tous  ces 
exces. 

(1)  Voir  P6ricaud.  Notes  et  Documents,  l.  I,  a*  partie.  page  65 
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Le  22  juin  i59i,  Pierre  d'Epinac  coram anda  la  publication  : 
i°des  lettres  de  Gregoire  XIV,  invitant  les  princes  et  nobles  de 
France  a  quitter  le  service  d'Henry  de  Bourbon,  jadis  roi  de 
Navarre,  et  2°  du  Monitoire  du  meme  pape  aux  archeveques, 
eveques,  abbes  etautres  membres  du  clerge  davoir  a  se  sepa- 
rer  du  parti  du  roy  de  Navarre,  sous  peine  des  censures  eccle- 


Marque  de  Jean  Pii.lehotte 


siastiques.  Le  proces-verbal  en  fut  dresse  en  presence  de  vene- 
rables  personnes  :  «  Antoine  Bussiilet,  pretre  chanoine  de 
Teglise  de  Saint-Paul  ;  venerable  M.  Flory  Blanchery,  pretre 
chanoine  de  Peglise  collegiale  de  Saint-Nizier  de  Lyon, 
aumonier  de  Mgr  le  reverendissime  archeveque  dudit  Lyon  ; 
noble  Guyot  de  Masso,  receveur  des  deniers  communs, 
dons  et  octroys  de  la  ville  de  Lyon,  et  Jean  Pillehotte,  libraire 
de  la  Sainte-Union,  teraoins  a  ce  specialement  appeles.  » 


Ainsi,  dans  une  reunion  aussi  importante  et  en  prenantune 
mesure  aussi  grave,  Tautorite  appelait  a  elle  son  imprimeur 
et  inscrivait  son  nom  a  cote  des  noras  les  plus  eleves  de  la 
cite. 

Mais  la  Ligue  ne  devait  pas  triompher.  Un  jour  la  reaction 
se  fit.  On  apprit  que  les  chefs,  about  de  ressources,  faisaient 
appel a  l'etranger  et  qu'ils  etaient  prets  a ouvrir  les  portes  de 
la  ville  a  une  armee  italienne  envoyee  par  Charles 
d'Aragon.  Aussitot,  quelques  citoyens  se  mirent  en  relation 
avec  les  troupes  royales  qui  etaient  en  Dauphine,  sous  le  com- 
mandement  d  Alphonse  d'Ornano.  Le  7  fevrier  i594,  on  leur 
facilita  Tentree  de  la  ville  par  le  Pont  du  Rhone.  Le  8,  elles 
etaient  maitresses  de  la  place,  avec  l'appui  d'une  partie  de  la 
popidation.  Des  que  la  fortune  se  fut  declaree,  le  reste  des 
citoyens  sempressa  de  changer  de  drapeau  et,  comme  il 
arrive  toujours  en  pareille  occurrence,  autant  on  avait  paru 
catholique  et  guisard,  autant  on  se  montra  partisan  du  roi. 
Les  troupes  royales  ne  pouvaient  en  croire  leurs  yeux,  d' avoir 
tant  d'amis  dans  cette  ville  qui  leur  avait  ete  si  longtemps 
fermee. 

Devant  cette  bonne  volonte  universelle,  il  n'y  eut  ni  ven- 
geance, ni  chatiments.On  pendit,  place  Confort, un  malheureux 
Florentin  ;  on  destitua  sept  echevins  tropavances,  parmi  les- 
quels  rami  intime  de  Pillehotte,  Claude  de  Rubys,  sieur  de 
1'Antiquaille,  qui  n'en  dit  rien  dans  son  Histoirede  Lj'on,  et 
ce  fut  a  peu  pres  tout.  Quelques  citoyens  prirent  la  fuite  ; 
Rubys  gagna  precipitamment  Avignon.  Peu  a  peu,  cependant, 
on  ne  tarda  pas  a  revenir.  Quant  a  notre  imprimeur,  on  ne 
parait  pas  Tavoir  inquiet^,  et  si  ses  hcureux  rivaux  furent 
combles  des  faveurs  royales  ;  si  Cardon  obtint  la  noblesse 
et  Jullieron  d'autrcs  honneurs,  lui,  du  moins,  en  modiliant 
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un  pcu  sa  clientele  et  son  Industrie,  put  rester  a  la  tete  de 
son  commerce  et  de  son  imprimerie,  conserver  son  influence 
populaire  etjouirde  l'estime  de  ses  concitoyens  jusqu'a  un 
age  tres  avance. 

La  politique  morte,  les  presses  de  sa  maison  fermees  aux 
violences  des  partis,  Pillehotte  publia  des  ouvrages  de  piete 
et  des  ceuvres  litteraires  inoflensives  qui  ne  pouvaient  attirer 
sur  lui  l'attention  du  pouvoir,  nous  citerons  au  hasard  : 

Discours  au  vraj'  des  sainctes  ceremonies  faictes  a  Rome, 
pour  la  reconciliation  et  benediction  du  roy,  acec  un  autre 
discours  de  la  route  (i)  de  Sej'nam  Bassa ;  et  de  la  copie 
dune  lettre  escripte  par  V  empereur  des  Turcs  au  prince  de 
la  Transsjdvanie.  Le  tout  fidelement  traduict  ditalien  en 
francois,  sur  les  copies  imprimees  a  Rome  et  a  Viterbe. 
A  Lyon,  par  Jean  Pillehotte,  i596,  in-8°. 

Expositions  et  remarques  sur  les  Evangiles,  tirees  des 
Escints  des  Saints  Peres  et  des  monumens  anciens  de 
rEgiise,contre  les  erreurs  modernes,  par  Pierre  deBullioud, 
gentilhomme  lyonnois,  docteur  es  droicts.  A  Lyon,  par  Jean 
Pillehotte,  i596,  in-4°. 

Traicte  de  la  liturgie  de  la  sainte  Messe  selon  I'usage 
et  forme  des  apostres  et  de  leur  disciple  saint  Denj~s,apostre 
des  Francois,  par  Gilbert  Genebrard,  archeveque  d'Aix. 
Troisieme  edition,  i597,  in-8°. 

De  Vauthorite  de  VEgiise  en  ce  qui  concerne  lafoy  et  la 
religion,  par  R.  P.  Francois  de  la  Rochefoucault,  evesque  de 
Clermont.  A  Lyon,  par  Jean  Pillehotte,  i59y,  in-8°. 

De  VEstat  ecclesiastique,  par  R.  P.  Francois  de  la  Roche- 
foucault. Lyon,  Jean  Pillehotte,  i597,  in-8°. 

(i)  Route  pour  deroute. 
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Pindari  Olj'mpia,  Pj't/iia,  Nemea,  Isthmia,  Cceterorum 
octo  Lyricomm  carmina,  Alccei,  Sapphus,  Stesicori,  Ibyci, 
Anacreontis,  Bacchj'lidis,  Simonidis,  Alcmanis,  nonnulla 
etiani  aliorum.  Editio  IIII,  grreco-latina.  H.  Stephani, 
recognitione  quorumdam  interpretationis  locorum  et  acces- 
sionis  lyricorum  carminum  locupleta.  Lugduni,  apud  Joan. 
Pillehotte,  sub  signo  nominis  Jesu,  i598,in-i6  de  584  pages. 

Cette  quatrieme  edition  des  oeuvres  de  Pindare,  donnee  par 
Henri  Estienne,  serait  d'autant  plus  precieuse  qu'elle  aurait 
ete  publiee  pendant  le  sejour  d'Estienne  a  Lyon, 

En  1 598,  Pillehotte  publia  une  nouvelle  edition  de  la  gram- 
niaire  des  PP.  Jesuites  :  Emmanuelis  Alvari  e  Societate  Jesu 
De  Institutione  grammaticd  libri  tres,  in-8°;  cet  ouvrage, 
imprime  en  Portugal  et  apporte  en  France,  avait  ete  adopte 
par  le  College  de  la  Trinite,  en  i593,  malgre  lopposition  et 
les  protestations  des  notables,  des  peres  de  fainille  et  du 
Consulat  qui  voulaient  qu'on  sen  tint  a  la  graimnaire  de 
Despautere.  Les  Peres  Jesuites  passerent  outre  et  en  firent 
publier  une  premiere  edition  en  i594,  par  Hugues  de  la  Porte; 
puis  une  seconde  par  Pillehotte,  en  i598,  non  settlement 
pour  le  college  de  Lyon,  mais  pour  lettrs  autres  etablisse- 
inents  en  France. 

C.  Sollii Sidonii  Apollinaris  Arvernornm  episcopi  opera. 
Lugduni,  apud  Joannem  Pillehotte,  in-8°. 

P.  Statii  Papinii  opera  qua'  extant,  Io,  Bernartius  ad 
libros  veteres  recensuit..  Lugduni,  apud  Joann.  Pillehotte, 
1 598,  in- 12°. 

Loca  infesta,  hoc  est,  de  infestis  ob  molestantes  dcemo- 
niorum  et  defanctorum  hominum  Spiritiis  locis,  liber 
unus...  Authorc  Pctro  Thyraeo,  Novesiensi,  Societatis  Jesu, 
D.  theologo.  Lugduni,  apud  Joannem  Pillehotte.  i599,  in-8  . 


(Test  un  des  nombreux  ouvrages  sur  les  apparitions  et  les 
possessions  dus  au  P.  Jesuite  Pierre  Tbyraeus,  natif  de  Nuits, 
en  Bourgogne. 

Monardes.  Histoive  des  drogues  espiceries  et  de  certains 
medicamens . . .le  toutftdelement  translate  en  nostre  vulgaire 
francois  sur  la  traduction  latine  de  Clusius  ;  par  Anthoine 
Colin...  a  Lyon,  par  Jean  Pillebotte...iGo2,  in-8°  fig.  et  portrait. 
Ouvrage  rare. 

G'est  avec  terreur  que  nous  voyons  le  nom  de  Pillehotte 
accole  au  livre  suivant  : 

Discours  execrable  des  sorciers,  tirez  de  quelques  proces 
faicts  a  plusieurs  de  la  merne  secte,  avec  line  instruction 
pour  un  juge  en  faict  de  sorcellerie,  Par  Henri  Boguet... 
Lyon,  Pillebotte,  1602,  petit  in-8°. 

II  me  repugne  de  penser  qu'en  pretant  ses  presses  au  ferocc 
grand  juge  de  la  terre  de  Saint-Claude,  notre  compatriote  ait 
eu  la  moindre  connexite  dopinions  avec  lui.  Ce  fut  Pierre 
Rigaud  qui,  en  1608,  publia,  d'ailleurs,une  seconde  edition  de 
ce  malheureux  ouvrage,  tellement  auginente,  dit  lauteur,  que 
le  premier  n'est  qu'un  eschantillon  du  second.  Nous  osons 
croire  que  c'est  au  refus  de  Pillebotte  que  Rigaud  s'en 
chargea.  On  sait  de  quelles  terribles  histoires  il  est  rempli. 

M.  Pericaud,  dans  ses  Notes  et  documents  du  20  decembre 
1606,  dit  que  les  Jesuites  eurent  longtemps  Pillebotte  pour 
imprimeur,  mais  qu'ils  le  quitterent,  a  cette  epoque,  pour 
aller  cbez  Horace  Cardon,  qui  se  distinguait  surtout  par  les 
beaux  frontispices  graves  dont  il  ornait  les  volumes  sortis  de 
sa  maison. 

Sa  marque  typograpbique  etait  le  monogramnie  J.  H.  S., 
avec  la  devise  :  aNomen  Domini  benedictum.  »  Son  enseigne 
etait  :  Au  nom  de  Jesus.  Nulle  part  je  n'ai  decouvert  son 


age  ;  mais  elu  maitre  de  metiers  en  1674,  il  doit  etre  ne  entre 
1 040  et  i55oa  peu  pres. 

Je  n'ai  pu  trouver  non  plus  le  nom  du  peintre  011  du 
graveur  qui  avait  dessine  deux  magnillques  frontispices  pour 
deux  ouvrages  imprimes  par  lui,  en  1604  et  en  1614,  l'un 
Disquisitionum  magicarum  libri  sex;  auctore  Martino 
Delrio  ;  1' autre  Annalium  ecclesiasticarum  CcBsaris  Baronii 
(liber),  tous  deux  in-4°  et  tons  deux  probablement  du  meine 
maitre  qui  n'etait  pas  Audran. 

Almanack  des  Almanacks,  le  plus  certain  pour  Tan  i593, 
avec  ses  predictions,  prinses  du  bas-allemand,  du  seigneur  de 
Cormopede,  mises  en  langue  francoise  par  Bat  tholome  Van 
Schore,  habitant  de  Lyon.  A  Lyon,  Jean  Pillehotte,  in-16, 
ouvrage  excessivement  rare. 

Discours  sur  la  vie,  mort  et  derniers  propos  de  feu 
Monseigneur  de  Mandelot.  Lyon  i588,  in-8°. 

Reponse  des  habitants  de  Lyon  a  certaine  remontrance  a 
eux  envoyee  de  la  part  dun  Bigariie  politique  estant  en  la 
ville  de  Tours.  A  Lyon,  par  Jean  Pillehotte,  libraire  de  la 
Sainte-Union.  i59o,  in  8°. 

L'auteur  anonyine  pourrait  bien  etre  Claude  de  Rubys. 
Le  pamphletier  y  fait  lapologie  de  l'assassinat  de  Henri  III, 
et  engage  les  Tourangeaux  a  abandonner  la  cause  du  Bearnois 
(sic)  pour  faire  cause  commune  avec  les  Lyonnois  «r  afin  de  se 
deffendre  de  la  i*age  des  heretiques  sous  la  tyrannie  des- 
quels  cest  atkeiste  les  a  malkeureiisemcnt  enfonccz.  » 

Sur  la  mort  inopinee  de  magnanime  Prince  Henry  de 

Bouj'bon,    Prince    de    Conde,    remonstrance    a    la   France 

S.  G.  D.  C.  II.  D.  L.  D.  It.  A  Lyon,  par  Jean  Pillehotte,  i588, 

avec  permission  et  prins  sur  la  copie  imprimee  a  Paris,  in-8°. 

Lctlrc  missive  de  I'Eoesque  du  Mans,  avec  la  responce  a 


lJJ 


icelle,  faicteaumois  dc  septembre  dernier  passe,  par  un  docteur 
en  theologie  de  la  Faculte  de  Paris  :  en  laquelle  est  reponda  a 
ces  deux  doutes  :  «  Ascavoir  si  on  peut  suivre,  en  seurete  de 
conscience,   le  party  du  Roy  de  Navarre  et  le  recognoistre 


P  Rt>  d  1  6.    Li  v.  II.  J99 

le  neT.Si  ce  n'eft  qu'on  vcuitle  dire.ou  qu'il 
y  a  des  contrees  plus  fubieclesaux  Moftres 
que  lesautres, come  eft  l'Affrique  plus  que 
rEurope,nel'Afie:ou  que  nature,  come  diet 
S.  Auguftin  en  la  Cite  de  Dieu  liure  16.  cha. 
8.  fe  monfrre  auffi  bien  moflrueufe  fur  tout 
vn  pays  en  general  ,comme  fur  quelques 
hommes  entre  vne  infinite  en  paiticulier. 
Fin  de  la  premiere  hiflotre. 

HISTOinE  DE  DEVX  ENFJNS 
Hermaphrodites  Ufqttels  s'entretisnnenty 
ty  de  la  caufe  de  telle  conioncTiov.   . 

Chap.    IL 


M 


Ais  ce  que  nous  auons  touche  en  pa£ 
fant  des  Monilres  ,  lefquels  ou  la 

trop 


Histoires  prodigieuses  de  F.  de  Belleforest ;  Pilleuotte,  1098 


pour  Roy.  «  Ascavoir  si  l'acte  de  Frere  Jacques  Clement, 
jacobin,  doit  estre  approuve  en  conscience  et  s'il  est  louable 
ou  non.  A  Lyon,  par  Jean  Pillehotte,  prins  sur  la  copie  de 
Paris,  1 589.  Avec  permission  et  approbation  des  docteurs. 
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Glorification  tie  frere  Jacques  Clement  qui  a  venge  la  reli- 
gion contre  les  perils  que  lui  faisait  courir  le  roi  saintement 
et  justement  frappe  par  lui. 

Catechisme  royal*  Lyon,  1607,  in-12. 

Ge  petit  volume  se  recommande  par  de  jolies  figures  en 
taille  douce.  Une  de  ces  planches,  gravee  par  Fodzeris  et 
placee  au  commencement  du  livre,  represente  Henri  1Y,  sa 
femme  Marie  de  Medicis  et  le  jeune  Dauphin,  leur  Ills . 

Echo  sur  la  prinse  et  sac  de  la  ville  de  Charlieu,  sans  nom 
d'auteur,  ni  dimprimeur,  i59o,  in-12, 

Gette  piece,  rarissime,  sort  des  presses  de  Pillehotte,  dont  il 

est  facile  de  reconnaitre  les  bois,  le  caractere  et  l'impression. 

L'auteur  est  probablement  un  ligueur  de  la  ville  de  Charlieu. 

Petit  sommaire  de  la  doctrine  chrestienne,  mise  en  vers 

francois,  par  Mich.  Coyssard,  de  Besse  en  Auvergne.  Lyon, 

Pillehotte,  1608,  in-12. 

Articles  accordez  au  nom  du  roy  entre  la  royne  sa  mere, 
d'une  part,  et  Monseigneur  le  Cardinal  de  Bourgogne,  Mon- 
sieur le  due  de  Guyse,  tant  pour  eux  que  pour  les  autres 
princes,  prelats,  seigneurs,  gentils-hommes,  villes,  commu- 
nautes  et  autres  qui  ont  suyvy  le  diet  party,  d' autre  part.  A 
Lyon,  par  Jean  Pillehotte,  1088,  in-8°,  avec  privilege  du  roy. 
Edict  du  Roj-  pour  Vestablissement  cVun  asseure  repos  an 
faict  de  la  religion  Catholicque,  Apostolicque  et  Romaine, 
et  Union  de  ces  suiects  Gatholicques  avec  Sa  Majeste,  pour 
l'extirpatio  des  scismes  (sic)  et  heresies  par  tout  son  Royaume, 
pays  et  terres  de  son  obeissance  :  publie  en  sa  Court  de 
Parlement  de  Rouen,  le  i9e  jour  de  juillet  i588.  A  Lyon,  par 
Jean  Pillehotte,  i588,  avec  privilege  du  Roy,  in-8°. 

Declaration  du  Roj"  sur  V observation  de  ses  edicts  d' union 
de  ses  subjects  catholiques,  pour  l'extirpalion  de  l'heresie. 
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Portant  aussi  oubliace  et  assopissemet  des  cotraventios  qui 
y  ont  este  faictes  jusques  a  present,  par  auciis  de  sesdicts 
subjets  catholiques,  avec  la  lettre  envoyee  an  seneschal  de 
Lyon.  A  Lyon,  par  Jean  Pillehotte,  i589,  avec  privilege  du 
Roy  et  par  expres  conimandement  dudict  Seigneur. 

Metamorphose  d'Henrjr  de  Bourbon,  jadis  rqy  de 
Navarre,  faussement  et  iniqueraent  pretendant  d'estre  roy  de 
France,  d'estre  converti  a  nostre  Religion  catholique,  aposto- 
lique  et  romaine.  Ensemble  laRulle  de  Nostre  S.  Pere  le  Pape 
Sixte  V,  par  laquelle  il  est,  avec  le  feu  prince  de  Conde, 
declare  heretique  relaps  et  prive  de  son  Royaume  et  Sei- 
gneuries,  et  incapable  a  jamais  succeder  a  la  coronne  de 
France.  Extraict  des  Annales  de  France  et  du  livre  des  Bulles 
des  Papes,  avec  une  lettre  dudict  Henry  de  Bourbon  aux 
Bernois.  c<  L'homme  sainct  demeure  en  sapience  comme  le 
soleil,  mais  lefol  se  change  comme  la  lune.  »  Eccles.  27,  12. 
A  Lyon,  par  Jean  Pillehotte,  libraire  et  imprimeur  de  la 
Saincte  Union,  i589,  in-8°. 

Les  AUumettes  da  fen  divin  :  011  sont  declares  les  princi- 
paulx  articles  et  mysteres  de  la  passion  de  notre  sauveur 
Jesus-Christ.  Avec  les  voyes  du  Paradis,  etc.,  par  Pierre 
Dore,  a  Lyon,  par  Jean  Pillehotte,  i586,  in-12. 

Traicte  sommaire  et  abrege  de  la  Simonie,  et  principa- 
lement  contre  la  confidence  des  benefices  avec  la  bulle 
sur  icelle  du  feu  Pape  Sixte  V,  publiee  par  l'archevesque 
de  Vienne,  en  son  premier  Synode  diocesain,  le  4  n°- 
vembre  i59a.  Seconde  edition.  A  Lyon,  par  Jean  Pillehotte. 
M.  G.  XGYI,  petit  in-4°. 

(Tres  rare!  amies  de  l'archeveque  Pierre  de  Viliars,  sur  le 
titre). 

Les  Articles  contenant  la  suppression  deplusieurs  Offices, 
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Estats  et  Commissions.  Faict  a  Gharlrcs,  le  23e  jour  du  mois 
de  may,  Tan  i588.  A  Lyon,  par  Jean  Pillehotte,  i588,  avec 
privilege  du  Roy,  in-8°. 

Les  propos  que  le  roy  a  tenas,  a  Chartres,  aux  deputez 
de  sa  Gour  de  Parlement  de  Paris.  A  Lyon,  par  Jean  Pille- 
hotte, 1 588,  avec  permission. 

Declaration  ties  Consuls,  eschenns,  manans  et  habitans 
de  la  ville  de  Lyon  sur  Toccasion  de  la  prise  des  armes  par 
eux  faicte,  le  vingt-quatriesme  febvrier  i589.  Avec  les  articles 
de  la  resolution  par  eux  prinse  sur  les  occasions  des  presents 
troubles.  A  Lyon,  par  Jean  Pillehotte,  i589,  avec  permission. 

G'est  tout  une  epoque  agitee  et  terrible  que  cette  notice 
nous  a  fait  voir.  La  bibliographic  qui  a  passe  sous  nos  yeux 
nous  a  rappele  toutes  les  passions  de  ce  temps-la. 

La  vie  de  Jean  Ier  a  ete  celle  dun  de  ces  citoyens  ardents, 
audacieux,  intelligents,  tenaces,  que  rien  ne  decourage,  rien 
nc  rebute,  ni  dans  la  politique,  ni  dans  les  affaires  et  qui, 
luttant,  surmontant  les  obstacles,  a  force  de  travail,  d'habilete 
et  d'economie,  laissent  une  grande  fortune  a  leurs  enfants. 

Jean  Ier  nous  a  niontre  la  richesse  et  le  succes.  Jean  II, 
son  fils,  nous  fera  voir  l' opulence,  les  honneurs  et  la  gloire  ; 
Jean  III,  son  petit-lils,  clora  la  serie,en  nous  faisant  assister 
a  ces  catastrophes  quamene  souvent  une  troisieme  ou 
une  quatrieme  generation  de  jouisseurs.  La  fortune  alors 
s'effondre  ;  les  chateaux  disparaissent,  ladvcrsilc  se  presente 
et  toute  la  gloire  du  passe  s'evanouit. 

La  chose  n'etait  pas  rare  autrefois  ;  elle  est  encore  plus 
commune  aujourdhui. 
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Jean  PILLEHOTTE  II 

Quels  furent  les  successeurs  de  Jean  Ier?  Combien  eut-il 
d'enfants  ?  MM.  Breghot  du  Lut  et  Pericaud  disent  qu'il 
laissa  une  grande  fortune  a  son  fils.  II  n'est  done  question 
pour  eux  que  de  Jean  II,  qui  fut  echevin,  et  cependant  nous 
voyons,  en  i6i9,  un  Antoine  Pillehotte,  imprimeur-libraire, 
rue  Merciere,  a  l'enseigne  de  la  Sainte  Trinite.  Etait-ce  un 
fils,  un  frere,  un  oncle  ou  un  cousin?  Cette  annee-la,  i6i9, 
Antoine  prit  Jean  Garpin  pour  associe  et,  en  i636.  il  s'adjoi- 
gnit  Pierre  Pillehotte, dont  nous  ne  connaissons  pas  davantage 
la  parente.  Qu'etait  ce  Pierre  daus  la  famille  de  nos  impri- 
meurs  ?  Etait-ce  le  fds  d' Antoine  ?  et  tous  deux,  Antoine  et 
Pierre,  qu'etaient-ils  a  Jean  le  Ligueur? 

En  1620,  Antoine  Pillehotte  publia  :  Aphtonii  Sophistce 
progj'mnasmata  partim  a  Rodolpho  Agricola,  partim  a 
Joanne  Maria  Catanea  latinitate  donata,  cum  luculentis  et 
utilibus  in  eadem  Scholiis  Reinhardi  Lochichii  (sic).  — 
Lugduni,  sumpt.  Antonii  Pillehotti,  in-16. 

Le  nom  de  Fauteur  devait  etre  Lorrichius. 

Cest  pour  Antoine  Pillehotte  et  Jean  Carpin  que  notre 
celebre  compatriote  Claude  Audran,  peintre  duroi,  fit  le  beau 
frontispice  du  livre  de  Dom  Polycarpe  de  la  Riviere  :  Ange- 
lique  des  excellences  et  perfections  immortelles  de  lame. 
Lyon,  1G29,  in-4°. 

G'est  chez  Antoine  Pillehotte  qui  fut  public  l'ouvrage  de 
Louis  de  Serres,  docteur  en  medecine  :  De  Vembrasement 
du  monde  et  du  jour  dujugement.  Traduction  nouvelie  et 
curieuse  tiree  des  ceuvres  latiues  de  Jerome  Magius,  italien  ; 
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puis  illustree  et  embellie  de  plusieurs  belles  remarques  ct 
mises  en  himiere  par  le  sieur  Louis  de  Serres,  docteur  en 
medecine  et  agrege  a  Lyon.  A  Lyon,  irapriraerie  de  Pierre 
Colombier,  1628,  in-8°. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  malgre  cela,  c'est  que  Jean  II 
n' avait  point  abandonne  rimprimerie  paternelle  et  c'est 
comme  imprimeur-libraire,qu'en  i643,il  fut  nomme  quatrieme 
echevin. 

A  cette  epoque,  il  y  avait  done  deux  maisons  Pillehotte  a 
Lyon,  Tune  a  l'enseigne  du  Nom  de  Jesus  ;  1' autre  a  l'en- 
seigne  de  la  Trinite,  et  toutes  deux  etablies  dans  la  rue 
Merciere. 

Deja  du  temps  de  Jean  ier,  un  troisieme  Pillehotte,  Nicolas, 
etait  libraire  a  Aix  en  Provence.  On  trouve  son  nom  a  cote 
de  celui  de  Tholozan,  son  associe,  sur  le  frontispice  d'un 
ouvrage  publie  par  eux  en  i598  et  intitule  :  Statuta  Provinche 
Forcalquerii  Comitatum,  cum  commentariis  L.  Massa*. 
Ce  Nicolas, originaire  de  Lyon,etait  certainement  dela  famillc 
de  nos  imprimeurs. 

Un  Jean  Tholozan  avait  ete  imprimeur  a  Lyon  en  i594  ; 
est-ce  le  meme  ? 

Parmi  les  maitres  de  metiers,  de  Lyon,  nous  avons  trouve, 
en  i5^9,  un  Francois  Pillehotte,  meusnier,  certainement  aussi 
de  la  meme  famille  que  les  imprimeurs. 

Claude  Audran  fit,  pour  Jean  Pillehotte,  deux  anges  portant 
le  monogramme  du  Christ  dans  un  cartouche.  Cette  vignette 
appartenait  a  un  ouvrage  in-4°,  publie  en  i634  «  en  la  boutique 
de  Jean  Pillehotte,  ch4s  Jean  Caf'Jin  et  Franeois  Plci guard. 
rue  Merciere,  a  l'enseigne  du  nom  do  Jesus  ». 

D'apres  M.  Pericaud  (1),  Jean  II  Pillehotte  s'etait  retire  du 

(1)  Notes  ft  Documents. 


—  a83  — 

commerce  et  avait  cede  sa  maison  a  Jean  Caffin  et  a 
Francois  Pleignard,  des  1628,  lorsque  paraissait :  Les  Evene- 
ments  singuliers,  de  Mgr  de  Belley,  divisez  en  quatre  livres. 
A  Lyon,  chez  Jean  Caffin  et  Francois  Pleignard,  1628, 
in-8°. 

Nous  trouvons  la  proposition  de  M.  Pericaud  trop  absolue, 
puisque  Jean  II,  en  i643,  portait  encore  le  titre  de  libraire, 
lors  de  son  entree  a  lechevinage. 

En  i634,  parut  chez  les  memes  associes la  contre-partie  des 
ouvrages  de  Mgr  Camus,  contre  les  moines.  C'etait  un  livre 
malin  et  lestement  ecrit :  Les  Entrctiens  curieux  d'Hermo- 
dore  et  du  Vqyageur  inconnu,  divisez  en  deux  parties,  par 
le  sieur  de  Saint- A  gran.  A  Lyon,  en  la  boutique  de  Jean 
Pillehotte,  chez  Jean  Caffin  et  Francois  Pleignard,  i634, 
in-4°.  —  Ce  livre,  du  a  la  plume  mordante  d'un  capucin,  le 
pere  Jacques  de  Chevanes,  est  destine  a  venger  les  moines 
mendiants  des  attaques  si  vives  et  si  courroucees  de  l'eveque 
de  Belley.  Celui-ci  n'etait  pas  homme  a  ceder.  II  riposta 
aussitot.  On  sait  combien  cette  guerre  fut  longue  et  enve- 
nimee. 

Jean  II,  qui  avait  herite  de  lestime  et  de  la  consideration 
dont  son  pere  jouissait,  comme  des  biens  que  celui-ci  avait 
amasses,  les  avait  augmentes  encore  par  son  mariage  avec 
une  riche  heritiere  et  par  le  rang  que  cette  alliance  lui  fit 
tenir.  Jacques  Flachier,  bourgeois  de  Lyon,  avait  achete,  le 
20  juillet  1610,  de  Jean-Baptiste  Ravot,  fils  de  Jean  Ravot, 
echevin,  le  chateau  et  la  seigneurie  de  la  Pape,  heureuse  et 
belie  residence,  au  bord  du  Rhone,  a  une  heure  de  marche,  au 
nord  de  Lyon.  Pillehotte,  qui  avait  epouse  Anne  Flachier, 
herita  de  ce  beau  domaine  a  la  mort  de  son  beau-pere  et,  des 
1 633,  il  se   faisait  appeler   Noble   homme,  Jean   Pillehotte, 
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seigneur  de  la  Pape  et  de  Crepieux.  II  fit  de  grandes  repara- 
tions au  chateau  et  s'y  crea  une  residence  de  grand  seigneur. 
En  i63i,  il  avait  ete  nomine  recteur  de  l'Aumone  Generale  ; 
en  1637,  il  fit  partie  de  1' Administration  de  l'Hotel-Dieu.  On 
n'appelait  a  ces  postes  envies  que  les  personnes  les  plus 
honorables  dela  ville.  Avoir  adniinistre  le  bien  des  pauvres 
etait,  comme  aujourd'hui,  un  brillant  brevet  de  probite  et  de 
capacite. 

Enfin,  il  fut  echevin  de  Lyon  pendant  l'annee  1642-1643. 
Cette  position  etait  si  haute  que  la  noblesse  elle-meme  y  elait 
attachee.  II  semblait  que  la  ville  voulut  honorer  ainsi  ccux 
qui  la  servaient,  comme  les  princes  honorent  ceux  qui  ont 
verse  leur  sang  pour  la  patrie.  La  gloire  de  la  famille  ne 
devait  pas  s'arreter  la. 

Jean  mourut  en  i(55o,  environne  de  festime  generale  et 
pleure  des  siens.  II  fut  inhume  dans  l'eglise  des  Grands- 
Augustins  a  laquelle  il  fit  des  liberalites.  Son  caveau  se 
trouvait  dans  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite  et  sa  pierrc 
funeraire  portait  cette  courte  inscription  : 

Sub   hoc  tumulo,   condita    sunt  ossa  et  cineres    nobili- 
simi  viri   Joannis  Pillehotte,  domini  de  la  Pape,  hujusce 
civitatis    consulis,   qui   hac   in  ecclcsia    miss  am,  sing-ulis 
diebus,  in  perpetuum  fundavit.  Obiit  anno  Domini    1600 
Requiescat  in  pace. 

Prcsdelui,reposaient  les  Gros  de  Saint-Joirc,les  la  Ghana, 
de  Lyon,  les  Bonvisi,  les  Samminiati,  les  Guinigi  et  autres 
Guclfes  que  la  politique  avait  chasses  de  leur  patrie.  Leurs 
cendres  a  tons  furent  disperses  quand  l'eglise,  qui  tombait  en 
mines,  fut  domolie  en  1^55. 

Jacques,  le  fils  de  Jean  II,  dedaigna  letat  qui  avait  enrichi 
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sa  famille  et  il  cntra  dans  la  robe  qui  le  conduisit  tout  droit  a 
la  noblesse  titree  et  aux  grandeurs.  Nous  le  trouvons  d'abord 
conseiller  et  garde  des  sceaux  en  la  Senechaussee  et  siege 
presidial  de  Lyon  ;  puis,  le  12  aout  1602,  il  acquit  de  Francois 
de  la  Poype,  seigneur  de  Yertrieux.le  chateau  et  la  seigneurie 
de  Messimy  en  Dombes.  Le  chateau,  repare  il  y  a  peu  dan- 
nees,  d'aprcs  les  plans  primitifs,  est  un  des  plus  beaux  de  la 
contree.  Le  a3  Janvier  1C08,  il  acquit  de  Mme  la  marquise  de 
Miribel,  veuve  du  comte  de  Barrault,  la  justice  haute, 
moyenne  et  basse  de  la  Pape,Crepieux  et  terres  en  dependant. 
Le  1 1  mars  de  la  meme  annee,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
maitre  des  requetes  en  la  Cour  du  Parlement  de  Dombes,  en 
remplacement  de  noble  Constant  de  Silvecane,  homme  de 
lettres,  traducteur,  en  vers  francais,  de  Perse  et  de  Juvenal, 
plus  tard  president  de  la  Cour  des  Monnaies  de  Paris  (1). 

En  1661,  noble  Jacques  Pillehotte,  que  sa  place  n'attachait 
pas  etroitement  a  Trevoux,  fut  nomine  administrateur  de 
l"Hdtel-Dieu  de  Lyon. 

Cette  fois,  nous  voici  parvenus  aux  plus  hauts  sommets  de 
la  prosperity. 

Noble  done  parmi  les  nobles,  grand  parmi  les  grands. 
Jacques  Pillehotte,  seigneur  de  la  Pape  et  de  Messimy,  donna 
sa  fille  Marianne  en  mariage,  en  1674*  a  Charles  de  Cambis, 
marquis  d'Orsan.  II  ne  fallait  rien  moins  qu'un  marquis  pour 
la  petite-fille  des  imprimeurs  de  la  rue  Merciere.  La  jeune 
femme,  en  echange  de  la  couronne  de  marquise  qu'on  mettait 
sur  son  front,  apportaiten  dot  a  son  mari :  la  Pape,  Messimy, 
des  immeubles  en  ville  et  d'autres  grands  biens.  Mais  si  le 
gentilhomme  avait  eprouve  le  besoin  de  redorer  son  blason, 

(1)  Voir  la  savante  bibliotheque  dombiste  dc  M.Valentin-Smith,  conseiller 
honoraire  a  la  Cour  d'apnel  de  Paris. 
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peut-etre  ne  sut-il  pas  se  retenir  sur  la  voie  des  prodigalites. 
Peut-etre  la  jeime  fenime  courut-elle  d'elle-meme  aux  plaisirs 
et  a  la  depense.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  vit  ce  qui  arrive  trop 
souvent,  le  bourgeois  gagne  et  le  noble  depense.  Cent  ans 
banniere,  cent  ans  civiere,  disaient  nos  a'ieux.  Le  18 
decembre  168G,  les  deux  epoux  vendirent  Messimy  a  Bernard 
Desrioux,  bourgeois  de  Lyon,  ancien  negociant,  qui  prit  le 
nom  de  Des  Rioux  et  fit  de  son  fils,  noble  des  Rioux  de 
Messimy,  un  conseiller,  puis  un  premier  president  au  Parle- 
ment  des  Dombes.  Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  les 
negociants  et  bourgeois  lyonnais  ont  le  gout  des  seigneuries 
et  des  chateaux  forts.  Ce  sont  des  echelons  qui  peuvent 
monter  haut.  En  i699,  la  seigneurie  de  Messimy  fut  erigee  en 
comte.  Plus  heureuse  et  plus  prudente,  la  famille  s'y  maintint 
jusqu'a  nos  jours.  Le  27  Janvier  1848,  c'est  dans  sa  terre  de 
Messimy  que  M.  le  comte  Antoine  des  Rioux,  conseiller  a  la 
Cour  d'appel  de  Dijon,  est  decede  au  milieu  des  siens. 

Pendant  que  les  Rioux  prosperaient  ainsi,  que  devenaient 
done  les  Pillehotte,  ou  plutot  les  Gambis,  marquis  d'Orsan? 

Oil  avait  passe  leur  fortune  si  laborieusement  amassee  ?  A 
quelles  dissipations  se  livraient  done  ces  nobles  seigneurs  qui 
ne  savaient  meme  pas  conserver  les  domaines  qu'une  humble 
bourgeoisie  leur  avait  legues?  La  terre  de  Messimy  etait  partie ; 
le  reste  suivit.  Peu  d'annees  apres,  le  marquis  d'Orsan,  du 
consentemeut  de  sa  femiuc  et  de  son  fils,  vendit  la  Pape  a 
Jacques  de  Golabaud,  ecuyer,  ancien  echevin.  Le  contrat  fut 
}>assc  le  25  fevrier  i(>1>9,  juste  la  meme  annee  oil  la  terre  de 
Messimy  devenait  comte.  Etait-ce  la  mine?  Etait-ce  la  fin  des 
Pillehotte  et  des  Cambis?  En  ce  cas,  le  travail  etant  interdit 
a  ces  nobles  mains,  rien  11c  restait  plus  que  la  ressource  d'allcr 
coqueter  a  Versailles  et  d'y  solliciter  les  faveurs  si  enviees  du 
vicux  roi. 
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D'apres  Guichenon,  cite  par  Reverend  du  Mesnil,  les  Pii- 
lehotte  portaient :  d'azur,  a  un  lion  passant  de  sable  (couleur 
sur  couleur) ;  la  tide  et  le  col  de  gueules  ;  au  chef  d'azur 
(cousu,  alors?)  charge  dune  aigle  dor,  accompagnee  de 
deux  etoiles  d' argent. 

Yoici  le  texte  merae  de  Guichenon  : 

Histoire  de  la  Souverainete  des  Donibes,  livre  VII  : 

PILLEHOTTE  LA  PAPE,  seigneur  de  Messimieux,  en 
Dombes,  (Messimy)  d'oii  un  maitre  des  requetes  au  Parle- 
ment  de  Dombes  :  d'azur,  a  un  lion  passant  de  sable,  la  tete 
et  le  col  de  gueules  ;  au  chef  d'azur,  charge  d'une  aigle  dor, 
accompagnee  de  deux  etoiles  d' argent. 

D'azur,  au  chef  d'azur?  a  quoi  pensait  done  notre  vieil 
historien?  Ne  serait-ce  pas  one  coquille? 

De  son  cote,  Menestrier  blasonne  ainsi  :  d' argent,  au  lion 
taure,  parti  de  gueules  et  de  sable  ;  au  chef  d'azur,  charge 
d'une  aigle  eployee  d' argent,  accostee  de  deux  etoiles  de 
mime. 

Chaussonnet,  armorialiste  de  la  ville,  donne  la  representa 
tion  des  amies  de  Jean  Pillehotte,  echevin  de  i643  a  i644> 
sans  les  blasonner.  L  ecu  est  d' argent,  le  lion  est  passant  de 
sable,  taure  de  gueules  ;  Taigle  est  d'or. 

On  lit  dans  Brossette  : 

Jean  Pillehotte,  sieur  de  la  Pape,  quatrieme  echevin,  i643: 

D  argent,  an  lion  taure,  party  de  gueules  et  de  sable  ; 
au  chef  d'azur,  charge  d'une  aigle eploj-ee  d 'argent,  accostee 
de  deux  etoiles  de  meme. 

Un  manuscrit  de  la  Bibliotheque  de  la  ville  de  Lyon,  fonds 
Coste,  Armoiries  de  plusieurs  prevdts  des  marchands,  eche- 
vins,  conseillers,  tresoriers  de  France  de  la  ville  de  Lyon, 


—  288  — 

1720,  in-4°,  oblong,  amies  coloriees,  nous  donne  :  Pillehotte, 
seigneur  de  la  Pape,  echevin  en  i643  :  d  argent,  au  lion 
passant  taure  parti  de  gueules  et  de  sable;  an  chefd'aznr, 
charge  d'une  aigle  esployee  d'argent,  accostee  de  deux 
etoiles  de  merne. 

Ges  differences,  dit  M.  Steyert,  sont  plus  apparentes  que 
reelles. 

«  Les  amies  de  Pillehotte  ont  pour  piece  principale  un 
taureau  ay  ant  la  tete  et  le  col  d'un  lion.  Gette  figure  inusitee, 
ajoute  notre  historien,  a  ete  exprimee,  par  les  heraldistes 
lyonnais,  en  termes  dillerents,  parfois  obscurs  et  dont  la 
variete  pourraitfaire  supposer  des  divergences  011  des  erreurs. 
II  y  a  eu  insuffisance  dans  les  expressions  ;  voila  tout.  » 

Ceci  pose,  je  pense  qu'on  peut  blasonner  :  D  argent,  an 
taureau  passant  de  sable,  aj'ant  la  tete  et  le  col  dun  lion 
de  gueules  ;  an  chef  d'azur,  charge  dune  aigle  dor,  accos- 
tee de  deux  etoiles  d 'argent. 

En  nous  rangeanl  a  cet  avis,  je  crois  que  nous  serons  dans 
la  verite. 

Revenons  a  notre  compatriote.  Avons-nous  tout  dit? 

Non,  certes. 

Non,  et,  an  lieu  de  Tesquisse  rapide  que  nous  oflrons  a  nos 
lecteurs,  nous  aurions  voulu  leur  presenter  le  portrait  en 
pied,  inurement  etudie,  finement  dessine,  d'un  de  ces  bour- 
geois de  Lyon  qui  pouvaient  s'egarer,  comme  les  homines 
d'aujourd'hui;  qui  avaient  des  passions,  des  fureurs  et  unc 
iininense  intolerance;  qui,  par  contre,  avaient  un  ardent 
patriotisme,  un  genereux  amour  du  pays,  la  fierte  de  leur  posi- 
tion et  un  caraclere.  Nous  serions  heureux  si  un  plus  habile 
et  un  plus  savant  coniplelait  notre  ceuvre  et  couvraitde  vives 
couleurs  la  riche  toile  sur  laquelle  nous  n'avons  pu  tracer 
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qu'un  mince   fusain,  que  le  moindre  frottement  ou  le  plus 
leger  souffle  pourrait  emporter. 

Parmi  les  ouvrages  les  plus  rares  ou  les  plus  recherches 
sortis  des  presses  du  vieux  Jean  Pillehotte,  le  ligueur,  je 
citerai  encore,  sans  clioix  et  au  hasard  : 

Discours  de  la  vie,  mort  et  derniers  propos  de  Monsei- 
gneur  de  Mandelot.  Lyon,  i588,  in-12,  39  pages. 

La  vie  etfaits  notables  de  Henry  de  Valois.  Sans  aucun 
noin.  Pamphlet  attribue  a  Jean  Mercier;  imprime  a  Lyon, 
probablement  par  Pillehotte,  i589,  in-8°. 

ioi59.  GILLET  (N.).  Epithalame  et  Chant  nuptial,  sur  la 
nopce  du  Tres-chrestien  Roy  de  France  et  de  Pologne,  Hery 
troisiesme  de  ce  nom,  et  de  Lo'ise  de  Lorraine.  A  la  Royne. 
Lyon,MichelJove  et  Jean  Pillehotte,  15^5.  pet.  in-8°  de  iG  p. 

Les  meurs,  humeurs  et  coniportemens  de  Henri  de  Valois. 
Sans  nom  (par  Andre  de  Rossant),  attribue  a  Pillehotte  pour 
l'impression.  Lyon,  i589,  in-8°. 

Andre  de  Rossant,  jurisconsulte  et  poete  lyonnais,  etait  ne 
au  faubourg  de  la  Guillotiere. 

Articles  accordez  pour  le  bien,  conservation  et  rcpos  des 
pays  de  Iyonnois,  Forez  et  Beaujollois,  entrc  les  sieurs 
marquis  cVUrfe,  de  Chevrieres,  de  la  \; r alette  et  de  Charlieu. 
Ces  deux  derniers  pour  et  au  nom  du  sieur  de  Bressieux . 
Lyon,  Jean  Pillehotte,  i589,  in-8°. 

Les  articles  de  la  trefve  accordee  entre  noz  seigneurs  le 
due  de  Nemours....  et ....  le  due  de  Montmoraney \  A  Lyon, 
par  Jean  Pillehotte,  i589,  in-8°. 

Lettres  de  Mgr  le  due  de  Mqyenne,  pair  et  lieutenant 
general  de  VEstat  royal  et  corone  de  France,  envoj-ees  a 
M.  I e  seneschal  de  Lyon...  pour  choisir  et  eslire  deputez, 
pour    se    trouvcr    a    Vassemblee    generale    des   Estats... 
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assignez  aMelun,  le  3 f eerier  logo.  Lyon,  Jean  Pillehotte, 
i59o;  in-8°.  i4  pages. 

«  A  la  fin  de  cette  piece,  dit  M.  Pericaud,  est  le  privilege 
accorde  a  Pillehotte  par  le  due  de  Mayenne  et  le  Gonseil 
general  de  la  Saincte  Union  d'imprimer  :  «  tout  ce  qui  peut 
concerner  l'etat  public  et  affaires  de  France  et  de  la  Saincte 
Union,  avec  deffenses  tres  expresses  a  tous  libraires,  iinpri- 
meurs  et  autres...  de  niraprimer  on  faire  imprimer  aucunes 
des  choses  susdictes,  sans  le  vouloir  et  consenteraent  dudit 
Pillehotte,  a  peine  de  confiscation,  etc.  » 

Discours  veritable  de  Vestrange  et  subite  mort  de  Henri 
de  Valois,  advenuc  par  permission  divine,  hii  estant  a 
Saint-Cloud,  le  Jer  aout  i58g,  Par  un  religieux  de  VOrdre 
des  Jacobins.  Lyon,  Jean  Pillehotte,  i589,  in-12. 

Pamphlet  violent  attribue  a  Edmond  Bourgoin,  prieur  des 
jacobins  de  Lyon. 

Discours  an  vrqj'  de  la  deslqyalc  trahison  et  detestable 
conjuration  brassee  par  lesieur  de  Botheon  et  ses  complices 
sur  la  ville  de  Lj'on,  Lyon,  i59o,  in-8°. 

Guiilaume  de  Gadagne,  sieur  de  Botheon,  lieutenant  du 
gouverneur,  avait  essaye  d'ouvrir  les  portes  de  Lyon  au  roi. 
Le  projet  ayant  ete  decouvert,  quatre  des  conjures  furent 
executes  dans  les  tortures,  sur  la  place  Gonfort. 

Publication  de  V arret  du  Parlement  de  Paris,  du  21  no- 
vembre  precedent,  qui  enjoint  a  toutes  pcrsonnes  de  recon- 
nattre  pour  naturel  et  legitime  roi  et  soucerain  seigneur 
Charles,  dixie  me  de  ce  nom...  Lyon,  Jean  Pillehotte,  Janvier 
i59o,  in-8°,  8  pages. 

Response  des  habitants  de  Lyon  a  certaine  remonstrance 
a  enx  envoyee  de  la  part  d'un  bigarre politique.  Lyon.  Jean 
Pillehotte,  i59o,  in-8°. 
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Response  a  I ' Anti-Espagnol .  Seme  ccs  jours  passes  par 
les  rues  et  carrefours  de  la  ville  de  Lj'on.  S.  n.  (par  Claude 
de  Rubys).  Lyon,  Jean  Pillehotte,  i59o,  in-8°. 

Premier  et  second  advertissement  des  Catholiqucs  anglois 
au.x  Francois  catholiques  et  a  la  Noblesse  qui  suit  a  present 
le  rqy  de  Navarre  (par  Louis  Dorleans).  Lyon,  Pillehotte, 
i69o,  deux  parties  en  un  volume  petit  in-8". 

Ces  pieces  violentes  prennent  les  evenements  depuis  la 
Conjuration  d'Amboise  et  reproduisent  plusieurs  caloninies 
contre  le  roi  de  Navarre  et  sa  mere.  Ce  livre  fut  brule  par  la 
main  du  bourreau,  a  la  Croix  du  Trahoir  et  sur  la  place 
Maubert. 

Louis  Dorleans,  et  nondOrleans,  ne  a  Paris,  fut  un  de  ces 
pamphletaires  miserables,  comme  toutes  les  epoques  troublees 
en  font  naitre.  Avocat,  poete,  horame  a  tout  faire,  exile,  gracie, 
incorrigible,  il  merita  ce  mot  fietrissant  que  Henri  IV  iui 
appliqua  :  «  C'est  un  mediant,  mais  il  est  revenu  sur  la  foi  de 
mon  passeport;je  ne  veux  point  qu'il  soitmaltraite.On  ne  doit 
pas  plus  lui  vouloir  de  mal  et  a  ses  semblables  qua  des 
furieux,  quand  ils  frappent,  ou  a  des  insenses  quand  ils  se 
promenent  tout  nus.  ». 

II  mourut  en  i6a9,  a  l'ao-e  de  87  ans. 

Discours  veritable  des  trajrsons  (sic)  descouvertcs  de  la 
ville  de  Lyon  et  de  Montbrison  en  Forez.  Lyon,  Jean 
Pillehotte,  i59i,in-8°. 

Manifeste  des  consuls,  eschevins,  bourgeois  et  habitants 
de  la  ville  de  Lj'on  sur  le  faict  de  la  prise  de  Vienne  ; 
rupture  de  la  trefve  et  entree  de  Varmee  de  Mgr  le  due  de 
Nemours  dans  le  pays  de  Dauphine.  Lyon.  Jean  Pillehotte, 
1 592,  in-8°. 

On  sait  combien  fut  court  ce  triomphe  de  L'armee  des 
ligueurs  lyonnais. 
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Advis  des  causes  et  raisons  de  la  prinse  des  armes  en  la 
villc  de  Lyon.  (Lyon,  Pillehotte  ?),  i593,  in-8°. 

Discours  en  forme  de  declaration  surles  causes  des  nwu- 
veniens  arrives  a  Lyon...  Lyon,  in-12. 

Discours  veritable  et  sans  passion  sur  la  prinse  des 
amies  et  changemens  advenus  en  la  ville  de  Lyon,  pour  la 
conservation  d'icclle  sous  Vobeissance  de  Id  Sainctc  Union 
et  de  la  corone  de  France.  Lyon,  Pillehotte?  i5(J3,  in-81 

Sjdlogismes  et  quatrains  sur  Velection  dun  roj".  Lyon, 
Jean  Pillehotte,  i593,  in-8". 

A  partir  de  cette  epoque,  les  royalistes  triomphant,  les 
ligueurs  se  soumirent  et  ne  lancerent  phis  de  pamphlets 
contre  le  roi. 

Excellent  et  tres  utile  traite,  par  Benoit  da  Troncy.  Lyon, 
Jean  Pillehotte,  i593,  in-8% 

La  dispute  solcnnelle  agitee  en  la  Mai  son  de  Ville  de 
Mascon.  Lyon,  Jean  Pillehotte,   i598,  petit  in-8\ 

La  Bibliotheque  du  chateau  de  Fengerolies  possedc  les 
ouvrages  suivants,  dont  M.  le  comtc  de  Cherpin  a  bien  voulu 
me  conimuniquer  les  titrcs  : 

7°  Traicte  sommaire  et  invectif  contre  les  vains  sermens, 
juremens  et  exicrables  blasphemes  dont  ce  siecle  est  tout 
infect,  et  extrimement  coupable,  avee  les  cas  de  conscience, 
les  re/nedes.  les  pniti/ions  divines  el  humaines,  et  au/res 
considerations  sur  cette  matie/w.  Par  M.  Pierre  de  Yillars, 
archev&que  el  comte  de  Vienne,  primal  des  primats  des 
Gaules.  A  Lyon,  par  .lean  Pillehotte.  M.  1).  XGVI,  in- ', 
(rare),  (aux  amies  de  rarchevGque  snr  le  litre). 

2°  Discours  succinct,  et  remonstrance  servant  d'uvunt- 
propos.    el   instruction     sur   la    Calibration    des    ma/itiges. 
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suycant  les  saints  et  anciens  Dccrets,  et  signamment  sur  la 
resolution  et  ordonnance  du  Concile  de  Trente  contre  les 
manages  clandestins.  Par  Mgr  l'archeveque  de  Vienne,  en 
son  second  synode  diocesain.  A  Lyon,  par  Jean  Pillehotte,  a 
l'enseigne  de  Jesus.  M.  D.  XGYI,  petit  in-4°.  (Aux  armes  de 
l'archeveque  Pierre  de  Yillars  sur  le  titre).  (Tres  rare). 

3'  Traicte  de  la  Preud'hoinie,  discretion  et  autres 
qualitez  reqnizes  an  confesseur,  pour  dignement  s'aquiter 
du  deub  de  sa  charge.  Par  Valerius  Reginaldus,  de  la 
Coinpagnie  de  Jesus.  Lyon,  Jean  Pillehotte,  1G14,  petit  in-4°. 

Nous  ne  savons  si  ce  dernier  ouvrage  appartient  a  Pillehotte 
pere  ou  a  Pillehotte  ills. 

Nous  arretons  ici  cette  nomenclature.  Nous  en  avons  assez 
dit  sur  notre  fougueux  imprinieur. 

Un  point  serait  a  resoudre.  Lors  de  l'entree  des  troupes 
royales  dans  la  ville  de  Lyon,  lorsque  le  roi  de  Navarre, 
devenu  roi  de  France,  fut  rentre  dans  le  giron  de  l'Eglise 
catholique,  Pillehotte  fit-il  sa  soumission  sans  reserve  et  sans 
detour?  —  On  doit  le  croire. 

Abjura-t-il  ses  haines  et  ses  inimities  ?  —  Sans  doute. 

Rrula-t-il  ce  qu'il  avait  adore  avec  autant  d'ardeur  que 
le  reste  de  ses  concitoyens  ?  Fit-il,  conime  son  ami  Claude 
Rubys,  une  amende  honorable  sans  fierte  et  sans  dignite? 
Nous  ne  pensons  pas.  Pillehotte  put  cesser  la  lutte,  la  guerre 
n'ayant  plus  dobjet  ;  il  put  se  rendre,  mais  il  ne  s'humilia 
pas.  II  dut  meme  se  trouver  en  froid  avec  Rubys,  apres  la 
palinodie  de  celui-ci.  Ce  qui  nousle  fait  penser,  c'est  que,  dans 
tous  les  recits  que  nous  fait  Rubys  des  troubles  de  la  Ligue, 
Pillehotte  nest  pas  une  seule  ibis  nomine,  etque  ce  n'est  pas 
lui,  le  vieux  ligueur,  qui,  quelques  annees  plus  tard, 
imprima  YHistoire  de  Lyon  de  son  ancien  ami. 
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Jacques  ROUSSIN 

II  fut  imprimeur  a  peu  pres  de  i5;4  ^l  i6a3. 

II  avait  pour  marque  :  Un  paisseau  en  mer,  et  an-dessns 
de  lid  un  are-en-ciel.  Legende  :  Caeloque,  Saloque,  Soloque. 

M.  Monfalcon  cite  un  Pierre  Roussin  et  luidonneles  monies 
attributs  que  ci-dessus. 


Marque  c'.c  Jacques  Roussin 


Seance  Coxsulaike 


Le  12  novembre  i5;G,  le  sieur  de  Rubys,  procureur  du  Roi, 
remet  aux  Echevins  le  Cahier  dresse  de  la  pari  des  Consuls- 
Echcvins,  manans  et  habitans  la  pille  de  Lyon,  lequel  doit 
etre  prescnte  au  roi,  en  la  prochaine  assemblee  des  Etats  de 

Blois. 
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On  y  lit... 

«... Etparce  que,  e  ntre  toutes  les  manufactures  duRoyaulme, 
l'une  de  celles  qui  lui  rendaient  le  plus  de  reputation  chez  les 
nations  etrangeres  estoit  Fart  de  Fimprimerie  (on  voit  que  nous 
sommes  loin  de  Fepoque  ou  la  Sorbonne  suppliait  Francois  Ier 
de  supprimer  Tart  de  Fimprimerie  reconnu  dangereux  pour 
les  mceurs  et  les  lois)  (i),  lequel  art  on  voit  aujourd'hui, 
comme  la  pluspart  des  manufactures,  se  perdre  de  petit  a  petit, 
ce  qui  procede  en  partie  de  ce  que  plusieurs  libraires  et  im- 
primeurs,sous  les  couleurs  de  quelque  peu  de  meilleur  marche 
qu'ils  ont  de  Fimprimerie  es  villes  de  Basle,  Geneve,  Lau- 
sanne et  aultres,  ils  y  font  imprimer  plusieurs  livres,  et  puis 
mettent  a  la  premiere  et  derniere  page  :  Imprime  a  Paris  on 
a  Lj'on,par  tel  et  tel ;  ostant  par  ce  moyen  aux  pauvres  im- 
primeurs  francois  le  moyen  de  gagner  leur  vie  et  depouillant 
ce  royaulme  d'ung  si  bel  art  et  exercice  pour  le  transporter 
a  Festranger,  oultre  ce,  que,  notoirement  ils  commettent  un 
crime  de  faux  et,  sous  telles  suppositions,  sont  semez  plu- 
sieurs livres,  libelles  diffamatoires  et  scandaleux  ;  qu'ii  plaise 
au  roy  defendre  telles  suppositions  de  lieux  et  de  noms,  sous 
peine  de  confiscation  ;  defendre  aussi  toutes  sortes  de  papier 
fabriques  hors  le  royaulme,  ou  du  moins  mettre  une  grosse 
gabelle  sur  ce  papier.  » 

Guighard  JULLIERON 

Imprimeur  de  la  ville. 

Gonnuen  iS^G.  II  s'associa,  en  i594,  avec  Thibaud  Ancelin. 
Henri  IV,  par  lettres  patentes  du  G  avril  i594,  le  nomma  im- 

U)Cette  supplication  fut  combattue  par  Guillaume  Bade  et  par  Jean  DuLiellay, 
archeveque  de  Paris,  qui  obtinrent  qu'on  nc  s'y  arretat  pas. 


—  206  — 

primeur  du  roi ;  recompense  de  sa  fidelite  a  la  royaute  dans 
un  moment  oil  la  Ligue  triomphait. 

A  peine  cite  par  M.  Monfalcon,  mais  hautement  lone  par 
Pernetti,  Cochard,  Delandine,  Didot  et  Midland,  Jullieron 
meriterait  une  notice  detaillee  et  on  ne  sait  presque  rien 
de  sa  vie  ponrtant  si  honorable,  si  genereuse  et  si  devouee. 

On  ne  connait  pas  l'epoqne  de  sa  naissance  et  c'est  par 
Deriard  senl  qu'on  apprcnd  qu'il  mourut  a  Lyon,  en  1607. 
Pernetti  assure  qu'on  ne  sait  ni  l'epoque  de  sa  naissance  ni 
celle  de  sa  mort.  Et  cependant,  il  a  une  belle  page  a  son  avoir. 
Lyon  avait  ouvert  ses  portes  a  Henri  IV  et  des  troupes 
suisses  aidaient  a  la  bourgeoisie  a  niaintenir  son  autorite; 
mais  la  Ligue  n'avait  pas  desarme  et  Mayenne  esperait 
toujours  ressaisir  le  pouvoir.  Une  occasion  se  presenta  pour 
lui. 

Le  Bearnais,  assez  irial  dans  ses  aflaires,  n'avait  pu  payer 
ses  precieux  auxiliaires  et  les  Suisses  menacaient  de  se  retirer; 
c'etait  le  triomphe  de  l'archeveque  et  des  Ligueurs,  mais 
Jullieron  accourut. 

II  promit  aux  Suisses  de  les  payer  de  ses  deniers  et  de 
regler  11011  seulement  l'arriere,  mais  encore  la  solde  a  venir 
pour  tout  le  temps  qu'ils  resteraient  a  Lyon.  Afin  de  tenir  sa 
promesse,  il  vend  deux  maisons,  regie  le  passe,  assure  l'avenir 
et  les  Suisses  continuerent  a  occuper  les  postcs  qui  leur  etaient 
coniies. 

Quand  le  roi  cut  triomphe  de  ses  ennemis  et  qu'il  voulut 
rembourser  ce  serviteur  si  devoue,  le  fier  imprimeur  refusa 
toutes  les  soinmes  ollertes  et  se  conlenla  du  titre  qu'on  lui 
ollniit  de  simple  imprimeur  du  roi. 

Jullieron  avait  public  un  grand  nombrc  d'ccrits  pour 
deieudre  la  cause  royalc,    et   ccla  no  11  sans   danger  pour  sa 
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personne  et  ses  biens.  Aujourd'hui,  ces  opuscules,  que  la 
Ligue  faisait  detruire  avec  soin,  sont  recherches  avec  empres- 
sement  par  les  bibliophiles. 

Jean  et  Nicolas,  ses  fils,  lui  succederent  et  maintinrent  la 
reputation  de  cette  grande  maison.  lis  avaient  pour  marque  : 
Un  lion  entoure  d'un  essaim  (Vabeilles;  devise  :  De  forti 
dulcedo. 


Gravure  de  la  Saintc  Bible  de  Jullieron 


Je  pense  que  Guichard  s'etait  servi  de  cette  marque  avant 
ses  fils. 

Antoine  Jullieron,  petit-fds  de  Guichard,  a  donne,  en  160-2, 
une  tres  jolie  edition  de  la  Bible,  et  Louis  XIII,  qui  n'avait 
pas  oublie  laconduite  du  premier  des  Jullieron,  fit  a  Antoine, 
en  passant  a  Lyon  pour  aller  en  Roussillon,  le  meilleur  et  le 
plus  sympathique  accueil.  II  le  nomma  colonel  de  la  bour- 
geoisie de  Lyon,  lui  ccignit  lui-meme  Tepee  et  le  baudrier,  et, 
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charme  de  son  caraetere,  de  son  devourment  et   de  sa   pres- 
tance,  lemmena  dans  les  Pyrenees  avec  lui. 

A  son  retour,  Antoine  fut  nomine*  par  ses  compatriotes 
capitaine-porte-pennon  de  la  milice  bourgeoise.  II  mourut 
riche  et  honore,  en  1702,  ne  laissant  que  deux  lilies,  qui  se 
marierent,  mais  en  qui  son  nom  s'eteignit. 

On  doit  a  Guichard  : 

Edit  (hi  roi  sur  la  reduction  de^  Lj'on,  du  24  mai  i594, 
par  Guichard  Jullieron  et  Thibaud  Ancelin.  In-8°,  32  pages. 

Lettre  du  roi  an  Consul  at,  24  aout  i594.  Lyon,  Th.  Ancelin 
et  Guichard  Jullieron.  In-8°. 

Agonisticon  Petri  Fabri  Sanjoriani  jurisc...  Lugduni, 
sumptibus  Thomae  Soubron,  et  Mosis  a  Pratis.  Au  colophon  : 
Guichardus  Jullieron,  typographic  regius,  1595,  in-8°. 

Etc.,  etc. 


Barthelemy  HONORATI 

On  lui  doit  : 

Diverscs  lecons,  suivans  celles  de  Pierre  Messie,  par  An- 
toine Du  Yerdier,  Dedie  a  Anne  d'Urfe.  Lyon,  par  Barthe- 
lemy Honorati,  15^",  in-8°. 

Figures  de  la  Bible  declarees  par  Stances,  parG.  G.  T. 
(Gabriel  Ghappuy,  Tourangeau)  augmantecs  (sic)  de  grand 
nonibre  de  figures  aux  Actcs  dcs  Apotres.  Lyon,  par  Bar- 
thelemy Honorati ;  i582,  in-8°. 

M.  Firmin  Didot  fait  un  serieux  elogc  de  cet  ouvrage,dont 
les  belles  gravures  sont  attributes,  par  lui  et  par  Papillon,  a 
lillustre  et  habile  graveur  Jean  Moni. 
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cc  Honorati,  declare  M.  Didot  (i),  a  fait  paraitre  quelques 
ouvrages  encore  tres  remarquables,  a  une  epoque  ou  l'art  du 
dessin  et  celui  de  la  gravure  sur  bois  touchaient  a  leur  deca- 
dence a  Lyon  conime  a  Paris.   » 

cc  Yous  ne  scauriez  voir  chose  plus  belle  ny  mieux  faicte, 
dit  Honorati  dans  sa  preface,  que  sont  les  figures  des  Actes 
des  Apotres,  esquellesle  peintre  a  monstre  la  grande  industrie 
qui  est  en  luy,  veritablement  digne  d'etre  a  jamais  prisee,  et 
les  tailleurs  employe  toute  peine  et  diligence  a  ce  que  leur 
ouvrage  fust  correspondant  a  celuy   du   peintre  ingenieux.  » 

«  Jean  Moni,  dit  Papillon,  peintre  et  graveur  en  bois,  de 
Lyon,  copia  des  figures  de  la  Bible...  maisla  partie  consacree 
aux  Actcs  des  Apotres  est  veritablement  originale.  »  Moni  a 
travaille  pour  Roville  avec  un  grand  succes. 


Pierre  RIGAUD 

Encore  une  illustration  :  elles  vont  devenir  rares. 

Celui-ci  fut  libraire  et  imprimeur  a  Tangle  de  la  rue  Merciere 
et  de  la  rue  Ferrandiere  :  connu  de  i58o  a  i63o,  a  peu  pres. 
II  avait  pour  enseigne  :  A  la  Fortune.  Legende  :  invidiam 
Fortuna  domat. 

Pour  marque  :  Un  vieillard  arrosant  des  fleurs.  Devise  : 
Donee  optato  rigabo. 

De  ses  nombreuses  editions,  je  citerai  : 

Histoire  des  gestes  du  Chevalier  Bayard.  i58o. 
Formal aire  fort l  reercatif  de  tons  contracts,  dona/ions, 
testaments...  par  Bredin  le  Cocu  (Benoist  du  Troncy)  Lyon, 

(i)  La  graaire  sur  lois.  Paris.  i863,  in-8°. 
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INTRODVCTION 

A  LA  VIE 

DEVOTE: 

Tar  Francois  de  Sale^ 
Euefque  &  Prelatde  Geneue* 


A   lt  o  N, 

Chez  Pierre  Ricavd,«i  rug  Merciere, 
au  coing  dc  rue  Ferrandicre,a  1'Horlogc. 

M.DC1X. 
Auec  aprobation  des  Dodeurs,3c  Priuiicge  d*uRoy. 


Nous  devons  l«s  cliches  <lcs  pages  ci-dessus  a  notre  excellent  confrere, 
M.  Duclos,  de  Moutiers,  qui  a  reimprime  l'ceuvre  de  Francois  de  Sales  dans 
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A    LA  VIE   DEVOTE.  28  f 

tions :  e'en:  pourquoy  il  en  fane 
vfer  auec  vne  grande  prudence* 

Des  leux  defetidus. 
Chap.  XXXII. 

Es  ieux  desdez,des 
cartes ,  &  femblables 
efquels  1c  gain  deped 
principallement  du 
hazatd ,  ne  font  pas  feulemet  des 
recreations  dangereufes^comme 
les  danfcs,mais  elles  font  (Imple- 
ment &  naturellemenc  mauuai- 
fes  &  blafmablesx'eft  pourquoy 
elles  font  defendues  par  les  loix, 
tant  ciuiles  qu'Ecclefiaftiques,, 
Mais  quel  grand  mal  a  il,  me  cii- 
jrez  vous?Le  gain  ne  fe  fait  pas  en 
ces  ieux  felon  la  raifon,  mais  fel5 
ie  fort  qui  tumbe  bien  fouuent  a 
celluy  qui  par  habilite  &:  indu- 
firie ,  ne  meritoit  rien  :  la  raifon 
eftdonq  orTencee  en  cela.  Mais 

nou? 


une  de  ces  belles  editions  dont  il  est  coutumier  et  qui  ont  pres  des  Biblio- 
philes une  vogue  justement  meritee. 


3o2    

i593,  in-12.  On  connait  le  deshabille  de  eet  ouvrage  celebre, 
reimprime  a  vingt-cinq  exemplaires  par  les  Bibliophiles 
lyonnais. 

Narration  historique  et  topographique  des  Couvents  de 
YOrdre  dc  Saint-Francois,  par  le  P.  Jacques  Fodere. 
Lyon,  i6i9,  in -4°. 

Le  livre  de  Taillevent.  1602. 

Vie  de  Madame  Sainte-Barbe.  1602. 

Histoire  de  deux  chevaliers  Valentin  et  Orson.  i6o5,in-8". 

Les  quinze  joj'cs  du  mariage.  1607. 

Discours  execrable  des  Sorciers...  par  Henry  Boguet... 
Seconde  edition.  Lyon,  1G08,  in-8°.  Une  des  hontes  de 
rimmanite . 

Interpretatio  poetica  latina  in  centum  quinquagenta  psal- 
mos,  authore  Lud.  Crucio.  1608.  in-16.  rare,  Bib.  Coste. 

La  Pomme  de  grenade  mj'stique,  de  Pierre  Crespet.  i6o9. 

L  Anti-Demon  historial.  iGo9. 

Introduction  a  la  Vie  devote  :  par  Francois  de  Sales, 
evesque  de  Geneve.  A  Lyon,  chez  Pierre  Rigaud,  en  rue 
Merciere,  au  coing  de  la  rue  Ferrandiere,  a  l'Horloge,  i6o9, 
avec  approbation  des  Docteurs  et  Privilege  du  Roy.  Edition 
princeps  avec  une  charmante  vignette  surbois,  au  frontispice, 
representant  une  Pieta.  Petit-in-12,  cite  par  Brunet. 

Le  Mirouer  des  femmes  vertueuses,  1610. 

Problemes  plaisants  de  Meziriac,  161 2.  Claude  Gaspard 
Bachet,  gentilhoinme  bressan,  seigneur  de  Mezeriat,  theolo- 
gien,  matheniaticien,  poetc  latin  et  francais,  helleniste  et  aca- 
demicien,  ne  a  Bourg  en  i58i,  avait  adopte  le  noni  de  Mezi- 
riac et  il  en  a  signe  ses  nombreux  ouvrages. 

LesSerees,  de  Guillaume  Bouchet,  1618. 

La  Metallique  transformation,  1G18. 
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Palmerin  d'Olive,  i6i9. 
Le  Cavalier  parfait,  de  Trellon,  1624. 
Martyrologe  romain,  1610. 

On  voit  que  Pierre  Rigaud  professait  Teclectisme,  en  affaires, 
et  qu'il  imprimait  de  tout,  sans  distinction. 


Etienne  YIGNOX 
II  fut  imprimeur-libraire  en  i58i. 

Jean  BERJON 

II  fut  imprimeur  en  i58i. 

II  avait  pour  marque  :  Une  main  ecrivant  sur  un  pupitre  ; 
une  couronne  plane  au-dessus. 

Antoine  TARDIF 

Imprimeur  de  1682  a  i589. 

Marque,  celle  des  Aide,  une  ancre  entource  d'un  dauphin. 
Devise  :  Festina  tarde. 

Thibaud  AXCELIN 

Connu  comme  imprimeur  depuis  i583... 
II  combattit  la  ligue  avec  energie  et  fut  nomme  imprimeur 
du  roi  en  i594  ;  il  avait  pour  marque  :    Un  enfant  couche 
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pres  d'un  sablier.  Legende  :  Nascentes  morimur,  mors  redi- 
pimpiis. 

II  publia  :  Supplementum  epitomes  bibliothecce  Gesne- 
riarifB...  Antonio  Verderio  collectore,  Lugduni,  apnd  Bartho- 
loraenm  Honorati,.  ex  calcographia  Theobaldi  Ancelin,  i585, 
in-folio,  avec  le  portrait  de  dn  Verdier. 


Marque  de  Thibaud  Ancelin 


Articles  de  la  treve  accordee  souz  le  bon  plaisir  de 
Sa  Majeste,  pour  la  ville  de  Lj'on,  pays  du  Lj-onnois, 
Forest,  Beaujolois,  Dombes  et  Dauphine,  par  Thibaud 
Ancelin,  iniprimenr  de  Messieurs  de  la  Ville.  Lyon,  26  mars 
1594,  in-8°. 

Le  tires  du  Roj-  sur  la  convocation  du  ban  et  arriercban 
de  la  gendarmerie.  Lyon,  Ancelin,  i594,  in-8°. 
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Les  Liberies  cle   VEglise  gallicane,   par  Pierre   Pithou 
Lyon,  Ancelin,  imprimeur  da  roy,  i594,  in-8°. 

L  Oracle  on  chant  cle  Prothee,  ou  sont  predites  les  glo- 
rieuses  victoires  de  Henry  IV,  i594,  in-4°. 


FRAxgois  DURELLE 

II  etait,  avec  Nicolas  Guerin,  maitre  du  metier  des  impri- 
meurs  en  i583  et  i584- 

II  fat  convoque,  avec  Guerin,  le  18  jnin  1584,  devant  le 
Consul,  ainsi  que  les  autres  maitres  de  chaque  metier  de  la 
ville,  et  le  sieur  Scarron,  president,  leur  exposa  quil  y  avait 
cinq  mois,  environ,  un  edit  du  roi  avait  ete  publie  dans  la 
ville,  portant  retablissement  de  mat  Irises,  avec  Tordre  que 
S.  M.  veut  desormais  etre  tenu  a  la  reception  des  compagnons 
artisans  es  dites  maitrises,  a  laquelle  publication  les  Consuls 
echevins,  comme  peres  du  peuple,  protecteurs  et  defenseurs 
d'icelui  et  des  privileges  de  cette  ville,  se  seroient  des  lors  i'or- 
mellement  opposes... 

Mais  les  commissaires  du  roi  ayant  insiste  pour  l'execution 
de  Tedit  et  les  apothicaires  ayant  ete  taxes  a  quinze  ecus  par 
tete,  le  Consulat  renouvelle  aujourd'hui  ses  protestations. 

«  Les  impriineurs  declarent  qu'il  n'y  a  ville  en  France, 
quelle  quelle  soit,  juree  ou  non,  en  laquelle  les  impriineurs 
soient  tenus  a  faire  des  chefs-dceuvre,  par  ainsi,  ne  doivent 
etre  compris  audit  edict,  et  par  ce  sont-ils  resolus  de  ne  rien 
payer,  mais  plutot  de  se  retirer  ailleurs,  comme  d'autres  de 
leur  estat  ont  fait  depuis  quelques  annees.  » 

La  resistance  de  tous  les  corps  d'etat  fut  unanime.  On  sait 
ce  qui  en  resulta. 
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Hugues  GAZEAU 

Gonnu  comme  imprimcur  des  1684. 

Marque  :  Trois  ciperes  en  cercle  entrelacees  et  se  mordant 
la  queue. 
On  lui  doit  : 
Xenophontis  Cyri  Paediae  (sic)  liber  primus,  1G08,  in-8°. 


Jacques  MARESCHAL 

II  futconnu  en  158^  ;  sa  marque  etait  :  Trois  forgerons 
forge  ant  sur  line  enclume.  Aux  quatre  angles  sont  quatre 
genies. 

«  On  lit  dans  un  acte  consulaire  du  i3  juin  i524-  dit  M.  Tabbe 
Sudan,  que  Jacques  Mareschal,  imprimeur,  quartenier  de 
la  rue  Thomassin,  a  l'Hospital,  faisoit  le  picquet,  hier  au 
soir,  avec  ses  voisins.  lis  prirent  un  nomme  Guillaume  Sarron, 
imprimeur,  qui  portoit  une  epee  et  qui  etoit  avec  deux  gar- 
cons.  Survint  le  capitainedes  imprimeurs,  nomme  Roberquin, 
accompagne  du  petit  Normant,  Guillaume  Charreton  et 
d'autres  imprimeurs,  qui  fondirent  sur  le  picquet  et  lui 
oterent  le  dit  Sarron,  en  lcs  mcnacant  de  les  battre,  a  cause 
de  quoy  les  voisins  ne  voulurent  plus  l'aire  le  picquet 

«  On  ordonne  au  Procureur  de  la  ville  d'informer  contre 
les  assaillants  et  de  les  poursuivre  par  devant  le  Gouverneur 
ou  le  Seneschal,  pour  les  i'aire  prendre  et  punir.  » 

La  date  que  donne  M.  Sudan  me  fait  penser  qu'il  eCit  du 
attribuer  le  fait,   11011  a  Jacques  Mareschal,  <[ui  exergait    en 


1687,  mais  a  son  perc  Jean,  qui  imprima  YEvangile  des  Que- 
nouilles  en  i49'3,  et  les  CEiwres  de  Champier,  en  1507. 

Voir  :  Francois  Fradih,  page  128,  qui  porta  plainte  au  Con- 
sulat,  sur  un  fait  pareil  arrive  en  i5i4«  Les  turbulents  furent 
alors  punis.  On  pourrait  croire  que  cet  evenement  se  repetait 
souvent. 

M.  Monfalcon  dit  qu'il  y  eut  un  Francois  Marechal,  im- 
primeur  en  i55a.  Etait-il  tils  de  Jean  ?  qnel  etait  son  degre  de 
parente  avec  Jacques  et  avec  Jeun  ? 

Sibylle  DE   LA  PORTE 

Elle  fut  imprimeur-libraire  en  i59i. 

Les  livi'es  sortis  de  ses  presses  sont  signes  Sibylle  a  Porta. 

Estienne  SERVAIN 

On  lui  doit  : 

La  Philocalie  du  sieurGroset,  Foresien.  A  Lyon,  chez  Tho 
mas  Soubron;  imprimerie  de  Estienne  Servain,  i593,  in-12. 

Ce  petit  roman,  dedie  au  chevalier  d'Urfe,  parait  avoir 
echappe  aux  bibliographes  et  n'est  pas  cite  dans  les  d^Urfe 
de  M.  Auguste  Bernard. 

M.  le  Conseiller  Coste,  qui  en  possedait  un  exemplaire,  le 
regardait  comme  de  toute  rarete. 

Jean  THOLOSAN 

II  fut  impi'inieur-libraire,  connu  en  i594- 
L'histoire  recreative,  ou  Question  d' amour  du  Chevalier 
Tarolfe,  imitation  de  Boccace.  Dedie   :   a  tres  belles  et  ver- 
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tueuses   dainoizelles    de  Serres,  Lyon,   par  Jean   Tholosan, 
1 594,  in-8°  de  3i  pp. 

CEuvres   de   Jean   Godard,    Parisien.  Lyon,    Jean  Tholo- 
san, i594- 

Peu  apres  ces  publications,  Tholosan  alia  s'etablir  impri 
meur  a  Aix  en  Provence.  On  Ty  trouve  en  i59^ . 


Jean  HULPEAU 
II  lut  iniprimeur-libraire  en  i595. 

Pierre  DAUPHIN 
Imprimeur  en  1697. 

Jean-Baptiste  BUISSON  ou  BUYSON 

Un  des  plus  ardents  liqueurs  de  la  ville  ;son  pere,  Laurent, 
etait  libraire  en  i549. 

Jean-Baptiste  n'etait  que  libraire,  dit  M.  Monfalcon ;  et 
cependanl,  on  lui  doit  : 

Ludovici  Dorleans  Expostulatio.  Lugduni,  apud  Joannein- 
Baptistam  Buisson,  i593.  in-8°. 

Ge  pamphlet  virulent  depasse  toutcs  les  bornes.  II  appelle 
Henri  IV,  Fcetidum  Satanae  stercus.  Voila  l'esprit  et  les 
raisons  de  ce  temps-la. 

Si  Jean-Baptiste  n'a  pas  imprimc  cette  malproprete,  il  l'a 
editee  et  publiee  ;  la  ville  ne  la  possedant  pas  et  Brunet  n'en 
faisant  pas  mention,  jene  puis  en  nomraer  rimprimeur. 
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On  sait  que  Louis  Dorleans  fit  volte-face,  corarae  Rubys, 
quand  le  Bearnais  cut  triomphe  de  ses  ennemis  et  que  celui-ci 
leur  pardonna. 

La  marque  de  Buisson  etait  :  Deux  elephants  adosses  a  un 
palmier  ;  deux  genies  portent  un  livre  sur  lequel  est  ecrit  : 
A0AON  AOAQ 

Je  laisse  aux  savants  a  en  donner  la  traduction. 


Francois  FABRE  ou  FABRI 

Imprimeur-libraire,  de  i59o  a  i597- 

Marque  :  Un  ouvrier  portant  ses  outils.  Legende  :  Tract  ant 
fabrilia  fabri.  M.  Delalain  dit  :  Un  artisan  tenant  dans  ses 
mains  line  equerre  et  un  Jil  aplomb. 


Jacques  ROCHE 
Imprimeur  en  1597. 

Andre  PAPILLON 
Imprimeur-libraire  en  159^. 

Horace  GARDON 

Voici  un  des  noms  les  plus  populaires  de  riiistoire  de  Lyon, 
un  des  plus  connus,  un  des  plus  celebres.  Cardon  fut  impri- 
meur-libraire, comme  Gryphe,  de  Tournes,  Roville,  et  il  les 
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effaca  tous.  Les  autres  sont  veneres  des  savants  ;  lui  est  aimi 
des  jeunes  ouvrieres,  des  enfants  autant  et  plus  que  des 
erudits.  Sont-ce  ses  travaux  qui  l'ont  immortalise  ?  Non 
certes !  et  cependant,  il  est  repandu  aux  quatre  coins  du  globe  ; 
en  Australie  comme  cliez  les  Esquimaux,  et  cela,  grace  a  la 
plume  immortelle  de  Jean-Jacques  Rousseau. 

Quel  Lyonnais,  quel  etranger  n'a  parcouru  le  vallon  pitto- 
resque  et  ravissant  de  Roche-Gardon  ?  Qui  n'a  salue  le  Cha- 
teau de  la  Roche,  demeure  dulibraire?  Qui  n'estvenu  cueillir 
des  fleurs  dans  ses  bois?  Qui  n'a  cherche  des  pervenches,  ce 
symbole  d  immortelle  amitie,  sur  les  pentes  de  la  vallee ? 

La  pervenche  ?  Combien  dames  arrierees  ont  encore  le 
cultc  cache  et  profond  de  la  douce  et  vive  passion  dont  la  fleur 
de  Rousseau  est  i'embleme  !  Dans  le  cceur  le  plus  blase,  le 
plus  use,  il  y  a  toujours  un  petit  coin  oublie  oil  vegete  une 
racine  de  pervenche.  Vienne  un  rayon  de  soleil  et  soyez  sur 
que  vous  verrez  la  tige  renaitre  et  fleurir. 

La  pervenche  ?  G'est  a  Roche-Gardon  que  fut  son  premier 
royaume. 

Mais,  helas  !  elle  s'en  va  comme  le  reste.  Le  vallon  n'est 
plus  solitaire ;  on  n'y  trouve  plus  le  calme  et  la  tranquillite  ; 
Rousseau  ne  viendrait  plus  y  chercher  la  paix.  Des  cafes, 
des  restaurants,  des  guinguettes  l'ont  envahi ;  les  danses  du 
dimanche  y  attirent  la  foule,  et  tout  l'ete,  e'est  un  des  lieux 
les  plus  bruyants  de  Lyon. 

«  Que  le  vallon  est  change,  lit-on  dans  les  Zigzags  lyon- 
//«/*,  depuis  lc  sejourqu'y  lit  le  ])hilosophc  de  Geneve,  en  1770, 
alors  qu'invite,  par  Mme  Boy  de  la  Tour,  a  venir  y  gouter 
les  douceurs  du  pi-intemps,  le  grand  ecrivain  s'extasiait,  dans 
les  bois  du  Rozay,  sur  rincomparable  paysage  qui  se  deroulait 
au  loin  sous  ses  yeux!  » 
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II  yresta  trois  mois.  errant  par  les  senders,  revant,  herbo 
risant,  fuyant  la  vue  des  homines  et  consignant  ses  souvenirs 
dans  des  pages  devenues  immortelles. 

Qui,  d'un  bout  du  monde  a  l'autre,  n  a  pas  lu  les  ceuvres 
de  Rousseau,  connu  ses  inquietudes,  ses  fuites,  ses  sejours 
momentanes  a  l'ile  Saint-Pierre,  aux  Charmettes  a  Roche- 
Cardon  et  les  tableaux  ravissants  qu'il  en  a  laisses  ? 

Une  petite  fontaine  entouree  de  bancs  rustiques,  a  garde 
son  souvenir.  Une  fleur  a  la  main,  il  aimait  a  s'asseoir  sur 
ces  blocs  de  pierre.  a  l'abri  de  ces  grands  Irenes,  surlesquels 
il  ecrivit  un  jour  :   Vitam  impendere  cero  / 

Mais  deja  le  vallon  etait  habite  et  Rousseau  etait  oblige  de 
s'enfoneer  dans  les  bois  pour  cueillir  un  bouquet  de  pervenches 
on  pour  rever  en  liberie. 

Combien  ce  lieu  etait  plus  sauvage  quand  limprimeur  de 
la  rue  Merciere  vint  aclieter  un  riant  domaine  a  L'entree 
des  deux  vallees  et  y  fit  construire  un  chateau  a  l'italienne, 
la  ou  le  vallon  d'Arehe  et  eelui  des  Rivieres  venaient  se 
reunir  ! 

Comme  on  reconnaissait  le  genie  de  l'ltalie  chez  cet  indus- 
triel  qui,  pour  se  reposer  du  commerce  qui  lui  donnait  de 
l'or,  venait.  deux  sieeles  avant  Rousseau,  se  choisir  une  si 
ravissante  demeiu'e  entre  le  ruisseau  si  bruyant  et  si  gai  qui 
courait  sous  les  grands  ombrages  et  le  rocher  qui  se 
dressait  ii  Tentree  du  vallon  comme  le  gardien  de  ce  sejour ! 

Malgre  les  ehangements  survenus  depuis  lors.  on  est 
heureux  d'apereevoir  d'ici  de  la  dans  la  vallee  quelque  petit 
coin  echappe  a  la  civilisation  et  de  retrouver  dans  la  villa 
moderne  une  tour  hexagone  servant  de  caged"esealier.precieux 
souvenir  du  passe  :  de  larges  balcons  couverts.  aux  deux 
etages.  et  un  charmant  clocheton  pointu  qui  surmonte  1  an- 
cienne  chapelle  du  manoir  ! 
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On  voit  surtout,  a  1' entree  de  la  propriete,  sur  le  rocher 
qui  domine  la  route  actuelle  de  Saint-Gyr,  un  elegant  pigeon- 
nier  octogone,  but  d'etudes  et  de  croquis  de  tous  les  peintres, 
de  tous  les  eleves  de  l'Ecole  de  peinture  lyonnaise,  de  tous  les 
touristes  et  de  tous  les  amateurs.  Les  raffines  Tappellent  :  le 
pavilion  de  Jean-Jacques  Rousseau  ;  pour  le  vulgaire,  c'est  le 
pigeonnier  de  Roche-Cardon.  Si  jamais  il  est  renverse,  parle 
temps  ou  les  homines,  il  vivra  eternellement  par  la  peinture, 
le  crayon  ou  le  burin  et  surtout  par  un  des  plus  admirables 
tableaux  de  Grobon,  ce  maitre  que  Lyon  peut  opposer  aux 
plus  illustres  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande. 

J'ai  dit  un  mot  du  site  si  bien  decrit  par  Rousseau  ;  je  vais 
esquisser  la  vie  de  rimprimeur  celebre  qui  lui  avait  donne  son 
nom. 

Horace  Cardon  etait  ne  a  Lucques  ;  son  pere  etait  Joseph 
Folch  Gardoni,  fds  puine  de  Fernando  Folch,  mayor  de  Gar- 
dona,  capitaine  des  troupes  aragonaises  envoyees  au  secours 
de  la  republique.  Sa  mere  etait  Izabelha  Andrioli,  lllle  dun 
gentilhomme  lucquois. 

II  etait  issu  d'une  grande,  puissante  et  ancienne  famille 
d'Espagne,  illustre,  dit  M.  Reverend  du  Mesnil  (i),longtemps 
avant  1040,  l'une  des  premieres  de  l'Aragon,ou  elle  possedait 
la  vicomte  de  Cardone.  Ses  amies  etaient  dor,  a  line  Jleur 
de  carde  au  naturel,  tigee  et  feuillee  de  sinople. 

Mais  le  descendant  des  dues  de  Cardone  avait  une  famille 
nombreuse  et  il  l'allait  penser  a  l'elever  et  a  la  nourrir. 

Joseph  Folch  vint  en  France,  avec  sa  femme  et  ses  enfants, 
dont  le  plus  jcunc,  Horace,  etait  encore  au  bcrceau.  II  s'cta- 
bKt  a  Lyon  ctlcs  Italiens,  qui  Etaient  nombreux  dans  la  ville. 

(i)   Armorial  tie  I'Ain,  p.  \\\. 
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s'empresserent  de  lui  venir  en  aide.  La  ville  etait  riche, 
hospitaliere :  les  nouveaux  venus  furent  bien  vite  places. 

lis  demeuraient  dans  le  quartier  des  It  aliens,  sur  la  rive 
droite  de  la  Saone  et,  quand  la  famille  fut  augmcntee  d'un 
nouveau  fils,  cost  a  l'eglise  de  Saint-Paul  qu'on  le  lit 
baptiser. 

Horace,  en  grandissant,  avait  montre  de  singulieres  apti- 
tudes pour  le  commerce.  Souple  et  adroit  comme  ceux  de  sa 
nation,  il  cherchait  a  plaire  et  y  reussissait.  II  entra  dans  la 
librairie,  etat  que  la  noblesse  pouvait  exercer  sans  deroger, 
puis  bientot,  ouvrant  one  maison  pour  son  propre  compte,  il 
prit  son  jeune  frere  Jacques  pour  associe,  et  vint  demeurer 
dans  le  beau  et  solide  immeuble,  occupe  naguere  par  les 
libraires-imprimeurs  la  Porte,  a  Porta,  an  numero  68  actuel 
de  la  rue  Merciere,  a  Tangle  meridional  de  la  rue  de  la 
Monnaie  ;  il  semble  que  cette  fiere  habitation  etait  destinee  a 
heberger  d'illustres  imprimeurs.  On  se  souvient  qu'elle  a 
longtemps  abrite  les  presses  artistiques  de  la  maison  Giraud, 
a  qui  on  doit  les  planches  si  belles  de  Jean-Jacques  de 
Boissieu. 

La  fortune  sourit  a  Horace  Cardon  et  a  son  frere ;  les  rela- 
tions qu'ils  avaient  conservees  en  Italie  et  en  Espagne  leur 
permirent  d'etendre  leur  commerce  de  librairie  jusque  dans 
les  provinces  les  plus  reculees  de  ces  deux  pays.  Les  beaux 
ouvrages  de  theologie  sortis  de  leurs  presses  et  illustres  de 
frontispices  graves,  parmi  lesquels  on  put  souvent  recon- 
naitre  le  burin  magistral  des  Audran,  etaient  recus  avec 
empressement  dans  les  deux  peninsules  et  bientot  l'opulence 
des  deux  emigres  egala  celle  des  plus  riches  families  de  Lyon. 

lis  en  firent  le  plus  genereux  usage ;  le  meilleur  suivant  les 
idees  du  temps. 
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lis  donnerent  done  aux  pauvres,  aux  eglises  etaux  convents, 
sans  compter. 

Horace  fit  batir.  a  ses  frais,  les  vastes  greniers  de  l'hospiee 
de  la  Charite,  dont  il  etait  l'habile  administratenr ;  donna  on 
terrain,  a  Belleeonr.  aux  religieuses  deBlye  pour  y  construire 
un  convent :  eleva,  toujour-  a  ses  frais,  Le  choeur  si  admire  de 
la  Chapelle  des  Gonfalons;  enricbit  les  Fenillants.  les  Cor- 
deliers, dont  il  agrandit  les  eglises  :  les  Minimes,  dont  il  con- 
struisit  la  sacristie,  entin.  donna  largement  an  grand  College, 
aux  Sainte-Claire  et  surtout  a  la  maison  professe  de  Saint- 
Joseph,  dans  Leglise  de  laquelle  il  voulut  etre  enterre  :  il 
consaera  plus  dun  million  d'alors  a  embellir  la  ville  qui  lui 
avait  donne  l'hospitalite.  II  etait  peu  de  monuments  publics 
qui  ne  s'empressassent  de  rappeler  la  magnificence  de  ce  riche 
bienfaiteur.en  faisant  sculpter  le  Cardon  bienfaisant  sur  leurs 
mnrs;  soulager  les  pauvres,  venir  an  secours  de  toutes  les 
miseres,  faire  des  fondations  pour  linstruction  publique,  la 
maladie  ou  la  vieillesse  furent  sa  grande  sinon  son  unique 
occupation. 

Comme  Jullieron.  son  rival  en  richesse  et  en  generosite,  il 
avait  combatta  la  Ligue  avec  toute  l'ardeur  de  son  sang  me- 
ridional et  donne  a  Henri  IV  les  gages  les  plus  sensibles  de 
son  devourment. 

Arme  et  combattant  eomme  un  soldat,  il  defendit  la 
porte  de  la  rue  Thomassin  qpie  les  ligueurs  attaquaient. 
Capitaine  dune  centaine  d  'homines  d'armes,  il  accourut  an  feu. 
Son  courage  electrisales  Lyonnais  fideleset,  apres  un  combat 
sanglant,  les  assaillants  furent  mis  en  fuite.  Ge  ne  t'ut  pas  son 
seul  baut  fait 

Un  arret  du  Gonseil  d'Ktat  du8decembre  i6o5,  signe  Henri, 
declara   vrai  gentilhomme    Horace    Cardon,    Lucquois,  qui 
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defendit  la  porte  d'Ainay  d'une  surprise  des  ligueurs  et  le 
reconnut  fils  do  Joseph  Cardony  et  petit-fils  de  Joseph 
Fernando  Foleh,  mayor  de  Cardonna,  capitaine  commandant 
les  troupes  aragonaises  envoyees  an  secours  de  la  republique 
de  Lucques  ;  ledit  Fernando  issu  des  cadets  de  la  grande 
maison  des  Folch,  mayor  de  Cardonna.  (i) 

Henri  IV  avait  un  cceur  reconnaissant  et  il  fut  a  tout 
jamais  Tami  de  Fenergique  imprimeur  qui  lui  avait  donne 
tant  de  preuves  de  fidelite. 

Connaissant  son  intelligence,  le  roi  lui  donna  diverses 
missions  en  Italie  et  en  Espagne,  et,  pour  servir  son  maitre, 
le  diplomate  fut  aussi  heureux  que  le  soldat. 

Tant  de  travaux  etaient  oublies,  quand,  a  son  retour,  le 
voyageur  se  retrouvait.avec  une  societe  choisie,  sous  les  beaux 
ombrages  de  Roche-Cardon,  dans  les  salons  illumines  du 
manoir,  et,  le  lendemain,  au  milieu  des  ouvriers  de  sa  vaste 
imprimerie  ;  surveillant  les  editions  qui  sortaient  de  ses 
presses, ou  faisant  dimmenses  expeditions  au  dehors. 

Pendant  ses  voyages,  la  maison  etait  adniinistree  par  son 
frere  Jacques  et  il  s'eloignait  tranquille,  certain,  qu'en  son 
absence,  les  affaires  ne  periclitaient  pas. 

La  marque  des  deux  freres  etait  :  Une  grenade  en  Jleur  de 
lis,flanquee  de  deux  chardons. 

Horace  Cardon  de  la  Roche  fut  elu  echevin  en  1G10,  sous  la 
prevote  de  Messire  Balhazar  de  Yillars, seigneur  de  Laval, 
conseiller  du  roi,  president  au  siege  presidial  de  Lyon,  et 
Parlement  de  Dombes.  Gette  marque  dhonneur  lui  etait  bien 
due  et  toute  la  ville  y  applaudit. 

Apres  avoir  exerce  sa  double  industrie  d'imprimeur  et  de 

(1)  Bibliotheque  de  la  ville.  fonds  Coste.  Mss.  No.  17J78 
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libraire,  de  i59o  a  1620,  a  peu  pres,  Horace  Cardon  sc  retira 
pour  prendre  le  repos  que  son  age,  sa  fortune  et  sa  position 
demandaient.  II  n'avait  pas  d'enfants  et  trouvait  inutile 
d'augmenter  sa  fortune.  Jacques  avait  epouse  Lucrece  Strozzi, 
petite-fille  de  cet  illustre  Leonard  Strozzi  qui,  venu  de 
Florence  et  parent  des  Medicis,  avait  su  acquerir,  lui  aussi, 
une  grande  fortune  a  Lyon.  Ayant  deux  fils  a  pourvoir,  il 
continua  seul  le  commerce  de  la  commune  association  et 
habita  la  ville,  tandis  que  son  frere  s'etait  retire  au  chateau 
de  la  Roche,  sa  creation. 

Parmi  les  principaux  ouvrages  publies  par  les  deux  freres, 
on  peut  citer  : 

Commentarii  thcologici,  par  Gregoire  de  Yalentia,  i6o3 : 
Disciplina  Christiana,  1G04 ;  Commentarii  du  P.  Lorini, 
sur  le  Livre  de  la  Sagcsse,  1607  ;  Explanations  de  Benoit 
Justiniani, sur  les  Epitrcs  de  Saint  Paul,  1612;  Commentarii. 
par  le  P.  Morales.  1G14 ;  Tabula  Chronologica  Status 
Eccleske  Gatholica>,  1616 ;  De  Christiana  expeditione  apud 
Sinos  suscepta,  1G16  ;  je  pense  qu'il  est  question  dune  des 
premieres  Missions  des  jesuites  en  Chine  et  dans  rExtreme- 
Orient;  Praxis  pamitentialis,  de  Valerius  Reginald,  1G1G; 
Commentarii  par  le  P.  Lorini  sur  les  Psaumes  de  David, iGiy  ; 
Commentarii,  de  Benoit  Fernandi,  sur  la  Gcnese,  1618 ; 
Commentaj'ii,  sur  le  meme  sujet,  par  Gregoire  de  Yalentia. 
iGi9  ;  autres  Commcn tarii  par  Gaspard  Sancti,  sur  les  Douze 
Prophetes,  1G21  ;  Commentarii,  par  Francois  de  Mendoce, 
sur  le  Livre  des  Rois,  1625. 

Soit   seul,    soit    associe    avec    Pierre    Cavellat,     Jacques 
Cardon  a  donne  cntre  autres  : 

Moralis    Disciplina,    iGaO,     in-fol.    et    un    traitc  :     De 
Virtutibus  et  Vitiis,  i63i,  aussi  in-folio. 
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Apres  lui,  le  commerce  fut  liquide. 

Plus  ambitieux  que  son  frere,  apres  avoir  ete  nomine 
echevin,  en  i63G  et  iG3",  Jacques  devint,  en  i643,  grand 
Prevot  du  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais.  II  avait  deuxfils  de 
Lucrece  Strozzi,  ai-je  dit,  et  c'est  de  lui  que  descendent  les 
barons  de  Sandrans,  connus  encore  aujourd'hui. 

Horace  etait  mort  a  Lyon,  le  21  juin  164I.  II  fut  enterre 
avec  pompe  dans  la  maison  professe  de  Saint- Joseph,  au  pied 
de  la  balustrade  de  la  chapelle  de  Notre-Dame. 

Menestrier  nous  a  conserve  Inscription,  disparue  aujour- 
d'hui, qu'on  avait  gravee  sur  son  tombeau  : 

D.  O.  M.  Nobilis  Horatius  Cardon, dominus  de  la  Roche, 
Sibi  charissimceque  conjugi  Jacobo  fratri  amantissimo 
ejusque  conjugi  et  eorum  Uteris  conditorium  hoc  delegit 
suce  in  Deumpietatis,  in  S.  Josephum  fiducice  in  Societatem 
Jesu,  amoris,  quern  virus  coluit,  ceternum  post  fata  Monu- 
mentum. 

Par  son  testament  du  20  juin  1G40,  Horace  Cardon  fit  don 
a  la  Charite  des  greniers  qu'il  avait  fait  batir  a  ses  frais  ;  il 
fit  don  a  uos  deux  hopitaux,  ainsi  qu'aux  religieux  men- 
diants,  de  differents  legs  en  argent,  legua  la  plus  grande 
partie  de  ses  immeubles  a  ses  deux  neveux,  Jacques  et  Laurent 
fils  de  son  frere  Jacques,  le  surplus  de  sa  fortune  a  sa  femmc, 
Marie  Dupin. 

Un  gentilhomme  lyonnais,  bel  espiut  et  auteur  d'une 
Sibj'Ue  Ij'onnoise,  Lyon,  i638,  dedia,  vers  cette  epoque,  une 
espece  d'Almanach,  en  vers  :  A  noble  Horace  Cardon, 
seigneur  de  la  Roche,  ex-consul  et  bourgeois  de  Lyon. 
Sachons-lui  gre  de  l'intention. 

Si  les  in-folios  de  rimprimeur  sont  un  peu  oublies.le  nom 
du  vallon  decrit  par  Rousseau  existera  toujours. 
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Simon,  Antoine  ct  Barthelemy  VINCENT 

lis  furent  imprimeurs  ct  libraires  a  Lyon  clans  le  xvie  siccle 
ct  jonirent  d'une  haute  reputation , 


Marque  dc  Bartholomke  Vincent 


Simon  Vincent  i'ut  cclicvin  en  i5a4  :  armes  :  de  gueules  <tu 
foudre  dor,  les  carreaux  d'argent,  lies  dc  gueules.  Voir 
VArmorial  de  Steyert.  D'apres  les  Flairs  armoriales  con- 
sulaires  de  Ghaussonnel  :  d'azur  a  la  foudre  dor. 
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Antoine  futechevin  en  i545,  i55a  et  i58o,  dit  M.  Pericaud, 
en  i545,  i553  et  i56o,  dit  Chaussonnet  ;  riiemes  armoiries 
qne  Simon  :  d'azur  a  la  fond  re  d'or. 

Simon  Vincent  qui  futimprimeur  libraire  de  i5o9ai525,  dit 
M.  Monfalcon.  avait  pour  marque  :  Une  femme  et  line  licorne 
support  ant  son  mono  gramme  un  S  et  un  V  accoles  ;  autre 


nf mtfe  IxMTtf n&m  onfcnjationem  ac 

longeoam  viram  perdacer.dsm 

iunt  pemecriTaria  couo'ntnft 

SbBntbonio  0ajjo  *©av 

taui'no  medico  bocw % 

mocompoJtra. 


Titre   de  Simon  Vincent 


Simon  Vincent 


marque  Deux  evangelistes  portant  un  saint  suaire.  Legendc 
Salve,  Sancta  fades, autre  :  line  main  tenant  deux  branches 
de  lauriers  recourbees  et  line  branch e  supportant  un  ceil. 

Simon  eut  pour  successeur  Bartholomee,  en  1620  et  Antoine 
en  i554. 

Un  autre  Bartholomee,  de  la  merae  famille,  fut  imprimeur, 
de   i56o  a  i598.  II  avait  pour  marque  :  Un  Apollon  tenant  de 
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sa  main  droite  elevee  un  serpent ;  de  sa  main  gauche  abais- 
see  deux  branches  de  lauriers  recourbecs  et  line  branch e 
surmontee  d'un  ceil.  II  foule  aux  pieds  le  serpent  Pithon 
pcrce  d'unefleche.  Devise  :  Vincenti 


Henri  ESTIENNE  LE  GRAND 

C'est  par  lui  que  je  terminerai  cet  immense  xvie  siecle 
que  j'ai  fait  si  abrege  et,  je  le  sens,  si  incomplet. 

Estienne  n'exerca  pas  chez  nous,  mais  voici  les  tristes 
lignes  que  M.  Moni'alcon  lui  consacre  : 

«  Ce  prince  des  imprimeurs,  ce  savant  si  distingue,  cet 
homme  qui  faisait  un  honneur  si  grand  a  son  pays,  Henri 
Estienne,  dit-il,  finit,  a  Lyon,  dune  maniere  deplorable,  sa 
vie  errante  et  inquiete.  II  etait  arrive  malade,  l'espritpresque 
aliene  et  manquant  de  tout.  On  le  mit  a  l'hopital  et  il  y 
mourut,  au  mois  de  mars  1 598.  On  Tenterra  dans  le  cimetiere 
des  protestants  et  peu  s'en  fallut  que  le  fanatisme  populaire 
n'y  vint  troubler  le  repos  dont  il  jouissait  enlln. 

«  Paul  Estienne,  fds  de  l*immortel  auteur  du  Tresor  de  la 
langiie  grecque,  a  rappele  la  triste  mort  de  son  pere  dans  ces 
vers  : 

Dulcis  pater!  Oplime  patrum 

Extinctum  te  credidc/'im,  luccmqne perosum? 
Et  Lugdunaeo  requicscunt  ossa  sepulcro? 

II  avait  pour  marque  un  Olivier  et  pour  devise  :  Noli  alt um 
sapcre,  scd  time  ! 
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II  avait  failli  avoir,  a  Geneve,  le  menie  sort  que  Dolet  a 
Paris. 

Accuse  des  memes  crimes,  il  s'en  defendit  avec  la  meme 
energie  et  declara  qu'il  aimait  mieux  la  mort  que  d'etre 
soupconne  d'atheisine.  «  Mais,  dit  Larousse,  au  point  de  vue 
de  la  charite  chretienne,  Geneve  ne  valait  pas  mieux  que 
Rome.  La  Sorbonne  avait  persecute  Robert  Ier ;  le  Gonseil 
calviniste  persecuta  Henri  avec  non  moins  d'animosite.  » 

Frappe  dans  sa  famille  et  ses  biens,  dans  sa  reputation  et 
sa  liberte,  il  s'enfuit,  et  celui  qui  avait  si  bien  merite  d'etre 
appele  Grand,  celui  que  M.  Didot  a  proclame  le  premier 
imprirneur  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  ages,  comme  les 
savants  les  plus  distingues  l'avaient  deja  proclame  un  des 
plus  erudits  de  son  siecle,  vint  cliez  nous  mourir  de  misere 
et  de  desespoir,  dans  un  lit  d'hopital. 

Et  nous  nous  plaignons  de  la  vie  !  Nous  nous  revoltons.... 
et  pourquoi  ?  Sommes-nous  plus  grands  ou  meilleurs  que 
Gutenberg,  Henri  Estienne,  Jean  de  Tournes,  Antoine  Gryphe 
ou  Dolet? 

Rejouissons-nous  plutot,  nous,  modestes,  de  n'avoir  a 
craindre  ni  la  corde,  ni  le  bucher. 


XVII8  SIECLE 


Lyon,  avec  ce  siecle,  subit  de  nouvelles  lois  et  de  nouvelles 
moeurs.  Elle  n'est  plus  la  ville  independante  et  libre  du  moyen 
age,  administree  et  gouvernee  par  ses  fils  qui  connaissent  ses 
tendances,  ses  aspirations,  ses  desirs  et  qui  l'adorent. 
Effrayee  de  la  Ligue,  elle  se  jette  dans  les  bras  de  la  royaute, 
accepte  le  joug  de  Paris  et  de  reine  devient  vassale.  De  meme 
que  la  terre  nest  plus  le  centre  et  la  piece  importante  de 
i'univers,  Lyon  n'est  plus  le  centre  ni  la  capitale  de  la  vaste 
vallee  du  Rhone.  La  terre  est  devenue  tout  a  coup  un  humble 
satellite  du  soleii;  Lyon,  une  petite  ville  de  la  banlieue  de 
Paris;  Tune,  grain  de  sable  perdu  dans  les  espaces,  ne  recoit 
que  du  soleii  la  chaleur,  la  clarte,  le  mouvement  et  la  vie; 
1' autre  se  courbe  servilement  devant  le  trone  de  Versailles, 
qui  daigne  lui  accorder  des  generaux  comme  Villeroy,  des 
archeveques  comme  Tencin,  et  ne  la  regarde  guere  que  comme 
une  maison  de  banque  depositaire  de  fonds  qui  lui  appar- 
tiennent,  qu'on  retire  quand  il  convient  et  dont  le  prince  seul 
a  droit  de  disposer. 

Lyon  n  aura  plus  sa  couronne  d'ecrivains,  d'erudits  et  de 
poetes.  Mme  Recamier  aura  besoin  de  recevoir  la  societe  pari- 
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sienne  dans  son  brillant  hotel  de  Glicliy  pour  etre  saluee 
comnie  la  plus  belle  des  belles  et  Laprade  ne  sera  sacre 
poete  qu'apres  etre  alle  s'asseoir  sous  la  coupole  de  l'lnstitut. 

Mais  le  lion  apprivoise  et  soumis  n'en  est  pas  nioins  encore 
le  lion  belliqueux  et  rugissant.  II  a  perdu  le  sceptre  de  lim- 
primerie,  mais  il  a  garde  celui  de  la  soie.  II  a  surtout  conserve 
son  epee  dans  sa  main,  comnie  dans  son  blason.  Quun 
ennemi  descende  a  travers  les  vallees  des  Alpes  ou  du  Jura, 
Paris  pourra  encore  dorinir  tranquille ;  la  porte  de  la  soie  est 
plus  solide  que  le  l'er. 

Revenons  au  temps  jadis. 

A  une  epoque  ou  tous  les  ouvriers  etaient  unis  par  les  liens 
d'une  etroite  solidarity,  les  iinprimeurs  se  distinguaient  par 
leur  generosite,  leur  devouement,  leur  intelligence,  leur  gout 
artistique  et  leur  amour  pour  les  fetes  et  les  plaisirs.  Nuls  ne 
savaient,  aussi  bien  qu'eux,  organiser  une  rejouissance,  une 
fete  et  jeter  une  note  gaie  dans  les  assemblies,  les  reunions, 
les  entrees  de  princes  et,  a  defaut,  dans  les  simples  occasions 
toujours  nombrcuses  de  sebaudir.  A  la  vue  des  Seigneurs  de 
la  Goquille,  joyeux,  pimpants,  habilles  de  jaunc,  de  rouge  ou 
de  vert,  montes  sur  des  anes  ricliement  caparaconnes,  et 
suivant  a  grand  bruit  le  porte-enseigne,  dont  le  drapeau 
vert  etait  orne  d'une  coquille  d'or,  avec  cette  inscription 
\J  Imprimerie  et  ses  suppots  !  la  foule  battait  des  mains, 
poussait  des  cris  et  acclamait  les  bruyants  comperes  dont  elle 
repetait  les  saillies  et  les  bons  mots.  «  Dans  la  chevaucliee  de 
1578,  dit  M.  Moni'alcon,  les  trois  Suppots  de  Vlmprimerie 
etaient  vetus  de  casaques  de  drap  d'argent  sur  un  pourpoint 
de  tailetas  blanc  et  portaient  au  col  une  coquille  : 

Vous  paraissez,  au  front   d'une  troupe  tres  belle, 
Portant  des  imprimcurs  le  tres  noble  tlendart  !>> 
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Et  en  evoquant  ces  souvenirs  (Tun  autre  age,  ne  serait-on 
pas  tente  de  s' eerier  :  Ah !  le  bon  temps,  oil  on  etait  si 
malheureux  ! 

Malheureux  ?  —  G'est  qu'en  France,  la  niemoire  est  courte 
et  que  volontiers  on  confond  lepoque  de  l'independance  des 
provinces,  oil  les  cites  se  gouvernaient  en  villes  libres,  ou  les 
citoyens  amies,  fiers  de  leurs  franchises,  savaient  se  faire 
respecter  meme  des  hobereaux  perches  dans  leurs  manoirs, 
avec  ces  temps  civilises,  brillants,  erudits,  ou  la  Cour  etait 
tout,  Paris  peu  de  chose,  la  province  rien  et  outous  les  fronts 
etaient  courbes  devantle  maitre,  entoure  de  Racine,  Moliere, 
Bossuet.Montespan,  Fontanges,  Turenne,  Conde,  Yilleroy,  de 
traitants  enrichis,  de  femmes  elegantes,  autant  que  de  flatteurs 
mendiants;  tandis  que,  dans  les  campagnes,  erraient  desetres 
deguenilles,  plus  semblables  a  des  sauvages,  aux  animaux 
des  champs,  a  dit  un  observateur,  qua  des  homines  Ubrcs, 
raisonnants  et  pensants . 

Quelle  difference,  pourtant  dans  les  choses  et  dans  les 
homines  ! 

EniSoo,  la  France,  riche  et  fiere,  simplement  vetue,  le  fer 
a  la  main  et  de  Tor  dans  son  aumdniere,  marchait  a  travers 
les  peuples,  sans  exciter  ni  crainte,  ni  jalousie ;  mais  en 
eveillant  partout  des  idees  de  confiance  et  de  respect. 

En  1700,  la  tete  richement  attiffee  de  plumes  et  de  rubans, 
perles  au  front,  une  riviere  de  diamants  au  cou,  une 
echarpe  de  dentelle  surles  epaules,une  pauvre  robe  effilochee 
sur  le  corps  et  pas  de  chaussures,  elle  faisait  dire  a  Tltalie  : 
cc  Quelle  eclatante  parure  !  »  Et  a  l'Angleterre :  «  Mais,  ni 
bas  ni  souliers  !  »  Et  e'est  ce  dernier  portrait  de  notre  mere 
qui  nous  est  reste. 

Aujourd'hui,  notre  bien-aimee  a  retrouve  sa  richesse,  sa 
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force  et  sa  dignite ;  mais  n'a-t-elle  pas  encore  trop  de 
diamants  sur  la   tete  ?  A  quoi  servent-ils  pour  le  bonheur  ? 

Un  peu  plus  de  Sparte,  un  peu  moins  de  Gorinthe  et  nous 
aurons  une  Republique  a  faire  envie  a  tous  les  peuples  de 
l'univers. 

Evoquons  done  le  passe  sans  parti  pris  et  ne  plaignons 
pas  trop  nos  ancetres  parce  qu'ils  navaientpas  les  talons 
rouges  de  Villeroy,  ni  les  traines  de  la  Pompadour. 

On  riait  en  i5oo  ;  on  riait  en  1600  ;  aux  fetes  le  peuple  etait 
mis  comme  des  seigneurs  et  le  vin  coulait  dans  les  fontaines . 

Arretons-nous  done  un  instant  sur  ce  passe  quele  progres 
a  emporte  et  qui  ne  reviendra  pas . 

La  communaute  des  imprimeurs  avait  des  armoiries  ;  elle 
portait  :  d' argent,  a  un  chevron  d'azur  charge  d'une  molette 
d'or. 

En  i566,  le  ier  septembre,  il  y  eut  fete  a  Lyon,  a  propos  de 
l'entree  de  la  duchesse  de  Nemours,  femme  du  Gouverneur. 

«  II  y  eut,  entre  autres  rejouissances,  ce  jour-la,  disent  les 
ecrivains  du  temps,  une  charavary  011  chevauchee  de  l'Asne 
contre  les  maris  qui  s'estoyent  laissez  battre  a  leurs  femmes, 
qui  fust  chose  fort  plaisante  a  voir  et  fust  de  l'invention  d'un 
nomine  Jean  Perron,  imprimeur,  et  Tun  des  gardes  du 
maistre  des  ports,  homme  fort  facetieux  et  propre  pour  telles 
inventions.  »  Rubys,  p.  4°^- 

Le  17  novembre  15^8,  il  y  eut  une  nouvelle  chevauchee 
faite  par  les  imprimeurs,  «  a  l'occasion  dun  martyr  du 
quartier  de  Saint- Vincent  qui  avoitetebattu  par  sa  femme. »  Le 
llccuell  de  cctte  chevauchee  fut  public  la  memc  annee  par 
LES  TROISSUPPOSTS  DE  L'IMPRIMERIE  LYONNAISE, 
Guillaume  Testefort,  Pierre  Ferdelat  et  Glaude  Bouilland. 
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Voici  les  principales  publications  nees  de  ces  fetes 
bruy antes,  burlesques, mais  si  essentiellement  populaires  : 

Recueil  faict  an  Vray  de  la  chevauchec  de  VAsne,  faicte 
en  la  ville  de  Lyon  et  commeneee  le  premier  jour  du  mois  de 
septembre  i566  ;  avec  tout  l'ordre  tenu  en  icelle.  Lyon,  par 
Guillaume  Testefort.  s.  d.  in-8°. 

Recueil  de  la  chevauchee faicte  en  laVille  de  Lyon,  le  17 
novembre  1678,  avec  tout  l'ordre  tenu  en  icelle.  Lyon  par  les 
trois  Supposts.  s.  d.  in-8°. 

Les  Plaisans  Devis  recitez  par  les  Supposts  du  Seigneur 
de  la  Coquille,  le  G  mars  i594,  a  Lyon,  avec  permission,  s.  d. 
in-8°. 

Plaisans  devis  recitez  par  les  Supposts  du  Seigneur  de  la 
Coquille,  le  ier  may  1601.  Lyon,  avec  permission.  in-8°.  Au 
verso  du  titre  sur  lequel  est  une  deite  representant  Tj'posine, 
deesse  et  patronne  de  l'imprimerie,  sont  ces  vers  : 

Au  Seigneur  de  la  Coquille 

Nostre  Seigneur  de  la  Coquille, 
Homme  prudent  et  vertueux, 
Faict  publier  parmy  la  ville 
Le  siecle  paisible  et  heureux  ; 
II  fait  voir  par  l'iniprimerie 
Que  toute  la  guerre  est  finie. 

lis  etaient  signes  L.  G.,  initiales  de  Louis  Garon. 

On  peut  rappeler,  pour  les  profanes,  qu'on  appelle  Coquille 
soit  une  lettre  cassee,  bonne  a  rejeter  au  Sabot  ou  a  la 
Coquille,  soit  une  lettre  employee  pour  une  autre. On  connait 
de  charmantes  histoires  a  propos  des  coquilles  d'imprimerie  : 
Lajoie  fait  puer  ;  lisez  :  la  joie  fait  peur  ;  Leroi  s'est pendu 
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dans  la  foret ;  lisez  :  s'est  perdu ;  la  Vcrtu  a  des    cojmes  ; 
lisez  :  des  bornes. 

cc  Gliaque  annee,  le  ier  mai,  dit  M.  Pericaud,  les  impri- 
meurs  parcouraient  la  ville,  en  recitant  des  vers,  le  plus 
souvent  analogues  a  la  circonstance.  Get  usage  existait  deja 
en  i529.  »  M.  Pericaud  ne  dit  pas  quand  il  a  cesse. 

Colloque  des  trois  supposts  du  Seigneur  de  la  Coquille 
ou  le  char  triomfant  de  Monseigneur  le  Daufin  est  repre- 
sente  par  plusieurs  personnages,  figures,  emblemes  et  enigmes. 
A  Monseigneur  d'Halincourt.  Lyon,  par  les  Supposts  de  lim- 
primerie.  A  la  fin,  signe  :  Louis  Garon,  s.  d.  pet.  in-4°.  Cette 
piece  n'est  pas  datee,  mais  la  fete  donnee  par  les  imprimeurs 
eut  lieu  au  mois  de  mai  1G10. 

D'autres  fetes  burlesques  eurent  lieu  plus  tard,  et  une 
defies  eut  probablement  pour  but  de  parodier  les  entrees 
solennelles  faites,  les  annees  precedentes,  a  tant  de  rois,  de 
princes  ou  de  grands  personnages.  Le  peuple  se  masqua  et 
une  troupe  de  joyeux  comperes  simula:  L  Entree  magnifique 
de  Bacchus  avec  Madame  Dimanche  Grasse,  sa  femme, 
faicte  en  la  ville  de  Lyon,  le  14  febvrier  1627.  On  en  fit  une 
relation,  imprimee  quelques  jours  apres,  in-4°>  mais  on  se 
dispensa  d'y  mettre  aucim  nom  ni  d'auteur  ni  d'imprinieur. 

Je  suppose  que  la  corporation  des  imprimeurs  n'y  fut  pas 
etrangere. 

«  L'importance  du  corps  des  imprimeurs  pendant  le  xvie 
siecle,  dit  M.  Mon falcon  (1)  ne  me  parait  pas  moins  bien 
etablie  par  la  part  (pie  prenaient  les  ouvriers  artistes  a  ces  fetes 
populaires  et  burlesques  en  l'honneur  des  maris  battus  par 
leurs  femmes,  dont    les    curieux    petils   livres     intitules  les 

(1)  Hist.  Monumentale  T.  1,  p.  S38. 
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Checauchees  de  I'asne  nous  ont  conserve  le  souvenir.  Dans 
la  chevauchee  de  i566,  Dame  Imprimerie  figurait  avec  une 
grande  distinction  dans  la  personne  du  Seigneur  de  la  Goquille 
et  de  ses  supposts,  montes  sur  des  anes  et  habilles  de  couleurs 
jaune,  rouge  et  verte.  Le  Porte-enseigne  tenaitun  guidon  vert. 
Dans  la  chevauchee  de  1678,  les  trois  supposts  de  l'impri- 
merie  etaient  vetus  de  casaques  de  drap  d'argent,  sur  un  pour- 
point  de  tafletas  blanc. 

La  fete  de  i594  eut  un  but  politique,  celui  de  celebrer  l'ave- 
nement  de  Henri  IV  a  la  couronne  .  » 

On  lit  dans  les  Plaisans  Dcvis  de  i594  : 

«  Pareillement,  les  imprimeurs  firent  estat  sur  ceste  belle 
et  non  jamais  assez  dignement  louee  occasion  de  renouveller 
leurs  anciennes  et  de  tout  temps  immemorial  observees  cous- 
tumes  de  donner  quelque  allegresse  au  peuple  lyonnois  par 
une  joyeuse  revue  qu'ils  souloyent  faire  (1),  a  pied  et  a  cheval, 
environ  le  commencement  de  caresme,  avec  une  honeste 
liberte,  prinse  de  bonne  part  de  tous  ceux  qui  ont  le  coeur 
antique  de  gentillesse...  Encore  n'est-ce  rien  auprix  des  temps 
passes  que  la  gaillardise  et  le  bon  nombre  des  supposts  de 
rimprimerie  montoyent  autrefois  jusques  a  cinq  011  six  cents, 
sans  lesquels  ne  se  faisoient  jamais  choses  signalees  en  public 
en  ceste  ville  de  Lyon,  pour  honorer  leurs  roys,  quand  ils  s'y 
trouvoient,  leurs  gouverneurs  on  autres  grands  personnages 
de  qualite.  Voici  que  comme  en  France  la  pauvre  noblesse 
s'exerce  quelquefois  a  la  verrerie  ;  aussi  avait-elle  dessein,  a 
meilleure  raison,  de  s'adonner  a  exercer  l'Art  noble  d'im- 
primerie.  » 

Ils  avaient  raison,  nos  supposts.  II  etait  plus  digne  d'un 

(1)  Avaient  coutume  de  faire. 
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gentilhomrae,  oblige  de  gagner  sa  vie,  de  lever  la  lettre  et  de 
composer  une  page  de  Montaigne  ou  de  Malherbe,  que  de 
souffler  des  bouteilles  a  1'usage  des  cabarets. 

Les  reglements,  auxquels  etaient  assujetis  les  imprimeurs, 
etaient  faits  pour  elever  leur  intelligence,  fortifier  leur 
moralite  et  anoblir  le  metier. 

L'apprentissage  pour  rimprimerie  etait  de  cinq  annees. 
L'apprenti  devait  etre  d'origine  francaise,  jeune,  de  bonne 
vie  et  mceurs.  II  fallait  qu'il  sut  lire  le  grec  et  qu'il  eut  etudie 
le  latin  jusqu'en  humanite,  ce  dont  faisait  foi  un  certificatdu 
recteur  de  l'Universite. 

II  etait  deiendu  aux  maitres-imprimeurs  d'avoir  des 
apprentis  maries.  Le  reglement  particulier  de  Lyon  fixait  a 
dix-lmit  le  nombre  de  leurs  ateliers  qui  devaient  etre  situes, 
ainsi  que  leurs  boutiques,  sur  la  rive  gauche  de  la  Saone. 
Voila  pourquoi  on  les  trouvait  tous  entre  Saint-Nizier  et  la 
place  Gonfort. 

La  loi  exigeait  que  les  professions  d'imprimeur  et  de 
libraire  fussent  exercees  dans  des  lieux  publics,  sous  la  sur- 
veillance facile  de  l'autorite.  Aucun  livre  ne  pouvait  etre 
vendu  en  d'autres  lieux  que  dans  les  magasins  auto  rises,  et 
l'article  premier  de  ce  reglement  expbquait  clairemcnt  et 
solennellement  que  l'art  de  la  typographic  devait  etre  compte 
parmi  les  professions  liberales,  non  dans  les  autres,  ou  la 
force  est  tout  et  rintelligence  rien. 

Voir  la  declaration  du  roi  Francois  Ior,  concernant  les 
imprimeurs  lyonnais,  du  28  deccmbre  i54i,  et  le  reglement 
des  imprimeurs  lyonnais.  Lyon,  Francois  Barbier,  iG9G,  in-12. 

La  sollicitude  de  l'autorite  pour  les  imprimeurs  lyonnais 
allait  si  loin  qu'ellc  en  devenait  parfois  genante;  temoin 
l'article  suivant  : 
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Arret  du  Roi 

Le  16  mars  i6i9,  au  nom  du  Roi,  un  arrete  du  Lieutenant 
civil  defend  aux  imprimeurs  de  rien  imprimer  sans  permis- 
sion, sous  peine  du  fouet. 

Du  fouet  ? 

Sous  peine  de  mort,  passe;  de  la  prison  ou  de  l'exil,  on 
les  subit;  de  la  confiscation  et  de  la  fermeture  des  ateliers, 
on  s'y  resout;  niais  le  fouet,  c'etait  dur! 

On  n'avait  d'ailleurs  qu'a  nc  pas  s'y  exposer. 

Et  cela  n'empechait  pas  les  fetes. 

Yoici  maintenant  le  nom  de  nos  confreres  qui  out  vecu 
sous  ces  douces  lois  : 


Louis  GARON 

II  etait  maitre  imprimeur  en  1608. 

Ne  a  Geneve  en  i58o,  eleve  dans  la  religion  calviniste,  il 
vint  a  Lyon,  pays  de  ses  parents,  vers  i598.  Ecrivain,  poete, 
il  fut  correcteur  d'imprimerie  en  arrivant ;  fut  nomine  lecteur 
au  temple  dOullins,  se  maria  et  se  trouvait  deja  pere  de 
famille  quand  il  abjura  le  protestantisme  en  i6o9.  II  etait 
alors  imprimeur  et  auteur  en  prose  et  en  vers. 

Comme  ecrivain,  on  lui  doit  : 

Le  Colloque  des  trois  suppots  du  Seigneur  de  la  Co  quill  e 
oil  le  Char  triomphant  de  Monseigneur  le  Dau/diin  est 
represente  par  plusieurs  personnages,  figures,  emblemes  et 
enigmes.  Lyon,  par  les  suppots  de  l'imprimerie,  1610,  in-8°. 
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La  lyre  sacree  de  saint  Bernard  sur  la  passion  de  Jesus- 
Christ.  Lyon,  1611,  in- 1 2. 

Le  Parterre  divin  des  Jleurettes  d'oraisons,  traduit  de 
Titalien  de  Jean-Marie  de  Staccani.  Lyon  i6i9,  in-12. 

La  sagefolie,  fontaine  d'allegresse,  mere  des  plaisirs, 
reine  des  belles  humeurs,  traduit  de  Titalien.  Lyon,  1628, 
in- 1 2,  deux  vol. 

Le  Chasse-cnnuy  oiil'honnele  entretien  des  bonnes  com- 
pagnies.  Lyon,  1628,  in-12.  Ce  livre  curieux  donne  des 
details  sur  la  pyramide  elevee  en  i6o9,  sur  la  place  Gonfort, 
a  la  gloire  de  Henri  IV,  avec  des  louanges  en  hebreu,  grec, 
latin,  etc. 

II  mourut  a  Lyon  vers  i635. 

Le  Privilege  du  Roi  avait  etc  donne  a  Louis  Garon,  maitre 
imprimeur,  le  27  fevrier  1G08,  pour  publier  :  Le  premier 
livre  des  Hymnes  de  messire  Anne  dTJrfe,  conseiller  du 
roi  en  son  Conseil  d'Estat,  Comte  de  TEglise  de  Lyon ;  mais 
Garon  ceda  son  privilege  a  Pierre  Rigaud,  qui  publia  le 
volume  en  1608,  in-8°,  apres  acte  regulierement  passe  devant 
Me  Gratien,  notaire. 

Ne  serait-ce  pas  a  Louis  Garon  qu'appartiendrait  l'ouvrage 
suivant  : 

Exil  de  Mardigras  oil  arrest  donne  en  la  Cour  de  Rifla- 
sorets  establie  en  la  royalle  ville  de  Saladois.  Par  lequel, 
nonobstant  la  garantie  des  Epicurois  et  atheismates,  opposi- 
tion des  Eslcuz  de  la  Ferlanderie,  malades,  pauvres,  artisans, 
amoureux,  dames,  gueux,  ct  le  fermier  de  la  Bouchcrie  de 
Caresme,  Mardigras,  avec  tous  ses  susppots,  est  banni  du 
ressort  et  Empire  de  ladite  Cour  pour  le  temps  ct  espace  dequa- 
rante  et  un  jour.  A  Lyon,  par  les  Supposts  de  Caresme,  i6o3, 
in-32,  32  pages. 
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Piece  rarissime  de  la  Bibliotheque  Cailhava.  Si  l'auteur 
n'est  pas  Louis  Garon,  il  serait  im  legiste  lyonnais  qui  ne 
se  serait  pas  fait  connaitre .  Je  pre  fere  penser  que  Louis 
Garon  en  est  l'auteur  et  l'imprimeur,  mais  qu'il  n'a  pas  ose 
la  signer. 

Claude  YEYGELLIER 

La  vraj'e  maniere  pour  apprendre  a  chiffrer  et  compter 
par  plume  et  gectz,  seJon  la  science  de  algorisme,  s.  n. 
d'auteur.  Nouvellement  imprime  a  Lyon,  par  Claude  Veycel- 
lier,  s.  d.  in-iG  allong-e.  Excessivement  rare,  une  des  curio- 
sites  de  la  Bibl.  Coste,  inconnu  a  la  plupart  des  bibliographes. 


Marque  de  Simon  Rigaud 


Bexoit  RIGAUD  (les  beritiers  de) 

Les  Pourtraicts   des    chastes  dames  (francoises),  par 
sieur  du  Souhoit.   Lyon.   Heritiers  de  Benoit  Rigaud,  1600, 
in- 1 2  (rare). 
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Paul  FRELLON 


II  fut  libraire  editeur  et  peut-etre  imprimeur,  de  1607  a  i63o. 
Sa  marque  etait  :  Un  Crabc  tenant,  dans  ses  pattes,  un 
papillon  aux  ailes  deployees.  Devise  :  Matura. 


Images  des  Dieux,  par  Paul  Fhellon,  i6a3. 


On  lui  doit  : 

Les  Images  des  dieux,  ouvrage  traduit  de  l'italien  de 
Vincent  Gartari  par  Antoine  du  Verdier.  Gravure  superbe 
pour  frontispice.  Lyon,  Paul  Frellon,  1G10,  in-8°,  figures  dans 
le  texte.  Le  titre  est  grave  par  L.  Gautier. 
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Codicis    D.    N.    imperatoris    Justiniani...    libri    XII... 

Lugduni,  sumptibus  Pauli  Frellon,  i6o3-i6o4,  in-fol.,  six  vol. 

C'est  la fameuse  edition  du Lion  mouchete,  dit  M.  Pericaud, 


Images  des  Dieux,  par  Paul  Frellox,  1623. 


marque    de    Frellon,  ou    le    texte    est    grossi    des    visions 
d'Accnrse  et  d'AIciat,  dont  parle  Boileau. 

Joan.  Pierii  Valeriani  hieroglj-phiea,  sen  de  sacris 
JEgrptorum  aliorumqne  gentium  Uteris  commentarii. 
Paulus  Frelon,  1602,  in-fol. 
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Etienne  GUEYNARD  ou  GAYNARD,  alias  PINET 

Un  imprimeur  de  ce  nom  vivait  en  i498,  je  pense  que 
c'etait  un  aieul. 

Etienne  etait  imprimeur  libraire  des  les  premieres  annees 
du  siecle. 

On  lui  connait : 

Sermones  de  adventu...,  per  Olio.  Maillard,  Parisiis 
declamatus-.  Lugduni,  Steph.  Gueynardus,  i6o3,  in-4°,  goth. 
Bib.  Coste. 


Jean-Baptiste  GROS 

On  lui  doit  une  edition  rarissime  du  : 

Formulaire  fort  recreatif  de  tous  contractz,  donations, 
testamens,  codicilles  et  autres  actes  qui  sont  faicts  et  passes 
par  devant  notaires  et  tesmoings.  Fait  par  Bredin  le  Cocu, 
notaire  rural  et  contre  roollcur  des  Basses-Marches  au 
royaume  d'Utopie...  Lyon,  Jean-Baptiste  Gros,  i6o3,  in-16 
de  128  p.  y  compris  la  table. 

Pierre  Rigaud  en  avait  donne  une  premiere  edition  en 
i594,  in-16,  de  3o8  p. 

En  parlant  de  Tedition  de  i6o3,  M.  Pericaud  dit  que  le 
style  vif,  rapide  et  net,  les  saillies,  la  phrase  pittoresque  et 
bardie  de  Benoitdu  Troncy  rengageraienl  a  voir  dans  lecri- 
vain  lyonnais  lauteur  anonymc  du  Mqyen  de  parcenir,  si 
souvent  attribue  a  Beroald  de  Yerville  sans  certitude  et  sans 
preuve. 
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Pierre  LANDRY 

Libraire  imprimeur,  i588-i625. 

Marque,  d'apres  Delalain,  plus  complet  que  Monfalcon  : 
«  Un  cliene,  vers  le  feuillage  duquel  est  dirigee  une  niain 
sortant  des  nuages.  Sur  les  cotes,  deux  statues  qui  peuvent 
representor  le  Courage  militaire  et  le  Courage  civil.  Le 
feuillage  du  cliene  consacre  a  la  recompense  de  la  valeur 
porte  Tinscription  :  Virtuti,  et  une  autre  banderole  flottante 
porte  le  mot  grec  :  AANAPTS,  qui  semble  la  traduction  du  nom 
du  libraire  avec  allusion  au  ckene,  en  grec  APIS. 

«  Devise  ;  Hilaris  cum  pondere  Virtus.  » 

M.  Monfalcon  dit  :  Virtus  hilaris  cum  pondere. 

On  lui  doit  : 

L  Oracle  ou  chant  de  Prothee,  oh  sont  predites  les  glo- 
rieuses  victoires  de  Henri  IV,  ensemble  les  Trophees  dudict, 
avec  les  Commentaires  de  Claude  Le  Brun,  advocat  (Lebrun 
de  la  Rochette,  ne  a  Beaujeu,  en  i56o,  ecrivain)  Lyon,  Pierre 
Landry,  i594,  in-8°. 


Jean  et  SGIPION  de  GAB1ANO 

Ces  deux  freres  ayant  achete  rimprimerie  de  Hugues  de  La 
Porte,  aux  environs  de  i595,  prirent  pour  marque  : 

Samson,  en  guerrier  romain,  emportant  les  portes  de 
Gaza  et  passant  sous  un  portique.  Devise  :  Libertatem 
meam  mecum  porto;  devise  et  marque  illustrees  par  leurs 
predecesseurs.  (V.  p.  22Q). 
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Jean  exerca  seul  la  double  industrie  de  libraire  et  dim- 
primeur,  de  1G10  a  1G18,  a  peu  pfes. 

Les  Remontrances  on  Harangues  /aides  en  la  Cour  du 
Parlement, aux  ouvertures  des  plaidoyries.Par  feu  M.  Jaccpies 
Faye,  Seigneur  Despeisses...  Lyon,  Jean  de  Gabiano,  1G04, 
in-8°. 

Le  Combat  de  Mutio  justinopolitain,  avec  les  reponses 
chevaler'esses...,  par  Antoine  Ghapuis,  Daupbinois.  Lyon, 
Jean  Degabiano  et  Samuel  Girard,  1604,  in-8°.  Ouvrage 
aussi  curieux  que  rare. 


Louis  TANTILLON 

Imprimeur-libraire  a  la  fin  du  xvie  siecle  et  au  commence- 
ment du  xvi  ie. 


LES  SUPPOSTS  DE  GARESME 
Voir  Louis  Garon,  i6o3. 

Pierre  ROUVIER 
11  fut  imprimeur-libraire  en  1G02. 

Bona  venture  NUGO 

Imprimeur-libraire  en  1604. 

Ce  fut  lui  qui  imprima  YIHstoire  de  la  pille  de  Lyon,  par 
Claude  de  Rubys,  1604,  in-fol. ;  mais   soit  que  Rubys  fut  un 
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peu  gene,  soit  qu'il  fat  bien  aise  d'etre  aide  par  la  ville  dans 
le  cours  de  i'impression,  il  obtint  du  Gonsulat  une  somme  de 
236  livres  qui  fat  versee  a  Nugo. 

Voici  le  proces-verbal  de  la  seance  : 

«  23  Janvier  i6o3.  Seance  consulaire.  Bonaventnre  Nugo, 
imprimeur  de  cette  ville,  expose  qu'il  a  entrepris  d'imprimer 
YHistoire  de  cette  ville,  composee  par  le  sieur  de  Rubys, 
qu'il  y  a  deja  longuement  travaille,  mais  que  n'ayant  pas 
moyen  de  parachever,  il  recouroit  au  Consulat  pour  le  prier 
de  l'aider  dune  somme  de  cent  ecus  au  moins,  sans  laquelle 
il  ne  pourroit  terminer  cet  ouvrage ;  les  priant  de  considerer 
que  tel  livre  ne  pourra  guere  avoir  de  debit  hors  cette  ville, 
ni  mesme  etre  vendu  icy,  si  ce  n'est  a  quelques-uns  des  plus 
curieux. 

«  Et  le  dit  sieur  Rubys  comparant  aussi,  ayant  certifie  qu'il 
en  a  privilege  du  roy  et  qu'il  s'etoit  toujours  promis  que 
le  public,  a  l'honneur  duquel  cet  ouvrage  tourneroit,  sup- 
porteroit,  partie  de  la  depense,  joignant,  pour  cette 
cause,  sa  priere  a  celle  de  l'imprimeur,  a  ce  qu'il  plaise  au 
Gonsulat  les  aider  d'une  somme  de  cent  ecus.  Les  Consuls 
eschevins  considerant  que,  corame  la  ville  ne  peut  que  rap- 
porter  d'un  tel  ouvrage  beaucoup  d'lionneur  et  de  profit  qui 
passera  a  la  posterite,  aussi  pourroit-il  advenir  qu'il  se  trou- 
veroit  en  iceluy  plusieurs  clioses  desquelles  aucun  particulier 
voudroit  tirer  quelques  mauvaises  consequences  contre  les 
droits,  honneurs  et  privileges  de  la  ville  et  la  memoire  de  nos 
ancetres ;  a  ces  causes,  et  sous  protestation  que  ce  livre  de 
l'histoire  dont  il  est  question  et  tout  le  contenu  en  iceluy  ne 
puisse  estre  tire  a  aucune  consequence  pour  pouvoir  faire 
prejudice  au  general  ou  particulier  de  ladite  ville  et  au  Con- 
sulat, corps  et  communaute  d'icelle,  le  Consulat  fait  compter 
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audit imprimeur  a36  livrcs,  a  la  charge  de  remettre  au  Consu- 
lat  deux  impressions  de  ladite  liistoire,  relies  en  bois,  cou- 
verts  de  bazane,  pour  estre  remis  et  conserves  aux  archives.  » 
Rubys  reconnaissant,  et  on  devait  s'y  attendre,  dedia  le 
quatrieme  livre  de  son  Histoire  au  Consulat  et  aux  notables 
bourgeois  de  Lyon,  par  une  lettre  datee  :  A  VAnticaille  sur 
Lyon,  ce  2 5  juilliet  i6o3.  Le  frontispice  general  du  livre, 
date  de  1604,  porte  une  dedicace  a  Monseigneur  le  Chancelier, 
Pomponio  de  Believre,  chevalier,  avec  une  lettre  datee  de 
decembre  1600.  II  parait  que  le  grand  chancelier  de  France 
n'etait  pas  venu  en  aide  a  l'auteur. 


Claude  MORILLON 

II  s'intitulait  :  Imprimeur  de  Mme  la  duchesse  de  Montpen- 
sier,  princesse  de  Dombcs.  II  lut  connu  en  1600  et  i6i5. 

On  lui  doit  :  Lejardin  de  Poesie,de  Ghristophe  de  Gamon, 
avec  sa  Muse  divine.  Lyon,  Morillon,  iGo9,  in-12. 

Le  triomphe  des  nopces  du  grand  Henri  IV,  roi  de  France 
et  Marie  de  Medicis,  princesse  de  Florence ;  par  Jacques  de 
Meirier,  advocat.  Lyon,  1600,  in-8°. 

Stances  sur  I  Amour  conjugal  et  mariage  du  roi.  Lyon, 
1600,  in-8°. 

Le  Testament  de  VHeresic.  par  Henry  du  Lisdam  (sic). 
Lyon,  Claude  Morillon,  1608,  in-8°. 

Bizarre  declamation, bien  dans  le  gout  du  temps.  L'Heresie, 
vaincue  et  proscrite,  termine  ainsi  son  Testament:  «  Adieu, 
France,  le  doux  sejour  ou  je  croyois  establir  111011  rc[)os, 
loeil  de  TEurope,  le  parterre  du  monde,  le  jardin  de  la  terre 
et  le  domaine  du  Tres-ChretieD  !  Dieu  ne  veut  pas  voir  Les 


—  34i  — 

loups  avec  les  agneaux  ;  Pegase  a  vaincu  la  Chimere  et  les 
Troyens  ont  decouvert  les  amies  cachees  dans  le  cheval  de 
bois  !  »  Parmi  les  signataires  de  ce  pathos,  ou  Dieu  et  les 
Chretiens  sent  si  agreablement  melanges  avec  Pegase  et  le 
cheval  de  Troie,  on  remarque  le  grand  Prienr  de  l'abbaye 
royale  de  Savigny,  et  d'autres  grands  personnages  de  la  Yille. 

Les  Diverges  lecons  de  Loys  Guyon,  Dolois,  sieur  de  la 
Nauche...  Lyon,  Claude  Morillon,  1610,  in-8°. 

Practique  des  Cours  de  France...  par  Pierre  Fons.  Lyon, 
imp.  de  Claude  Morillon,  1607,  in-12. 

Pompe  fanebre  du  Tres-Chrestien...  Henry  le  Grand, 
Roj"  de  France  et  de  Naparre,  recueillie  parC.  M.  I.  D.  M. 
L.  D.  D.  M.  (Claude  Morillon,  imprimeur  de  Mme  la  duchesse 
de  Montpensier),  Lyon,  Claude  Morillon,  1610,  in-8°  (rare). 
Bibliotheque  Coste. 

La  marque  de  Morillon,  donnee  par  M.  Delalain,  est  : 
«  1°  Un  vieillard  ayant  des  ailes  a  la  main  droite  elevee  vers 
le  ciel  et,  dans  la  main  gauche,  une  lourde  pierre  qui  le 
rabaisse  vers  la  terre  ;  image  des  aspirations  et  des  gouts  de 
1' ho  mine  attire  par  son  time  vers  les  choses  celestes  et  ramene 
par  son  corps  aux  choses  terrestres. 

«  2°UAiguiere  penchee  d'Honorat.  Devise  :  Poco  a  poco.y> 

Nouveau  Dictionnaire  francais  latin...  dedie,  par  le 
libraire,  a  Mgr.  le  due  de  Montpensier,  prince  de  Dombes. 
Lyon,  1607,  in-4°  de  1047  pages. 

Autre  edition  en  1612.  Morillon  y  ajoute  le  grec  au  latin  et 
plusieurs  remarques. 

L'esclavage  du  brave  chevalier  de  Vintimille.  Lyon,  1608. 
in-12. 

Introduction  a  la  Vie  devote,  par  Francois  de  Sales, 
evesquede  Geneve,  Lyon.  C.  Morillon,  1C08,  m-3a. 

23 
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PlERRE  MICHEL 

II  etait  libraire  en  1567  et  imprinieur  en  1600. 

II  publia  : 

L 'entree  de  Henri  IV  en  sa  bonne  ville  de  Lyon,  le  IV 
septembre  Van  1600,  in-4". 

Vocabularium  utriusque  juris.  Lugduni,  ex  offieina  Jun- 
tarum,  i59i,  imprime  par  Pierre  Michel,  a  la  fin  du  xvie  siecle. 

Abraham  CLOQUEMIN 

II  fut  imprimeur  et  libraire  a  la  fin  du  xvie  siecle  et  au 
commencement  du  xvne.  On  lui  doit  : 

Conviction  veritable  du  recit  fabuleux  divulgue  touch  ant 
la  representation  exhibee  en  face  de  toute  la  ville  de  Lyon, 
an  College  de  la  Gompagnie  de  Jesus,  le  7e  jour  d'aout  de  la 
presente  annee  1607.  Par  Andre  de  Gaule.  A  Lyon,  imp. 
Abraham  Cloquemin  1607.  in-8°. 

Get  opuscule  satirique  parait  la  suite  de  cet  autre  : 

Recit  touchant  la  Come  die  jouee  par  les  Jesuites  et  leurs 
disciples  en  la  ville  deLyon,  aumois  d'aout  de  Van  i6oy. 
Sans  noni  de  ville  ni  d'imprimeur.  On  a  reimprime  ccs  deux 
pieces  sous  une  meme  pagination,  ce  qui  ferait  croire  qu'elles 
sont  toutes  deux  du  mcme  auteur,  David  Home  (?)  et  du  meme 
imprimeur. 

Jacques  DU  GREUX  OU  DUGREUX 

Imprimeur,  1G07-1G50. 

G'est  a  lui  qu'on  doit  I'ouvrage  si  connu,  si  estime"  et  si 
utile  :  Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey...  divisce  en  quatre 
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pat-ties,  par  Samuel  Guichenon,  advocat  au  presidial  de 
Bourg  en  Bresse.  A  Lyon,  chez  Jean-Antoine  Huguetan  et 
Marc-Antoine  Ravaud,  en  rue  Merciere,  a  l'enseigne  de  la 
Sphere.  i65o,  in-fol.  deux  vol.  fig.  nombreux  blasons. 
Huguetan  et  son  associe  n'en  furent  que  les  editeurs.  Ala 
fin  on  lit,  dans  un  ecusson  forme  de  deux  branches  de  lau- 
rier  :  Lug-dun)",  ex  typogr.  Jac.  du  Creux.  Get  ouvrage  fait 
honneur  a  notre  imprimeur.Brunet  disait.en  i8Gi,que  les  deux 
volumes  de  YHistoire  de  Bresse  et  de  Bugey  se  vendaient 
lacileinent  i5o  francs.  lis  atteignent   le  double  aujourd'hui. 

Christ  oph  or  ii  Clavii..  in  Spheram  Joannis  de  Sacro-Bosco 
Commentarius.  Sumptibus  Joannis  de  Gabiano.  Lyon, 
imprimerie  de  Jacques  du  Creux,  dit  Molliard,  1607,  in-4°. 

Tres  rare,  inconnu  a  Lalande  qui  ne  le  cite  pas  dans  sa 
Bibliographie  astronomique. 

Alphonse  Delbene.  Tractatus  de  gente  et  familia  Mar- 
ehionum  Gothiae.  Lugduni,  ex  typographia  Jacobi  du  Creux, 
dicti  Molliard,  anno  1G07,  in-12. 


Jonas  et  Pierre  GAUTHERIN 

lis  etaient  imprimeurs-libraires  et  connus  vers  1608. 

On  leur  doit  : 

A  V Immortelle  Memoire  de  Philibert  de  la  Guiche.  Lyon, 
par  Jonas  Gautherin,  1607,  in-8°. 

L'auteur  de  ce  petit  volume  est  Claude  Flessard,  ami  de 
Louis  Garon,  mais  que  ni  ses  vers  ni  cette  amitie  n'ont  conduit 
a  rimmortalite. 

Triomphes  et  rejouissances  desBomains,  faicts  enfaveur 
des  dues  Sforec et Sancto-Gemini...  Lyon,  Jonas  Gautherin, 
s.  d.  (1608)  in-8°,  24  PP- 
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Jean  POYET 


Libraire-editeur,  connu  en  1608-1621. 

Le  Paranymplie  de  la  gloire  sur  Ventree  triomphante  de 
Monseigneur  d'Halincoiirt  en  la  Ville  de  Lyon,  21  no- 
vembre  1608,  par  Jean  Condentius,  Foresien.  Lyon,  Jean 
Poyet,  1608,  in-12. 

Adieu  de  VAine  du  Roy  de  France  ct  de  Navarre  Henry 
le  Grand,  a  la  Royne,  avec  la  defense  des  Peres  Jesuites, 
Par  la  demoiselle  de  G.  (de  Gournay),  Lyon,  par  Jean  Poyet, 
1610,  in-8°. 

G'est  par  erreur,  dit  M.  Pericaud,  qnon  a  reproduit  cette 
apologie  des  jesuites,  sous  le  titre  de  :  Adieu  de  V Ami  du 
Roy;  il  taut  lire  :  YAme  du  Roy.  Cet  opuscule,  excessivement 
rare,  donna  lieu  aussitot  a  une  foule  de  pamphlets  des  plus 
violents  contre  les  jesuites  et  contre  M"e  de  Gournay,  tllle 
d'alliance  de  Montaig-ne. 


Leon  SAVINE  et  Claude  CAYNE 

Le  vray  remede  et  contre-poison  du  renin  de  Vheresie. 
P.  V.  M.  G.  Lyon,  Leon  Savine  et  Claude  Cayne.  i6o9,  in-8°. 

Traicle  du  mariage  du  roy.  Lyon,  Leon  Savine,  1614,111-16. 

Claude  Cayne  etait  libraire  alors,  rue  Noire,  et  y  possedait 
la  maison  du  Lion  dor.  On  le  retrouve  plus  tard  rue  Raisin, 
au  Grand  Hareng.  II  est  connu  de  1614  a  i65o. 

Coppie  d'unelettre  envoyeede  Nouoelle  France  on  Canada, 
par  le  sieur  Combes,  gentilhomme  poictevin,  a  un  sien  amy, 
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en  laquelle  sont  briefvement  descrites  les  merveilles,  excel- 
lence et  richesse  du  pays...  Lyon,  Leon  Savine,  i6i9,  in-8\ 
Piece  excessivement  rare. 


Claude  LARJOT 

Stances  sur  Vancienne  Confrairie  de  saint  Esprit,  fondee 
en  la  Chapel  I  e  du  Pont  du  Rhosne  a  Lyon,  avec  Vorigine 
du  cheval  fol  et  la  resjouissance  des  Lyonnois  aux  festes 
de  Pentccoste,  maintenue  depuis  200  ans  par  les  gardes  du 
Roy.  Lyon,  par  Claude  Larjot,  i6o9,  in-8°. 

Cette  chapelle  fut  demolie  en  1^65. 


Loys  MUGUET 

Libraire-editeur,  en  meme  temps  qu'iinprimeur. 

II  habitait  la  rue  Merciere  et  fut  connu,  a  peu  pres,  de  161 7 
a  1620. 

On  lui  doit  : 

La  piperie  des  ministrcs  et  faussete  de  la  religion  pre- 
tendue,  ensemble  la  verite  catholique  recogneues,  par  de 
Pasthee.  Lyon,  Muguet,  1618,  pet.  in-8°,  av.  titre  grave. 

Histoire  admirable  de  VEglise  de  Notre  Dame  du  Pivy, 
par  le  P.  Theodose  de  Bergame.  Lyon  161G. 

Discours  anecdotiques  de  la  tres  ancienne  devotion  a 
Notre  Dame  du  Pny,  par  le  P.  Oddo  de  Geney,  de  la  cora- 
pagnie  de  Jesus.  Lyon,  i6ao. 

II  eut  un  ills,  Claude  Muguet,  libraire  a  Lyon,  a  l'enseigne 
du  Bon  Pasteur.  Marque  :  Le  Bon  Pasteur  portant  une  brebis 
sur  ses  epaules.  II  fut  connu  en  1676. 
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Un  Francois  Muguet  fut  imprimeur-libraire  a  Paris,  rue  de 
la  Harpe,  de  i6^4  a  1678,  avec  Tenseigne  :  A  V adoration  des 
trois  Rois.  Comnie  l'enseigne,  sa  marque  representait  les  trois 
rois  mages  adorant  Venfant  Jesus  dans  une  etable.  Je 
presume  qu'il  devait  appartenir  a  la  famille  des  Muguet  de 
Lyon. 


ARNAUD  DE  SAINT-BONNET 

Ne  a  Lyon  vers  i595;  mort  a  Auch,  vers  i653. 

II  fut  un  des  dernicrs  de  ces  imprimeurs  ambulants  qui 
allaient  de  ville  en  ville  ofTrir  leurs  services  au  clerge,  aux 
administrations,  aux  maisons  d'enseignement  et  qui  partaient 
des  que  Touvragc  s'arretait. 

Fils  emancipe  d'Arnaud  de  Saint-Bonnet,  marchand 
ouvrier  en  soie  de  Lyon,  e'est-a-dire  marchand  fabrieant,  il 
se  fit  imprimeur  dans  sa  ville  natale  et  y  publia  : 

Relation  des  pictoires  obtenues  par  le  due  de  Sapoye, 
depuis  le  pingi-septiesme  de  Janvier  Jusques  au  dernier 
dudict  mois.  Avec  Ui  prinse  du  Chasteau  de  Crevecceur  et 
la  mart  de  Dom  Sancfio  de  Luna,  gouperneur  du  Chasteau 
de  Milan...  le  tout  traduit  de  I'italien;  imprime  a  Garma- 
gnola  (Italic)  par  Jacques  Penot,  lyonnois.  (Re"imprime)  a 
Lyon,  par  Arnaud  de  Saint-Bonnet,  i('w-,  in-8°  •->.(>  pages. 

(Test  le  seul  spi'einien  connu  de  ses  travaux  a  Lyon:  aussi 
aucun  de  nos  biographes  ne  s'est-il  occupe  de  lui ;  cependant  sa 
famille  etait  ancienne,  considerable  et  on  croit  que  Jean  de 
Saint-Bonnet,  professeur  d'astronomie  an  college  de  Lyon. 
un  des  fondateurs  <le  L'Acad£mie  de  cette  \  ille  et  qui  y  tnourut 
en  \-(>'i.  a  I'age  de  (>'}  ans,  sortail  de  cette  maison. 


V- 
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Combien  de  temps  exerca-t-il  a  Lyon?  Je  I'ignore;  pea  de 
temps  apres,  nous  le  retrouvons  a  Grenoble. 

Le  5  aout  i6ai,  il  y  acheta  une  boutique  d'imprimeur- 
libraire  et  paya  3ooo  livres  tournoys  les  objets  qu'elle  con- 
tenait  :  Livres  relies  et  non  relies,  vieux  et  nouveaux,  livres 
blanes.  papier  a  escryre,  a  plier,  papier  paste  pour  servir  a 
musique,  et  tabletures  pour  servir  aux  chassis,  papier  print 
de  diverses  coulleurs,  cartons  fins  et  grossiers,  cartes  fines  et 
triailles.  tarots  fins  a  jouer,  tablettes  d'Allemagne  et  Rouan, 
dores  et  non  dores,  parchemin  et  velin  de  toutes  sortes, 
plumes,  canifs,  dez  a  jouer,  et  aultres  sortes  de  diverses 
marchandises...  tels  que  outils  servant  a  relier  livres, 
ensemble  les  quaisses,  garde-robe  et  boytes... 

Le  meme  jour,  Saint-Bonnet  loua,  pour  cinq  annees.  ladicte 
boutique  «  dans  la  maison  faisant  le  coing  devant  le  Palais, 
regardant  la  place  Saint-Andre,  et  la  rue  allant  an  Palais,  au 
prix  de  i65  livres  tournois  cbaque  annee  et  deux  paires  de 
perdrix  rouges.  » 

II  imprima  aussitot : 

Le  Fidele  Francois  des  Eglises  reformees  de  France, 
contenant  le  desaveu  des  resolutions  prises  a  Vassemblee 
de  La  Rochelle,  en  execution  des  Edictz  de  sa  Majeste. 
Grenoble.  Arnaud  de  Saint-Bonnet.  1G21.  in-8°. 

Peut-etre  faute  de  perdrix  rouges,  il  quitta  Grenoble  avant 
la  fin  de  son  bail  et  nous  le  retrouvons  :  en  i6'3o.  a  Cahors; 
en  i639,  a  Montauban;  il  loue  une  boutique  a  Audi,  le 
i3  mai  164*^,  au  prix  de  55  livres;  le  4  mars  1647,  il  epouse, 
dans  la  meme  ville.  demoiselle  Marguerite  Riviere;  et,  comme 
il  etait  imprimeur  de  larchevechtS  a  pour  temoins  de  son 
mariage  :  deux  vicaires  generaux,   des  magistrats,  un  pro- 
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cureur  du  Roy.  un  conseiller  en  l'Election,  etc.  Le  6  de- 
cembre  i649,  il  achete  une  piece  de  terre  et  le  voila  fixe. 

Un  fils  lui  nait  en  cette  merae  annee  i649,  puis  on  perd  sa 
trace,  et  il  meurt 

Le  21  fevrier  1667,  Marguerite  Riviere,  veuve  d'Arnaud  de 
Saint-Bonnet,  epouse  Francois  Dourio,  libraire  a  Toulouse; 
mais  elle  n'oublie  pas  son  fils.  Le  i3  fevrier  1G71,  elle  cons- 
titueun  revenu  de  centlivres,  a  titre  clerical,  a  Dominique  de 
Saint-Bonnet,  clerc  tonsure,  a  prendre  sur  une  maison  quelle 
liabitc  a  Audi.  Puis,  elle  redevient  veuve  en  i69i,  vend  son 
materiel  d'imprimeur,  en  i695.  et  je  m'arrete,  en  remerciant 
M.  Emmanuel  Forestier,  membre  de  l'Academie  de  Mon- 
tauban,  des  documents  qu'il  m'a  fournis  sur  un  typographe 
lyonnais  completement  oublie. 


Clkmext  TESTEFORT 

Etait  fds  et  successeur  de  Guillaume  Testefort,  libraire  et 
imprimeur,   connu  en   i566,    et  decrit  au  xvie    siecle. 

Voir  ses  marques  et  ses  legendes  a  l'article  consacre  a 
Guillaume. 

On  lui  connait  : 

Lcs  roses  du  Chappclet,  envoyees  de  Paradis  pour  etre 
jointes  a  nos  JJcurs  de  Ijs,  marque  du  bonheur  de  nostre 
France,  par  le  Frere  Jean  Testefort,  lyonnois.  Lyon,  Clement 
Testefort,  1G20,  in-8°, 

Jean  Testefort,  dominicain,  auteurde  divers  ouvrages  asce- 
tiques,  est  mort,  dans  notre  ville,  en  juin  iG43.  Je  le  suppose 
frere  de  Clement,  et  Ills  de  Guillaume. 
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Vincent  de  CCEURSILLY 


La  Sophie  forestiere,  pour  Ventretien  des  doctes  esprits, 
consolation  des  affligez...  par  Thermite  du  Mont-liompu. 
Lyon,  Vincent  de  Goeursilly,  1G21,  in-12.  Bib.   Goste. 

Satyre  Menippee  sur  les  poignantes  traverses  et  incom- 
moditez  du  manage;  par  le  docteur  Courval.  Lyon,  Vincent 
de  Cceursilly,  i6a3  ,in-4°;  Seconde  Satyr e,i623,m-4°  ;Deffense 
apolo getique  du  sieur  de  Courval,  gentilhomme  Virois. 
Lyon,  de  Cceursilly,  i6a3,  in-4°. 


Louis  PROST 

II  eut  l'honneur  desucceder  a  Guillaunie  Roville  dont  il  prit 
la  marque  et  fut  l'associe,  tantot  de  son  frere  a  lui  Andre, 
tantot  de  son  autre  frere  Pierre  ;  il  est  connu  de  1624  a  i654- 


Jean  JULLIERON 

Imprimeur  ordinaire  du  roi  en  i63i .  En  1624,  il  etait  associe 
avec  son  frere  Nicolas. 

Le  soleil  au  signe  du  lion.  1623,  in-folio,  fig. 

Publications  :  Actes  consul  aires  de  la  Maison  et  Commu- 
naute  de  la  Ville  de  Lj-on,  touch  ant  la  charge  des  200 
arquebusiers  de  la  Ville  de  Lj-on...  Lyon,  Jean  Jullieron, 
1627,  in-4°. 

Forme  du  gouvernement  economique  du  Grand  Hostel- 
Dieu  de  Nostre  Dame  du  Pont  du  Rhosne...  Lyon,  1627, 
in-8°  122  pages. 
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Claude  ARMAND 

Libraire,  1623-1626. 

II  a  publie  : 

Recit  veritable  de  I  execution  faicte  du  Capit nine  Carre- 
four,  general  des  coleurs  de  France,  rompu  tout  vif  a  Dijon. 
Lyon,  Claude  Armand,  dit  Alphonse,  1623,  in-8°,  portrait. 
(Rare). 

Jean  JACQUEMETTON 

Nombre  des  eglises  qui  sont  dans  Venclos  et  dependences 
de  la  Ville  de  Lyon...  par  I.  L.  F.  (Isaac  Le  Febre),  Lyon- 
nois.  Jean  Jacquemetton,  demeurant  pres  de  1'Hostel  de  Ville. 
162^,  in-8°,  VIII,  62  pages. 

Claude  VAUDRY 

On  lui  doit  : 

Origine  ct pratique  des  armoiries  a  la  gauloise,  par  R.  P. 
Philibert  Monet.  Lyon,  Claude  Vaudry,  i63i,  in-4°. 

luAxgois  de  la  BOTTIERE 
II  fut  connu,  en  i63i,  comme  libraire  et  imprimeur. 

Guillaume  VALFRAY 

II  fut  surlout  connu  comme  libraire;  cependant,  iletait  aussi 
imprimeur,  puisqu'en  1705,  il  prit pour associe Pierre  Valfray, 
qui  devint  imprimeur  du  clerge. 

Guillaume,  qui  ctait  connu  deja  en  i(>31,  vecut  jusqu'au 
siecle  suivant, 
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Nicolas   GAY 


II  demeurait  rue  Merciere,  a  l'enseignc  du  Phenix.  Connu 
de  1 635  a  1642. 

La  Poste  royaledu  Paradis  contenant  les  merpeilles  que 
Dieufit  en  Vestat  d'innocence  et  les  cruels  et  griefs  tour- 
mens  que  les  martyrs  out  endure  a  la  conqueste  du  ciel. 
Par  Francois  Arnoulx.  Lyon,  Nicolas  Gay,  iG35,  in-12. 

Bel  ouvrage  de  la  bibliotheque  de  M.  Coste. 


Claude  DUFOUR 

II  ne  fut  que  libraire  et  avait  cette  marque  assez  originale  : 
Un  arbre,  avec  cette  devise  :  Mature  ciinctandum;  au- 
dessous,  encadree  dans  un  ecusson  :  line  oie  surmontee  d'une 
etoile.  II  ful  connu  en  i635. 


Louis  ODIN 

II  a  public  : 

Oenologie  oil  discours  du  vin  et  de  ses  excellentes  pro- 
prietes  pour  Ventretien  de  la  sante...  par  M.  Lazare  Meys- 
sonnier,  Masconnois.  Lyon,  par  Louys  Odin,  iC36,  in-8°. 


Jean-Baptiste  DEVILLE 

Je  presume  qu'il  y  eut  deux  imprimeurs  de  ce  nom,  le  pere 
et  le  fils. 

lis  demeuraient  rue  Merciere,  a  Tenseigne  de  La  Science. 
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lis  avaient  pour  marque  :  La  Science  tenant  d'une  main 
une  sphere  et  de  l'autre  un  compas.  Sur  quelques  frontispices 
in- folio,  des  genies  feuillettent  un  livre,  tandis  qu'un  autre 
apporte  a  la  Science  une  couronne  de  laurier. 

Connus  de  iG3o  a  i693. 

Histoire  des  plantes  de  I  Europe  et  des  plus  usitees  qui 
viennent  d'Asie,  cVAfrique  et  d'Amerique  (par  Nicolas 
Deville)  Lyon,  Jean-Baptiste  Deville,  iG3o,  in- 12,  deux  vol. 
fig-,  sur  bois,  recherche. 

En  i693,  Deville  prit  Pierre  Valfray  pour  associe.  Voir  ce 
no  in. 

Quelquefois  Deville  prenait  la  particule  et  coupait  son 
nom  en  deux.  La  Bib.  Coste  possedait  :  Les  Justes  plaintes 
et  les  tristes  gemissements  des  elemens  et  des  arbres  animes 
contre  la  durete  des  cceurs  et  consolez  par  les  miracles  de 
Notre-Dame  de  VOsier.  Par  le  frere  Hierosme  de  Sainte- 
Paule,  Angus  tin.  Lyon,  Jean-Baptiste  De  Ville,  1670,  in-8°, 
fig.  Un  des  bijoux  les  plus  precieux  de  la  Bibliotheque  de 
M.  Coste. 

En  i69G,  Jean-Baptiste  et  Nicolas  De  Yille  imprimerent 
Y  Histoire  civile  ou  consul  aire  de  la  ville  de  Lj'on,  par  le 
P.  Menestrier,  in-fol.,  tres  beau  portrait,  plan  et  figures,  et  le 
Gonsulat  lui  versa  la  somine  de  i3oo  livres  pour  aider  aux 
frais  d'impression. 


Claude  CAYNE 

II  etait  libraire  rue  Noire,  (aujourd'hui  rue  Stella)  a  l'en- 
seigne  du  Lion  dor.  Plus  tard,  il  s'etablit  rue  Raisin,  a  l'en- 
seigne  du  Grand  hareng. 
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Ordre  et  CEconomie  que  moy  Jean-Jacques  Pincetty, 
escnyer,  ay  observe  en  la  charge  et  administration  que  fay 
eue  durant  les  annees  162 3  et  162J  des  greniers,  moulin 
et  four  de  I  Aumosne  generate  de  Lyon  A  Lyon,  par  Claude 
Coyne.  1626,  in-8°,  sur  le  titre  les  armoiries  de  l'auteur. 


Guillaume  BARBOU 
II  fiit  imprimeur  de  i63i  a  1670. 

Jean  CAFFIN  et  Franqois  PLAIGNARD 

lis  succederent  a  Jean  II  Pillehotte,  en  conservant  l'enseigne 
du  Nom  de  Jesus  et  la  marque  des  Jesuites  :  le  mono  gramme 
du  nom  de  Jesus,  entoure  d'anges  qui  executent  un  concert, 
lis  furent  connus  de  iG34  a  1642. 

Gabriel  BOISSAT 

II  fut  libraire  en  iG36.  II  avait  pour  marque  :  Une  grenade 
dans  une  Jleur  de  lis. 

Les  heritiers  de  Boissat  s'associerent  plus  tard  a  Laurent 
Anisson  et  publierent  alors  des  ouvrages  de  theologie  im- 
portants  :  Un  Cursus  theologicus ;  un  traite  de  Ramirez  : 
Deipara  ab  orig.  peccato  presercata ;  les  Annates  des  Peres 
Capucins;  des  Commentaires  sur  VEvangile  de  saint 
Mathieu,  par  le  P.  Laurent  de  Aponte  etc.,  etc. 

Horace  Boissat  et    Georges  Reme  furent  connus  conime 
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libraires,  en  i665.  lis  avaient  pour  marque  :  Un  vaisseau  en 
mer  et  pour  devise  :  Ingenium  superat  vires;  avec  le 
monogramme  G.  R.  et  H.  B. 

De  ortu  infantium  contra  natnram...  a  Th.  Raynaudo. 
Lugd.  Gab.  Boissat,  163^,  in-8°. 


Jean-Baptiste  de  V1LLE 
Voir  Deville,  iG3o-i69o. 

Claude   BADIEU 

Je  n'ai  trouve  le  nom  de  cet  imprimcur  que  dans  Fouvrage 
suivant  : 

Vita  et  elogia  Liidovici  XIII...  Auctore  Petro  Labbe. 
Lugduni,  apud  Glaudium  Badieu,  i634,  in-4°. 

La  Famille  HUGUETAN 

Le  nom  de  Huguetan  se  retrouve  aussi  souvent  dans  l'his- 
toire  de  l'imprimerie  a  Lyon  que  celui  de  Pierre  Marteau  dans 
les  annales  de  la  typographic  hollandaisc  ;  avec  la  difference 
cependant  que,  pendant  deux  cents  ans,  le  nom  de  l'impri- 
meur  hollandais  ne  subit  aucunc  modification  et  i'ut  toujours 
Pierre  Marteau,  dans  toutes  les  villes  des  Pays-Bas,  tandis  que 
devant  le  nom  de  Huguetan  on  trouve  pendant  deux  siecles 
des  Jean,  des  Jacques,  des  Antoine  qui,  les  uns  apres  Les 
autres,  ou  plusicurs  a  la  Ibis,  imprimaient  on  vendaient  des 


—  355  — 

livress,  ans  qu'on  puisse  deviner  aujourd'hui  quels  liens  de 
parente  les  unissaient  entre  eux. 

Jacques  fut  libraire  rue  Merciere  en  i493-99  ; 

Gilles  et  Jacques  furent  imprimeurs  en  iSZjo  ; 

Antoine  fut  imprinieur  en  i594  ;  sa  raaison  avait  pris  le 
nom  de  :  Societas  bibliopolaram; 

Jean- Antoine  fut  connu  en  1601 ; 

Jean-Antoine,  ne  a  Lyon  en  i6i9,  exerca  de  i65o  a  i69o.  II 
eut  pour  associe  Antoine  Ravaud  et  tous  deux  editerent,  avec 
un  grand  luxe  et  un  grand  soin,  la  celebre  Histoire  de  la 
Bresse  et  du  Bugey,  de  Guichenon,  i65o,  in-folio,  nombreux 
blasons. 

On  leur  doit  encore  les  CEuvres  de  Cardan,  Lyon,  iC63,  in- 
folio,  dix  volumes  et  celles  de  Sennert,  167(5,  in-folio,  cinq 
volumes. 

Apres  cette  epoque,  Jean-Antoine  devint  Tassocic  de  Pierre 
et  de  Claude  Rigaud.  Cette  nouvelle  et  active  association 
donna  naissance  a  un  grand  nombre  d'ouvrages,  la  plupart 
sur  la  theologie  ou  autres  sujets  serieux. 

Jean,  ne  a  Lyon  en  1647,  fut  oblige  de  quitter  notre  ville,  a 
la  revocation  de  Tedit  de  Nantes,  et  porta  en  Hollande  son 
commerce  dimprimerie  et  de  banque,  auquel  il  sut  donner  une 
vive  impulsion. 

Riche  et  se  croyant  a  l'abri  de  tout  danger,  il  osa  revenir 
en  France  et  inspira  au  gouvernement  assez  de  confiance  pour 
qu  on  eut  recours  a  ses  avis,  mais  M.  Jerome  de  Pontchar- 
train,  toujours  a  court  d'argent  et  qui  ne  reculait  devant  aucun 
moyen  pour  s'en  procurer,  l'ayant  circonvenu,  arrete  et  lui 
ayant  fait  signer  des  lettres  de  change  pour  plusieurs  millions, 
Jean  s'enfuit,  sempressa  de  prevenir  sa  maison  pour  qu'on 
n'eut   a   payer   aucun  de  ces  billets,  franchit  la  frontiere  et, 
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revenu  a  la  Haye,  eut  la  bonne  fortune  d'epouser  la  fille  natu- 
relle  d'un  prince  de  Nassau,  qui  lui  fit  donner  le  gouver- 
nement  de  Yiane,  a  peu  de  distance  d' Amsterdam. 

Louis  XI Y,  irrite  d' avoir  eu  a  rembourser  les  billets 
souscrits  par  Huguetan  et  ayant  fait  des  demarches  pour 
semparer  de  sa  personne,  Jean  se  refugia  en  Danemark  ou  il 
se  trouva  en  surete. 

«  Get  Huguetan  fit  fortune  en  vendant  des  breviaires  et  des 
missels,  dit  Mirabeau,   dans  ses  Lettres  a  Sophie.  » 

Gela  m'etonne  de  voir  un  protestant  s'enrichir  a  vendre  des 
breviaires  et  des  missels  dans  un  pays  protestant,  mais  ou  je 
trouve  Mirabeau  severe  c'est  dans  son  appreciation  sur 
rhomme  qu'il  decrit  ;  Huguetan  n'etait  pas  si  nul  que  Mira- 
beau le  pretend. 

«  77  ne  s  avait  rien,  dit  l'amant  de  Sophie,  mais  il  avait  le 
genie  du  commerce.  II  erra  en  divers  pays,  poursuivi  par  ses 
craintes  et  par  le  Contrdleur  general.  Enfin,  il  devint  un 
seigneur  en  Danemark,  ou  il  est  mort  age  de  cent  et  quelques 
annees.  » 

L'auteur  des  Memoires  de  Madame  de  Maintenon,  La 
Beaumelle,  cite  par  M.  B regno t  du  Lut  (i),  dit  avoir  vu,  a 
Gopenhague,  Jean  Huguetan,  age  de  cent  trois  ans. 

II  jouissait  alors  de  toute  la  consideration  due  aux  services 
qu'il  avait  rendus  au  Danemark,  en  y  etablissant  des  Gom- 
pagnies  maritimes,  des  Manufactures  de  laine  et  de  soie ; 
puis  une  Banque  dont  le  pays  avait  besoin  et  qui  a  rendu  a 
rindustrie  des  services  importants  et  signales. 

D'ailleurs,  habile  conime  un  Lyonnais,  souple,  ferine,  eco- 
nomc,  il  augmentait  encore  sa  fortune  devenue  immense  ; 
mais  on  la  lui  pardonnait,  car  il  la  depensait  royalement. 

(i)  Melanges.  Voir  aussi  Pernetti,  Les  Lyonnois  dignes  </<•  memoire,  t.  II,  p.  iS 
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Frederic  IV,  appreciant  ses  merites,  avait  erige,  pourlui  et 
ses  descendants,  la  terre  de  Snides  teen  en  comte  et  il  en 
avait  pris  le  nom  qu'il  portait  fierement. 

D'ailleurs,  adniis  et  fete  dans  l'aristocratie  danoise,  il  avait 
conserve  un  cceur  liumain  et  compatissant,  chose  rare  chez 
les  parvenus,  donnait  largeinent  aux  pauvres  et  soulageait 
toutes  les  miseres  qui  s'adressaient  a  lui. 

Quels  services  n'eut-il  pas  rendns  a  sa  patrie  et  a  i'humanite 
si  une  loi  impolitique  ne  l'avait  chasse  de  chez  lui? 

Comment  Mirabeau,  dont  les  vices  n'avaient  pas  obscurci 
lintelligeiice,  n'a-t-il  vu  qu'un  homme  illettre  dans  celui 
qui  a  montre  un  si  beau  caractere  dans  la  conduite  de  sa  vie 
et  a  gravi  si  haut  le  chemin  qui  conduit  aux  honneurs  ? 

Mais  Mirabeau  n'a  pas  ete  seul  injuste  envers  l'illustre 
Lyonnais.  La  Beaumelle  a  ete  tout  aussi' leger,  s'il  n'a  ete  de 
mauvaise  foi. 

II  pretend  que  cet  homme,  comble  de  tous  les  dons  de  la 
fortune,  est  mort  de  chagrin  pour  n' avoir  pas  obtenu  le  Cor- 
don bleu  de  l'Elephant,  qu'il  desirait ! 

Comment,  cet  homme,  ne  en  iG^j,  est  mort,  en  i;5o, 
a  cent  trois  ans,  de  chagrin  de  n'avoir  pas  obtenu  un  vain 
ruban?  Sa  gloire  en  avait-elle  besoin?  N'etait-il  pas  assez 
age  pour  mourir  de  lui-meme  et  sans  l'appui  de  cette 
contrariete  ? 

Si  ce  recit  n'est  pas  une  lanterne,  il  prouve  que  l'energique 
vieillard  avait  perdu  sa  force,  sa  grandeur  morale,  sa  dignite 
et  qu'il  etait  tombe  dans  cette  enfance  senile  ou  le  heros 
nexiste  plus  ;  mais  cet  accident  involontaire,  passager,  ne 
doit  diminuer  en  rien  restime  que  cent  ans  de  travail,  de 
luttes  et  de  succes  ont  su  lui  obtenir. 

A  la  Revocation   de  lEdit  de  Nantes,  tous  les  Huguetan 

24 
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n'etaient  pas  partis.  Nous  en  trouvons  im,  avocat,  qui  a  brille 
au  barreau  de  Lyon. 

II  etait  frere  de  Jean,  dit  M.  Deriard  ;  il  netait  que  son 
parent,  declare  M.  Pericaud;  puis  ce  dernier  ajoute  : 

«  II  est  auteur  d'un  Voyage  en  Italie,  qui  a  ete  revu  par 
Spon.  Lyon,  1681,  in-12.  Est-ce  le  meme...?  (pourquoi  ce  doute 
singulier?)  est-ce  le  meme  dont  il  est  question  dans  les  lettres 
do  Gregorio  Leti?...  II  signor  Huguetan,  awocato  celeber- 
rimo  in  Lione,  chepuo  portar  titolo  di  dotior  con  dottrina, 
che  nelle  belle  lettre,  se  ha  chi  Vuguagli  son  pocchi..    » 

Je  ne  pense  pas  que  l'hesitation  soit  permise. 

Avocat,  nous  n'avons  pas  a  nous  en  occuper,  et  je  place 
ici  tons  les  Huguetan  qui  ont  le  droit  de  s'y  trouvcr,  comrae 
iinprimeurs.  Au  xvne  siecle,  ils  jouerent  un  grand  role. 

Au  xvine  siecle,  il  n'y  en  avait  plus. 


Antoine   HUGUETAN 

Antoine,  qui  portait  un  nom  si  connu  dans  notre  ville, 
etait  fils  de  ce  Jean  Huguetan,  impriineur,  qui  fut  associe  de 
Gueynard  vers  1507. 

Antoine  avait  pour  marque  :  Un  lion  surmonte  de  trois 
Jleurs  de  lis  ;  armoiries  de  la  ville.  Elles  etaient  placees 
entre  Tefflgie  de  nos  deux  rivieres.  Legende  :  Alium  haec 
concordia  monstrat  amorem. 

Sa  niaison  prit  le  nom  de  Societe  des  Bibliophiles,  011  des 
libraires,  Societas  bibliopolarum,  et  publia  un  grand  nomb re 
d'ouvrag-es  relisieux  vers  le  milieu  du  xvne  siecle. 
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Jeax-Axtoixe  HUGUETAN 

Gonnu  en  1601. 

Le  Diogene  francois,  tire  du  grec  ou  Diogene  Laertien, 
touchant  les  vies,  doctrines,  et  notables  propos  des  plus 
illustres  philosophes.. . 

Traduit  par  M.  Francois  de  Fougerolles,  docteur  medecin. 

Dedicace  :  a  Loys  de  Galles,  datee  de  Lyon  le  2  mars  1601. 

Lyon,  Jean-Antoine  Huguetan.  1601,  in-8°. 
Id.  1604,  in-8°, 


Gilles  et  Jacques  HUGUETAN 

La  decoration  d'humaine  nature  et  ornement  des  dames. 
Compile...  par  maistre  Andre  le  Founder.  Lyon,  Gilles  et 
Jacques  Huguetan,  1041,  in-8°,  rare. 

Le  bel  exemplaire  de  la  Bibliotbeque  Coste  venait  de  la 
rente  Meon. 


Jean-Antoine  HUGUETAN 

A  Tenseigne  de  la  Sphere.  Marque:  Une  main,  sortant  d'un 
nuage,  porte  une  sphere placee  entre  les  statues  de  Ptolemee 
etd'Euclide.  Legende:  Universitas  re  rum  est  pulvis  in  manu 
Jehova. 

Gonnu  de  1644  a  i69o,  il  s'associa,  en  1671,  avec  Guillaume 
Barbier  et  reparut  seul  en  iGGG. 
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Le  parfaitjoaillier,  ou  histoire  des  pierreries,  compose 
par  Anselme  Boece  de  Boot  et  de  nouveau  cnrichi  de  belles 
notations,  indices  et  figures,  par  Andre  Toll.  Lyon,  Jean- 
Antoine  Huguetan,  i644?  in-8°. 

Gardanus.  Opera  omnia,  curd  Car.  Sponii.  Lugduni,  Joan. 
Ant.  Huguetan,  iGG3.  in-fol.  dix  volumes.  Decrit  par Niceron. 

Bouquet  historial,  reciieilli  des  meilleurs  auteurs  grecs, 
latins  etfrancois,  par  M.  F.  B.  Lyon,  Huguetan,  1672,111-12,- 
rare  et  precieux.  Bibliotheque  Goste. 

Quoique  son  nom  soit  au  bas  du  frontispice  de  la  celebre 
Histoire  de  Bresse  et  de  Bugejy,  de  Guichenon,  ce  n'est  pas 
a  lui  qu'on  doit  cetouvrage.  II  sort  des  presses  de  Ducreux. 

Jean  HUGUETAN 

A  l'enseigne  de  la  Sphere.  Marque  :  Unc  main,  sort  ant 
d'un  nuage,  porte  line  sphere  plaeee  entre  les  statues  de 
Ptolemee  et  d'Euclide.  Legende  :  Universitas  reruin  est 
pulvis  in  manu  Jeliova. 

Testament  de  Pierre  du  Mollet,  de  Morestel  (en  Dauphine) 
ensemble  les  lamentations  dediees  an  sieur  de  Balmette, 
(Jacques  de  Say).  Lyon,  Jean  Huguetan,  1617,  in-i2,livre  des 
plus  rarcs  et  des  plus  precieux  de  la  bibliotheque  Coste. 

Le  livre  d  Albert  le  Grand,  lequcl  traile  des  meireilles  du 
monde.  J.  Huguetan,  in-12. 

Pierre  COMPAGNON 

II  demeurait  rue  Merciere,  a  l'enseigne  du  Camr  ban. 
Marque  :  Jesus  dans  un  Cceur  enflamme.  Legende  :  Ubi  est 
thesaurus  tuus,  ibi  est  Cor  luuni.  Ilestconnude  1648a  1GG8. 
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La  Philosophic  des  anges,  contcnant  Vart  de  se  rendre 
Ics  esprits  familiers,  par  L.  Meysonnier,  Lyon,  1648   in-8°. 


Jean-Ayme   CANDY 

II  fut  connu  en  1648,  comme  imprimeur  ordinaire  du  roy  et 
du  clerge,  charge  honorable  et  importante  qui  le  posait  dans 
le  public. 

II  avait  pour  marque  :  le  nomde  Jesus  avec  cette  legende  : 
Laudabile  nonien  Domini  ;  011  parfois,  le  Saint-Esprit  an 
milieu  des  Evangelistes. 


Guillaume  BARBIER 

II  fut  imprimeur  et  libraire  ordinaire  du  roi,  rue  Merciere ; 
en  iG49,  il  etait  seul.  En  1657,  il  etait  associe  avec  Jean  Girin. 
La  marque  de  la  maison  etait  :  La  Prudence,  tenant  dune 
main  un  serpent,  de  V autre  un  glaive,  avec  cette  devise  : 
Vincit  Prudentia   Vires. 

Le  tout  etait  accompagne  des  initiates  des  deux  associes, 
dans  un  ecusson.  Legende  :    Uniti  fortiter  at  que  prudenter. 

En  1662,  ces  deux  fideles  associes  en  prirent  un  troisieme  : 
Francois  Combat. 

On  doit  a  Barbier  : 

Privilege  des  foires  de  Lj'on,  Lyon.  Guillaume  Barbier. 
1649,  in-4°. 

Privileges,  au/horitcz,  pouvoirs,  franchises  de  Lyon. 
i649,  in-4°. 
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Les  divers  Caracteres  des  outrages  historiques,  avec  le 
plan  d'une  nouvelle  Histoire  de  la  ville  de  Lyon...  par  le 
P.  Claude  Francois  Menestrier,  Lyon,  J.  B.  et  Nic.  de  Ville, 
i694,  imprimerie  de  Guillaume  Barbier,  in-12. 

Discours  de  i'origine  des  amies  et  des  termes  receus  et 
usites  pour  lexplication  de  la  science heraldique.  (Par  Claude 
Le  Laboureur),  Lyon,  i658,  in-4",  blasons,  tire  a  5oo  ex. 

Cetouvragc,  qui  pretait  le  flanc  a  la  critique,  fut  vivement 
attaque  par  le  P.  Menestrier,  ct  non  moins  violemment 
defendu  par  Le  Laboureur. 

Les  genereux  exercices  de  Sa  Majeste  011  la  Montre  pai- 
sible  de  la  valeur...  s.  n.  (CI.  Menestrier)  Lyon,  Guillaume 
Barbier,  imprimeur  ordinaire  du  Roy,  en  la  place  de  Confort. 
Lyon,  i659,  in-4°. 

Estrennes  de  la  C our  en  devises  et  madrigaux,  presentees 
a  Sa  Majeste  le  premier  jour  de  Fan  iG59.  Lyon,  Barbier, 
1 659,  in-4°. 

Devises,  emblemes  et  anagrammes  a  Monseigneur  le  cban- 
celier,  par  C.  F.  M.  (Menestrier)  Lyon,  G.  Barbier,  i659, 
in-4". 

Les  rejouissances  de  la  Paix,  faites  dans  la  ville  de  Lyon 
le  20  mars  1660  (par  Menestrier)  Lyon,  G.  Barbier  1660, 
infol.  On  a  d'autres  bons  ouvrages  sous  son  nora 


Les  Frkres  CARTERON 

Le  commerce  de  cette  maison  fut  considerable  et  ses  cbels 
furent  connus  non  seulement  par  leurs  lointaines  relations, 
niiiis  par  le  jeu  de  mots  auquel  leur  nom  se  pretait  si  bien. 
Leur  marque   etait  une  balance  avec  des  poids  d'un  cote  et 
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des   liores  de  Vautre.   Devise  :  Les   Quarterons  font  les 
livres. 

II  n'en  fallut  pas  plus  pour  leur  donner  une  celebrite  qui 
est  venue  jusqu'a  nous. 

Leur  maison  etait  rue  Merciere.  De  vastes  hangars,  des 
remises,  des  cours  et  des  degagements  leur  servaient  de  niaga- 
sins,  d'ateliers  et  d'entrepots.  Cet  immense  immeuble,  ecorne 
de  nos  jours  pour  faire  passer,  dun  cote  la  rue  Gentrale,  de 
1' autre  la  rue  de  l'Hotel-de-Yille,  est  occupe  aujourd'hui  par 
un  autre  imprimeur  connu,  M.  Adrien  Storck,  dont  le  pere, 
Henri  Storck,  fit  sculpter  sur  la  facade  orientale  de  la  maison, 
qu'il  fit  reconstruire  lors  de  la  percee  de  la  rue  de  l'Hotel-de- 
Yille.  les  portraits  en  medai  lions  de  Gutenberg  et  de  Senefel- 
der  (i).Je  ne  puis  dire  tout  le  bien  queje  pense  de  M.  A.  Storck: 
il  est  vivant,  il  est  mon  ami,  et  comme  il  imprime  le  present 
ouvrage,  il  se  croirait  permis  d'enlever  ce  que  je  dirais  de  lui. 

Non  seulement  les  Carteron  furent  des  libraires  heureux 
et  habiles,  mais  ils  furent  des  imprimeurs  de  talent  et  de 
gout ! 

Pernetti,  Pericaud,  Monfalcon,  Deriard  les  citent  et  en 
font  l'eloge.  M.  Monfalcon  ne  nomine  que  Jacques,  a  qui  on 
doit  une  :  Biblia  sacra  vulgatce  editionis ;  Lyon,  i6$9.  M. 
Ambroise  Firmin-Didot  admire  surtout  le  charmant  ouvrage 
suivant  qui  revele  un  imprimeur  de  premier  ordre  ct  qui  est 
du  a  Jean  :  Figures  hisforiques  representant  la  Vie  de  N.  S. 
Jesus-Christ,  les  Actes  des  Apotres,  et  V Apocalypse  tires  du 
Xouveau  Testament.  Lyon,  Jean  Carteron,  1672,  in-12 
allonge,  illustrations  dune  admirable  execution  (2). 

((La  vie  de  Jesus-Christ,  dit  M.  Didot,  est  figuree  par  52 

(1)  Bulletin  des   ^faitres  Imprimeurs.  Decembrc  i8g3,  in-4". 

(2)  Didot.  De  la  gravure  sur  bois.  p.  a55. 
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compositions;  les  Actcs  des  Apdtres  en  contiennent  a3  ; 
X  Apocalypse  29  ;  en  tont  89  figures  rattachees  a  autant  de 
chapitres. 

«  Ghacun  de  ces  petits  tableaux  est  entoure  d'un  cadre 
historic  qui  fait  corps  avec  le  sujet  et  ne  se  repete  jamais. 

«  Ces  vignettes  rappellent  les  jolies  planches  du  Petit-Ber- 
nard... 

«  On  s'etonne  de  voir  paraitre  aussi  tard  et  a  l'epoque  de 
la  decadence  de  la  gravure  sur  bois,  un  ouvrage  aussi  remar- 
quable  et  reste  inconnu  jusqu'a  ce  jour.  » 

Merci  a  l'illustre  ecrivain  d' avoir  parle  ainsi  d'un  de  nos 
compatriotes  trop  oublie. 

On  pent  encore  citer  de  Jean  : 

Le  Paradis  oiwert  a  Philagie  par  cent  devotions  a  la 
Mere  de  Dieu.  Par  le  P.  Paul  de  Barry.  Lyon,  Jean  Carteron, 
i658, in-12. 

SENTENCE 

Une  sentence  du  12  octobre  i()5o,  defend  a  tout  graveur  oil 
imagier  de  faire  imprimer,  vendre  et  debiter  aucune  figure  on 
image  ayant  plus  de  six  lignes  d'impression  au-dessous,  a 
peine  de  quatre  cents  livres  parisis  d'amende,  confiscation  et 
de  tous  depens,  dommaiges  et  intcrets 

Les  Freres  DUPLAIN 

lis  furcnt  libraires,  rue  Merciri'e,  connus  en  iG5o.  Lour 
marque  etait  :  Un  aigie  les  ailes  dcployees,  Legende  :  De 
piano  in  altum.  Delalain  ne  cite  que  Benolt  Duplain,  qui 
exercait  en  17G8,  memo  rue,  avec  la  mrme  marque  et  la  m6me 

devise. 
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Claude  de  la  RIVIERE 

II  flit  libraire  et  connu  en  1664. 

Plaidqyers   historiqaes,  par  Tristan.    Lyon,  La  Riviere, 
i65o,  in-8c.  Beau  vol.  de  la  Bib.  Coste. 


Clement  PETIT 

On  sait  qu'ilcxerca,  en  i655,  la  double  industrie  de  libraire 
et  d'imprimeur. 

Antoine  BARRET 

Barret,  dont  le  nom  a  ete  connu  dans  la  librairie  jusqu'a 
nos  jours,  etait  libraire,  rue  Merciere,  en  16.57, >A  l'enseigne  de 
la  Constance.  II  avait  pour  marque  :  La  Religion,  immobile 
sur  un  rocher  que  les  flots  battent  avecfureur.  Legende  : 
Sic  stat  Constantia  pictrix.  L'ecusson  est  supporte  par  deux 
anges  011  deux  genies  et  a  cette  autre  legende  :  Nullo  supe- 
rando  labore .  Au-dessous  du  tout  sont  trois  poissons  et  les 
initiales  A.  B. 

ANONYME 

Traicte  politique  compose  par  Willam  Allen,  Angiois,  et 
traduit  nouvellement  en  francois,  oil  il  est  prouve  par 
Vexemple  de  Moyse  et  par  d'aatres,  tires  hors  de  I'Ecriture, 
que  tuerun  tyran  (titulo  pel  exercitio)  nest  pas  un  mcurirc. 
Lugrlimi,  anno  iG58,  in- 12. 

Beau  volume  qui  montre  que  le  fanatisme  n  est  pas  un 
privilege  de  notre  temps. 
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Bexoit  CORAL 


Libraire-imprimeur,  rue  Merciere,  a  l'enseigne  de  la 
Victoire.  Marque  :  Une  Victoire  entouree  de  trophees. 
Devises  :  Sat  vincit  qui  parlu  tuetur;  et  :  Non  herb  a  nee 
arbor. 

On  lui  doit  : 

L'Art  du  blason  justifie,  par  le  P.  Menestrier.  Lyon,  1671, 
in-12. 

Le  veritable  A/'t  du  blason,  oil  les  regies  sont  traitees 
d'une  noiwelle  methode.  Lyon,  i659,  in-24.  fig". 

On  connait  egalement  la  guerre  terrible  que  cette  attaque 
du  P.  Menestrier  contre  LeLaboureur  fit  eelore  dans  le  monde 
des  lettres  a  Lyon. 

Le  Laboureur  y  repondit  par  un  pamphlet  qui  fit  souflrir 
cruellement  son  adversaire,  Epistre  apologetique,  avec  les 
initiales  seules  de  l'auteur,  sans  lieu  ni  date.  On  sait  cepen- 
dant  que  cette  diatribe  fut  imprimee  a  Valence,  en  1660, 
u9  pp.  in-4°. 

Aucun  libraire  de  Lyon  n'avait  voulu  la  publier  tant  le 
corps  des  Jesuites  tout  entier  y  etait  maltraite. 

Dessein  de  la  Science  du  Blason,  parC.  F.  Menestrier... 
Lyon,  B.  Coral.  i659,  in-4°. 

Methode  abregee  des  principes  heraldiques...  par  le 
P.  Menestrier.  Lyon,  1661,  in-12,  fig. 

Le  veritable  Art  du  blason  et  l'origine  des  aruioirics,  par 
le  P.  Menestrier.  Lyon,  1671.  in-12,  fig. 
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Barthelemy  MOLIN 


II  fut  libraire-editeur  et  publia  : 

Officium  parpum  B.  V.  Mar  ice  hebra'ico-grceco-latinum, 
cum  Psalmis  penitentice,  1G60,  in-24. 

II  avait  pour  marque  :  Minerce  portant,  d'une  main,  une 
lance  entouree  de  branches  d'olipier;  de  l'autre  son  bouclier 
orne  de  la  tete  de  Meduse.  Ses  pieds  sont  appuyes  sur  un 
globe;  sajambe  droite  est  entouree  d'un  serpent.  Legende  : 
Litterw  et  arma  parant  quorum  Dea  Pallas  honorem. 

Antoine  Molin  fut  libraire  pres  du  College  de  la  Trinite ; 
connu  en  itioj. 

Horace  Molin  fut  libraire  en  1700. 

II  y  eut  un  autre  Jean  Molin  a  qui  on  doit  : 

L'autelde  Lyon  consacre  a  Louis-Auguste  et  place  dans 
le  temple  de  la  Gloii^e.  Ballet  dedie  a  Sa  Majeste  en  son 
entree  a  Lyon.  Lyon,  chez  Jean  Molin,  imprimeur  de  Sa 
Majeste,  i658,  in-4°. 

Ballet  des  destinees  de  Lj-on  danse  le  16  juin  16 58  dans 
le  college  de  la  Tres  Sainte  Trinite...  a  Lyon,  chez  Anthoine 
Molin,  vis-a-vis  du  Grand  College,  i658,  in-4°. 

On  sait  que  ces  deux  opuscules  sans  nom  d'auteur  sont  du 
P.  Menestrier. 

Je  presume  que  tous  ces  Molin  etaient  parents. 

Pierre  GUILLIMIN  ou  GUILLEMIN 

lmprimeur-libraire,  rue  Belle-Cordiere,  connu  de  1662  a 
1677. 

Description   de  la  Machine  du  feu  a" artifice  dresse  pour 
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Bexoit  CORAL 


Libraire-imprimeur,  rue  Merciere,  a  l'enseigne  de  la 
Victoire.  Marque  :  Une  Victoire  entouree  de  trophees. 
Devises  :  Sat  cincit  qui  partu  tuetur;  et  :  Non  herba  nee 
arbor. 

On  lui  doit  : 

L'Art  du  blason  justifie,  par  le  P.  Menestrier.  Lyon,  1671, 
in-12. 

Le  veritable  Art  du  blason,  oil  les   regies  sont  traitees 
dune  nouvclle  methode.  Lyon,  i659,  in-24,  fig- 
On  connait  egalement  la  guerre  terrible  que  cette  attaque 
du  P.  Menestrier  contre  LeLaboureur  fit  eclore  dans  le  monde 
des  lettres  a  Lyon. 

Le  Labourcur  y  repondit  par  un  pamphlet  qui  fit  soufirir 
cruelleraent  son  adversaire,  Epistre  apologetique,  avec  les 
initiales  seules  de  Tauteur,  sans  lieu  ni  date.  On  sait  cepen- 
dant  que  cette  diatribe  lut  impriinee  a  Valence,  en  1660, 
u9  pp.  in-4°. 

Aucun  libraire  de  Lyon  n'avait  voulu  la  publier  taut  le 
corps  des  Jesuites  tout  entier  y  etait  maltraite. 

Dcssein  de  la  Seience  du  Blason,  parC.  F.  Menestrier... 
Lyon,  B.  Coral.  i659,  in-4°. 

Method e  abregec  des  prineipes  he'raldiques...  par  le 
P.  Menestrier.  Lyon,  1661,  in-12,  fig. 

Le  veritable  Art  du  blason  et  I'origine  ib-s  armoiries,  par 
lc  P.  Menestrier.  Lyon,  1671.  Ln-12,  Qg. 
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Barthelemy  MOLIN 

II  fut  libraire-editeur  et  publia  : 

Officium  parvum  B.  V.  Maria*  hebraico-grceco-latinum, 
cum  Psalmis  pe^nit  entice,  1660,  in-24. 

II  avait  pour  marque :  Minerve  portant,  d'une  main,  unc 
lance  entouree  de  branches  d'olivier;  de  l'autre  son  bouclicr 
orne  de  la  tctc  dc  Meduse.  Scs  pieds  sont  appuyes  sur  un 
globe  ;  sajambc  droite  est  entouree  d'un  serpent.  Legcnde : 
Litterw  et  arma  parant  quorum  Dea  Pallas  honorem. 

Antoine  Molin  fut  libraire  pres  du  College  de  la  Trinite  ; 
connu  en  1G57. 

Horace  Molin  fut  libraire  en  1700. 

II  y  eut  un  autre  Jean  Molin  a  qui  on  doit  : 

L'autelde  Lj'on  consacre  a  Louis- Auguste  et  place  dans 
le  temple  de  la  Gloire.  Ballet  dedie  a  Sa  Majeste  en  son 
entree  a  Lyon.  Lyon,  cbez  Jean  Molin.  imprimeur  de  Sa 
Majeste,  i658,  in-40. 

Ballet  des  destinees  de  Lj'on  danse  le  16  juin  16 58  dans 
le  college  de  la  Tres  Sainte  Trinite...  a  Lyon,  chez  Anthoine 
Molin,  vis-a-vis  du  Grand  College,  i658,  in-4". 

On  sait  que  ces  deux  opuscules  sans  nom  d'auteur  sont  du 
P.  Menestrier. 

Je  presume  que  tous  ces  Molin  etaient  parents. 

Pierre  GUILLIMIN  ou  GUILLEMIX 

lmprimcur-libraire,  rue  Belle-Cordiere,  connu  de  1662  a 
16;;. 

Description   de  la  Machine  d u  feu  d 'artifice  dresse  pour 
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Laurent  ANISSON 

Sa  famille  a  joue  un  grand  role  a  Lyon  et  a  Paris. 

Anoblie  par  l'echevinage,  elle  avait  pour  armoiries  :  d 'ar- 
gent au  chevron  de  gueules,  an  chef  de  mime,  charge  dun 
lion  d'argent,  dit  M.  Monfalcon,  je  ne  sais  sur  quels  docu- 
ments. 

Laurent  fut  echevin  en  1670  et  se  fit  alors  appeler  d'Haute- 
Roche  ;  Jacques  a  son  tour  fut  consul  en  171 1. 

L' Armorial  de  M.  Steyert  dit :  «  avant  d'arriver  a  l'eche- 
vinage,  ils  portaient  :  d'azur  an  vol  d 'argent,  au  chef  du 
meme,  charge  dune  croisette  de  gueules,  accostee  de  deux 
vanets  de  sable.  Laurent  changea  les  eniaux  de  cet  ecusson, 
qui,  plus  tard,  eprouva  une  nouvelle  modification  par  la  sup- 
pression de  la  croisette.  »  A  l'iconographie  qui  precede  les 
genealogies,  M.  Steyert  donne  l'ecusson  et  blasonne  :  d  argent 
au  vol  de  sable,  au  chef  d'azur  charge  dune  croisette  dor, 
accostee  de  deux  coquilles  du  meme  ». 

Ghaussonnet,  dans  ses  Fleurs  Armoriales  Consulaires, 
1779,  in-fol.,  donne  a  Noble  Laurent  Anisson,  sieur  d'Aute- 
roclie,  Bourgeois,  echevin  en  167 1  :  d argent,  au  vol  de 
sable ;  au  chef  d'azur,  charge  d'unc  croisette  dor  accos- 
tee de  deux  coquilles  du  meme,  et  a  noble  Jacques  Annisson 
(avec  deux  n)  ecuyer,  echevin  en  171 1  :  d  argent,  an  vol  de 
sable;  au  chef  d'azur,  charge  de  deux  coquilles  d'or.  On 
voit  que  les  armoiries,  comme  autre  chose,  etaient  sujettes  a 
varier  sou  vent. 

Laurent  fut  le  premier  de  cet  illustre  famille  des  Anisson 
qui  releva  si  hardimcnt  lc  drapeau  de  l'iiuprimerie  lyonnaise  ; 
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mais  ce  ne  fut  point  lui  qui  publia  la  Grande  Bibliotheqne 
des  Peres  de  VEglise,  Lyon,  1677,  vingt-sept  volumes  in-folio, 
ainsi  que  l'ont  availed  Pernetti,  Michaud  et  tant  d'autres. 

Le  Pere  Golonia,  Tun  des  corrccteurs  de  cet  ouvrage,  dit, 
dans  son  Histoire  litteraire  de  la  Ville  de  Lyon  (1)  que  la 
Republique  des  lettres  est  redevable  a  la  Maison  Anisson  de 
cette  Bibliotheqne  des  Peres,  mais  il  se  garde  bien  de  L'attri- 
buer  a  Laurent  qui  mourut  en  1672,  deux  ans  apres  avoir  etc 
nomine  consul,  cinq  ans  avant  que  la  Bibliotheque  ne  parut. 

C'est  a  Jean  et  a  Jacques,  iils  de  Laurent,  qu'on  doit  la 
publication  de  ce  monument  qui,  a  lui  seul,  dit  Golonia, 
«  suilirait  pour  illustrer  le  noin  de  ceux  qui  eurent  le  cou- 
rage de  l'entreprendre  et  qui  l'ont  heureusement  execute.  » 

Outre  la  Maxima  Bibliotheea  Veterum  Patrnm,  Jean  et 
Jacques  publierent  1111  autre  ouvrage  tres  important,  l'edition 
princeps  de  Ducange  : 

Glossarium  ad  Seriptores  mediae  et  injimae  graecitatis, 
cum  appendice.  Lugduni,  Anisson,  1G88,  in-fol.  deux  vol. ; 
livre  tres  recherche,  dit  Brunet,  peu  commun  et  qui  a  garde 
unprix  tres  eleve. 

Le  fameux  Jacques  Spon  et  le  Pere  Golonia  furent  les  deux 
correcteurs  de  ce  precieux  travail  et  Colonia  n'hesita  pas  a 
declarer  que  Jean  Anisson,  helleniste  lui-meme  distingue,  les 
avait  enormement  facilites  dans  leur  labeur  et  qu' Anisson 
«  entendait  le  grec  comme  lui  ». 

L'eloge  qu'en  fait  Ducange  lui-meme,  dans  sa  preface, 
merite  d'etre  conserve. 

Apres  s"etre  plaint  de  ce  qu'a  Paris  aucun  imprimeur  n'avait 
ose  entreprendre  ce  travail,  Ducange  ajoute  : 

(1)  Tome  II,  p.  614. 
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«  Dans  le  temps  que  je  disais,  avec  Terentianus  Manrus  : 
«  Mon  ouvrage  restera  cache  chez  moi  »,  jc  trouvai  heureu- 
sement,  dans  la  personne  de  Jean  Anisson,  un  Lyonnais, 
rempli  de  zele  pour  le  progres  des  sciences,  qui,  marchant 
sur  les  traces  de  son  pere  ettouche  de  faire  revivre  dans  Lyon, 
les  Gryphe,  les  de  Tournes,  les  Roville  et  les  autres  celebres 
imprinieurs,  se  cliargea  de  joindre  aux  belles  editions  qu'il  a 
deja  donnees,  celle  de  mon  Glossaire  grec.  » 

Jean  et  Jacques  Anisson  avaient  pour  marque  :  Une  fleur 
de  lis  dont  la  petal e  centrale  est  remplie  de  graines.  Deux 
genies  tiennent  dune  main  uuc  palme  et  de  l'autrc  portent 
Fecusson.  C'etait  l'ancienne  fleur  de  lis  de  Florence,  apportee 
par  les  Junte,  adoptee  par  Horace  Cardon,  et  passee  des 
Gardon  aux  Anisson. 

A  ce  sujet,  Menestrier  leur  donna  une  devise  cliarmanle  et 
comme  lui  seul  en  savait  trouvcr  : 

Anni  son  che  fiorisce 

Ge  qu'on  peut  traduire  par  cctte  longue  paraphrase  : 

«  II  y  a  bien  des  annees  que  la  Fleur  de  lys  fleurit  dans 
Lyon ;  c'est  Anisson  qui  y  fleurit.  » 

Je  crois  que  cette  traduction  est  du  Pere  Colonia  qui  la 
donne  sans  en  citer  l'auteur. 

Jean  voyagea  beaucoup  et,  partout,  en  France  comme  en 
Angleterre,  son  savoir,  ses  manieres,  son  gout,  son  amabilite 
lui  firent  des  partisans  et  des  amis. 

En  iG9o,  dit  IVrnelli,  en  i69i,  dit  Tabbe  Vanel  tpii.  dans 
an  savant  ouvrage  qui  vient  de  paraltre  (i)  a  fait  connaltre 
si  completement  la  famille  des  Anisson,  Louis  XIV  choisit 

(i)  Les  Savants  Lyonnais  et  les  Btnedictins,  Lyon,  Vitte,  1894,  111-S*. 


Jean  pour  etre  directeur  de  l'lmprimerie  royale,  choix  heu- 
reux  dont  tout  le  monde  eut  a  se  louer  et  dont  le  decret  fut 
singulierement  flatteiu-,  dit  M.  Yanel,  pour  le  patriotisme  de 
l'imprimeur  lyonnais. 

«  Youlons,  dit  ce  decret  date  du  i5  Janvier,  que  nonobstant 
la  translation  de  domicile  du  dit  Anisson  de  notre  ville  de 
Lyon  en  celle  de  Paris,  il  conserve  les  droits  et  jouisse  des 
privileges  de  lechevinage  de  son  pere  et  de  la  bourgeoisie  de 
la  dite  ville  de  Lyon.  » 

Jean  conserva  cette  place  eminente  jusqu'en  1706,  dit  la 
Biographie  Michaud  ;  jusqu'en  1707,  dit  M.  Yanel  qui  a  con- 
suite  les  sources  a  l'lmprimerie  Nationale.  «  Apres  lui,  son 
beau-frere,  Claude  Rigaud,  non  moins  fameux  dans  sa  pro- 
fession, ajoute  M.  Yanel,  prit  en  main  les  travaux  pour  les 
rendre  plus  tard  a  son  neveu  Louis-Laurent  Anisson,  fils  de 
Jean.  »  Jean,  redevenu  libre,  devint  depute  de  la  ville  de 
Lyon  a  la  Chambre  de  commerce  de  Paris  et  en  remplit  les 
fonctions  jusqu'a  sa  mort,  arrivee  en  novembre  1721. 

Jacques  Anisson,  frerede  Jean,  avait  conserve  seul  la  maison 
de  Lyon;  il  fut  nomme  echevin  en  1711  et  mourut  en  I7i4« 

Louis-Laurent,  mis  en  possession  de  la  direction  de  l'lmpri- 
merie royale,  en  1723,  continua  les  traditions  de  sa  famille  et 
mourut  en  1761,  sans  posterite. 

Jacques  Anisson,  qui  avait  ete  associe  a  son  frere  Louis- 
Laurent  des  1733,  obtint  sa  survivance,  dirigea  limprimerie 
avec  distinction  et  mourut  en  1788,  laissant  a  son  tour  l'eta- 
blissement  national  a  Etienne- Alexandre- Jacques  Anisson,  dit 
Anisson-Duperron,  son  fils  et  successeur. 

Gelui-ci,  ne  a  Paris  en  1748,  et  nomme  directeur  en  1783, 
publia  en  17%,  par  ordre  du  ministre  de  l'interieur,  un  arrete 
qui   fut  juge   inconstitutionnel  par   l'Assemblee   legislative. 
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Arrete  en  germinal  an  II,  il  fut  traduit  devant  le  tribunal 
revolutionnaire  et  condamne  a  mort,  le  6  floreal  de  la  meme 
an  nee,  20  avril  i^94  (et  non  le  26  novembre  1^93,  comme 
on  l'a  dit  par  erreur.) 

En  lui  linit  cette  noble  et  aneienne  famille  lyonnaise. 

On  a  un  beau  portrait  de  Laurent  Anisson,  le  chef  de  cette 
niaison,  grave  par  Lanvers,  in-folio. 

«  Marie  Anisson,  fille  de  Jean,  dit  Pernetti,  avait  epouse, 
en  1680,  Jean  Posuel,  echevin  en  1709.  Cette  alliance  unit 
les  deux  families  dans  la  librairie;  elles  y  ont  ete  associees 
jusqu'a  la  vente  de  leur  fonds  en  1726. 

«  Les  amies  des  Anisson  etaient :  d' argent,  au  vol  de  sable, 
au  chef  d'azur  charge  de  deux  coquilles  d'or  »,  dit  Pernetti, 
qui  est  d'accord  avec  Steyert  et  Ghaussonnet. 


Jean-Baptiste  BARBIER 

Gonnu  de  1O70  a  iG92  ;  libraire  rue  Merciere,  a  YAnge- 
Gardien. 

Marque  :  Un  imprimeur  qui  porte  un  livre  est  conduit  par 
un  ange.  Legende  :  llac  itur  ad  astra.  Autre  :  Un  pelerin, 
en  souvenir  de  Tobie,  est  guide  par  un  ange.  Legende  : 
Angelis  suis  mandavit  ut  custodiant  te  in  omnibus  viis  tuis. 


Mathieu  LIBERAL 

Cet  imprimeur  est  connu  surtout  par  l'ouvrage  rarissiine 
et  celebre  de  Quincarnon  : 

Les  Antiquitez    et    la  fondation   de   la  metropole    des 


Gaules  ou  de  VEglise  de  Lj-on   ct  de  ses  chapelles,  Lyon. 
Mathieu  Liberal,  i6~3,  in-12. 

On  sait  que  c'est  au  savant  et  regrette  Vital  de  Valous, 
decede  a  Lyon  en  i883,  qu'on  doit  de  connaitre  le  veritable 
nora  du  sieur  de  Quincarnon,  ecuyer,  ancien  lieutenant  de 
ca valerie  et  comraissaire  de  l'artillerie,  qui,  ayant  ete  en 
garnison  au  village  de  Quincarnon,  en  Normandie,  avait  pris 
ce  pseudonyme,  Son  veritable  nom  etait  Charles  Malo.  ne  a 
Lyon  en  i599;  mort  dans  la  meme  ville  en  1684. 

Liberal  exercait,  rue  Merciere,  a  la  Bonne  Conduite,  mais 
il  nest  pas  certain  qu'il  ait  public  l'autre  curieux  ouvrage  de 
Quincarnon  :  Les  Fondations  et  les  Antiquites  de  la  Basi- 
lique  Collegiate '  de  Saint-Paul.  Sans  date  (1682?),  sans  nom 
d'imprimeur,  in-12. 

Get  ouvrage,  certainement  imprime  a  Lyon,  n'ofTre  ni  les 
inenies  caracteres  ni  les  memes  ornements  que  l'Histoire  de 
l'Eglise  de  Saint-Jean.  Le  titre  oflre  pour  seule  marque  un 
rosier  avec  cette  devise  :  Dulce  et  Amarum ;  a  droite  : 
Dulcia,  non  memi :  a  gauche  :  Qui  non gustavit  amara?  De 
toute  rarete.  Les  Bibliophiles  lyonnais  en  ont  fait  imprimer 
une  autre  edition,  en  fac-simile,  Lyon,  Louis  Perrin,  1846, 
in-12,  tire  a  vingt-cinq  exemplaires,  par  les  soins  de 
M.  Monfalcon. 

Jacques  GUERRIER 

II  demeurait  vis-a-vis  le  Grand  College,  enseigne  :  a  la 
Sal  am  and  re. 

De  usu  licito  pecuniae  dissert atio  theologica,  auctore 
R.  P.  F.  Emanuale  Maignan.  Lugduni,  apud  Jac.  Guerrier, 
i6;3,  pet.  in-i2. 


Jean  BRUYSET 


Get  impriineur,  qui  s'est  fait  un  noin  en  publiant  YHistoire 
de  Lyon,  par  le  P.  Menestrier,  demeurait  dans  la  rue  Noire, 
aujourd'hui  rue  Stella. 

Yoici  le  titre  de  ce  grand  et  bel  ouvrage  : 

Histoire  civile  on  consul  aire  de  la  ville  de  Lyon,  justifiee 
par  chartres,  titres,  chroniques,  manusc?'its ...  par  le 
P.  Claude-Francois  Menestrier...  Lyon,  chez  Jean-Baptiste 
et  Nicolas  De  Yille,  rue  Merciere,  a  la  science,  i696,  in-fol., 
carte  et  fig.  avec  une  grande  planche,  excessivement  rare, 
representant  :  U Horologe  de  sainct  Jean  de  Lyon,  faict  en 
Vanne'e  1660...  et  un  portrait  de  l'auteur,  grave  par  Nolin, 
d'apres  Simon. 

A  la  fin  du  volume,  on  lit  :  .4.  Lyon,  de  Vimprimcrie  de 
Jean  Bruyset,  rue  Noire,  a  Vintage  saint  Francois. 

Le  Theatre  d  agriculture...  parle  sieur  Olivier  de  Serres... 
derniere  edition...  augmente  de  la  Chasse  an  loup  (par  Jean 
de  Clarmorgan)  Lyon,  Jean  Bruyset,  rue  Noire,  1675,  in-4". 


Antoine  CELLIER 

II  demeurait  rue  Merciere,  a  l'enseigne  de  Saint  Antoine. 

Marque  :  tantdt  son  chiffre,  tantot  saint  Antoine,  avec 
cette  legende  :  Nemo  impune  peccavil  in  Dominum.  Ou 
celle-ci  :  Cellaria  avium  est  natura  mihi  liber ;  ou  encore  : 

Introduxit  me   rex   in  cellaria  sua.  ordinavit  in  me  cliari- 
tatem 
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L'Usage  de  la  glace,  de  la  neige  etdufroid,  par  P.  Barra. 
Lyon,  Antoine  Cellier,  1676,  in-12. 

En  1672,  Antoine  prit  son  fils  pour  associe. 

Le  saint  Antoine  de  leur  marque  est  tantot  represents 
portant  un  crucifix,  et  tantot  mat-chant  dans  la  campagne. 


Thomas  AMAULRY 

Libraire-editeur-imprimeur  rue  Merciere,  a  l'enseigne  du 
Mercure  Gal  ant. 

Marcpae  :  Son  chiffrc,  surmonte  dune  couronne.  On  lui 
doit : 

Recherches  cwieuses  d  an ti quite ,  par  Spon.  T.  Amaulry, 
i683,  in-4°,  tig. 

Traite  des  dragons  ct  des  cscarboucles,  par  M.  Jean-Bap- 
tiste  Panthot,  docteur  en  medecine,  i69i,  in-12. 

Jen  de  cartes  du  blason,  (par  le  p.Menestrier)  i69a,in-24, 
rare. 

Le  P arfuin cur  franc ois,  qui  enseigne  toutes  les  maniercs 
de  tirer  les  odeurs  desjleurs,  par  le  sieur  Barbe,  parfumeur, 
i693,  in-12. 

La  noiwelle  methode  raisonnee  du  blason,  (par  le  Pere 
Menestrier)  i696,  in-12,  tig. 

Abrege  methodique  des  principes  heraldiques,  par  le  Pere 
Menestrier,  1697,  in-12,  tig. 


Antoine  BRIASSON 

Libraire-editeur,  rue  Merciere,  a  l'enseigne  du  Soleil;  connu 
en  1 685- 1 696. 
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Devotion  des  Pecheurs,  par  un  pecheur.  (Par  le  P.  de 
Clugny),  Lyon,  Briasson,  i685,  in-12. 

Manuel  des  pescheurs.  Lyon,  i696,  in-ia. 

Sujets  d'oraison  pour  les  pescheurs.  Lyon,  i696,  in-12, 
deux  vol. 

Prieres  pour  se  preparer  a  bien  niourir.  Par  M.  Mory, 
Lvon,  Antoine  Briasson,  1707,  in-12  (Bib.  Coste). 


Jean    MERCIER 

II  i'ut  impriineur  en  iG85,  dit  M.  Monfalcon.  Pernetti  est 
plus  prolixe  et  lui  consacre  line  page  qui  ne  manque  ni  de 
raillerie  ni  de  malice. 

«  Mercier  etait  simple  garcon  impriineur  chez  Garteron, 
dit-il,  quand  il  donna  au  public  un  jeu  ou  Methode  curieuse 
pour  apprendre  Vorthographe  de  la  langue  francoise  en 
jouant  arec  un  de  ou  un  toton,  tres  utile  pour  les  jeunes 
demoiselles.   » 

Si  la  methode  etait  bonne,  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  a 
railler. 

«  Avec  ce  procede,  ajoutait  Jean  Mercier,  on  a  la  maniere 
d'ecrire  les  noinbres  par  des  lettres  romaines  jusqu'a  un 
million.  » 

La  lecture  des  chilfres  romains.  en  effet,  nest  pas  facile. 

«  On  trouvc  encore,  dans  mon  livre,  une  table  de  steno- 
graphic pour  ecrirc  en  secret.  Par  Jean  Mercier,  impriineur 
et  symphoniste  lyonnois.  Lyon,  iG85,in-ia.  » 

«  Mercier,  reprend  Pernctli.  se  melait  aussi  de  faire  il»' 
petits  vers,  conime  noels,  chansons,  epithalames.  II  se  disait 
symphoniste  parce  qu'il  jouait  de  plusieurs  inslruments  et 
<ju'il  etait  reclierehe  dans  les  concerts.   » 
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Ce  dernier  aveu  du  brave  Pernetti  me  desarme.  Ii  me 
prouve  que  Mercier  etait  un  horn  me  d'esprit,  de  gout  et  bien 
doue.  Au  lieu  de  se  reposer  au  cabaret,  eonirae  quelques 
autres,  il  preferait  cultiver  son  intelligence  et  de  cette  noble 
tendance  je  ne  puis  que  lapplaudir. 

Marcellin  GAUTHERIN 

Maitre  imprimeur,  rue  Gonfort,  devant  l'Hotel-Dieu,  a 
Tenseigne  :  Au  Singe  qui  paiche. 

On  lui  doit : 

Almanack  pour  Van  bissextil  (sic)  1688,  ou  le  grand  Geo- 
graphe  francois  ;  compose  par  maitre  Antoine  Richedame, 
gentilhomme  auvergnac,  escuyer,  sieur  de  la  Montaigne, 
mathematicien,  ingenieur  et  grand  astrologue,  a  present  resi- 
dant  en  la  ville  de  Turin  en  Savoye.  Lyon,  devant  l'hotel- 
Dieu.  Vignette  au  frontispice  representant  une  main  qui 
tient  une  sphere  et  une  autre  main  qui,  avec  un  compas, 
mesure  une  hauteur  de  la  circoiiference  du  globe.  Le  soleil, 
la  lune  et  les  etoiles  brillent  dans  le  ciel,  in-8°. 

Almanack  royal,  pour  Van  de  grace  1500,  oil  Ton  voit 
la  suite  de  YHistoire  saint e...  par  l'illustre  Cormopedy, 
mathematicien  de  Troyes.  Lyon,  Marcellin  Gautherin.  Vignette 
sur  bois  representant  un  astronome  profll  a  droite,un  compas 
a  la  main  et  contemplant  une  sphere,  in-8°.  Impression  detes- 
table, mais  nombreuses  vignettes  charmantes  ailreusement 
fatiguees. 

Jeax\   THIOLLY 

Encore  un  imprimeur  de  la  rue  Merciere.il  exerca  en  i69o. 
Ilavaitpour  marque  :  Un  Palmier,  et  pour  devise  :  Folium 
ejus  non  defluet. 
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Declaration    des    maitres    imprimeurs  et    libraires 
sur  leur  communaute.  (mss.  fonds  coste,  n°  i087i.) 

i69i 

Nous  Anthoine  Beaujelin,  Rolin  Glaize,  Symond  Potin  et 
Jean  Goy,  syndics  et  adjoinctz  la  presente  annee  de  la  Com- 
munaute des  raarchands  maistres  imprimeurs  et  libraires  de 
cette  ville  de  Lyon,  declarons  a  Monseigneur  Deberulle, 
chevalier,  seigneur  et  vicomte  de  Guiencourt,  conseiller  du 
Roy  en  ses  conseilz,  maistre  des  requestes  ordinaires  de  son 
Hostel,  Intendant  de  justice,  police  et  finances  en  la  ville 
de  Lyon,  provinces  de  Lyonnois,  Forests  et  Beaujolois,  com- 
missaire  de  party  par  sa  Majeste  pour  1' execution  de  ses 
Ordres  ez  dictes  provinces,  pour  satisfaire  a  son  Ordonnance 
du  2e  du  present  moys  de  juillet  a  nous  signifie  le  20<>,  par 
exploit  de  Me  Jamont,  huissier. 

Premierement,  que,  dans  cette  ville,  il  y  a  un  autre  corps 
de  marchands  libraires,  separe  du  nostre,  qui  ne  sont  pure- 
ment  que  negotiants,  sans  qu'ils  puissent  avoir  imprimerie 
chez  eulx  pour  n'en  avoir  faict  apprentissagc  ny  estre  Ills  de 
maistre  ;  au  lieu  que  les  particuliers  de  nostre  communaute 
ont  chacun  la  faculte  du  commerce  de  librairie  et  impri- 
merie. 

II  y  a  encore  le  corps  des  maistres  relicurs  de  livrcs  qui 
est  separe  du  nostre,  lesquels  ne  peuvent  avoir  imprimerie 
chez  cux. 

Que  nostre  Communaute  est  composee  du  nombre  de  trente 
maistres,  compris  les  vcves  et  les  absens,  tons  lesquels 
peuveut  lairelc  commerce  de  la  librairie  aussy  bien  que  celuy 
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de  rimprimerie ;  que  de  cette  quantite  il  n'y  en  a  que  tres  pen 
qui  travaillent  a  present,  mesnie  que  la  plus  part  sont  presque 
reduits  a  la  mandieite,  n'ayant  pas  de  quoy  s'occuper  ; 

Que  dans  nostre  dicte  Communaute  il  y  a  vingt  apprentif(sic) 
faisant  actuellement  leur  apprentissage  chez  les  maistres  avec 
lesquels  ils  sont  obligez  compris  dans  le  dil  nombre  de  vingt 
apprentifs  quel. pies  uns  qui  sont  a  L'arraee  : 

Que  nous  ne  sorames  ordinairement  que  deux  syndics  et 
deux  adjoints,  lesquels  sont  nommes  par  la  Communaute, 
sans  frais  ; 

Que  le  nombre  des  visites  n'est  point  fixe,  qu'on  les  peut 
faire  toutes  les  foys  qu'on  les  trouve  a  propos  : 

Quant  aux  dictes  visites.  il  n"y  assiste  aucuns  des  anciens 
maistres,  mais  seulementles  deux  syndics  et  les  deux  adjoints 
et  quelquefois  un  buissier ; 

Que  les  particulliers  ne  payent  rien  des  dictes  visites  aux 
diets  syndics  et  adjoints,  qui  n'en  ont  que  douze  livres,  pour 
chacune,  que  les  corps  leur  aloue  dans  leur  compte  et  sur 
lesquelles  douze  livres  il  faut  que  les  diets  syndics  et  adjoints 
payent  les  officiers,  s'il  en  appelle  pour  les  y  assister,  et  en 
fassent  tous  les  autres  frais ; 

Que  cbaque  maistre  qu'il  (sic)  se  fait  recevoir  ne  pave  pour 
sa  reception  que  trente  livres,  suivant  l'arrest  du  Parlement 
de  Paris  du  14  aoust  i655,  lesquelles  trente  livres  sont  recues 
paries  syndics  et  adjoints,  mais  elles  ne  leur  appartiennent 
pas,  estans  obliges  d'en  compter  a  la  Communaute  en  sortant 
de  charge ; 

Que  les  fils  de  maistres  qui  se  font  recevoir  a  la  dicte 
maistrise  ne  payent  aucunes  cboses ; 

Aux  dictes  receptions  qu'il  n'y  assiste  aucuns  anciens 
maistres ; 
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Qu'il  ne  s'y  faict  aucunes  bcuvettes  ny  festins  ; 

Qu'il  ne  s'y  paye  rien  pour  raison  desdictes  receptions  a 
l'Hostel-Dieu,  au  Domaine,  aux  officiers  de  pollice,  huissiers 
ny  greffiers  n'ayant  point  de  clerc  dans  ladicte  Commu- 
naute ; 

Que  depuis  les  dix  dernieres  annees  en  ca  il  n'a  este  receu 
que  trois  maistres,  scavoir  deux  fils  de  maistres  et  un  com- 
paignon,  lesquels  ont  este  receus  en  vertu  d' arrest  par  eux 
obtenu  ; 

Que  depuis  le  inesnie  temps,  il  a  este  enregistre  sur  le  livre 
de  la  Communaute  trente-un  apprentifs,  scavoir  deux  en  [682 
et  quatre  en  1684,  quatre  en  i685  et  trois  en  1686  et  dix  en  1688 
et  un  en  i689  et  six  en  i69o  et  un  en  i69i,  pour  Tenregistre- 
ment  desquels  apprentifs  il  est  deubt  a  la  Communaute  ti*ois 
livres  pour  chacun,  dont  les  syndics  et  adjoinctz  ne  pro  Intent 
non  plus  dans  aucune  chose,  estant  des  droitz  destines  pour 
les  besoings  et  les  necessites  de  la  Communaute. 

Comme  aussy  declarons  que  chaque  maistre  doibt  quarante- 
cinq  sols  par  annee  pour  la  confrairie,  le  jour  et  feste  de 
saint  Jean-Portc-Latine,  6°  du  moys  de  may,  mais  il  y  en  a 
beaucoup  qui  ne  les  payent  pas,  a  cause  de  leur  pauvrete,  et 
lesquels  quarante-cinq  sols  sont  receus  par  les  deux  courriers 
en  charge  et  par  eulx  employes  soit  en  la  somme  de  quarante 
livres  aux  R.  P.  Cannes,  pour  le  service  divin  qu'ils  sont 
obliges  de  faire  dans  leur  eglise  pendant  le  cours  de  l'annee, 
scavoir  :  une  grande  messe  ]>our  ledict  jour  de  saint  Jean- 
Porte-Latine  et  une  grande  messe  pour  les  deffuncts  et  une 
messe  chaque  dimanche  de  l'annee ;  le  restant  servant  a 
achepterdela  cire  et  autres  frais  concernant  ladicte  confrairie 
et  pour  raison  de  quoy  les  courriers  sont  pareillement  tcnus 
den  rendre  compte  annuellement  a  la  Communaute. 
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En  fin.  nous  remettons  a  Vostre  Grandeur  L'estat  cy-dessus, 
ainsy  nous  lc  disons,  declarons  et  certifions. 

A  Lyon,  ce  3o  juillet  i69i. 

Signe  :  R.  Glaize,  A.  Beaujollin,  Potin,  Gov. 

Signatures  autographes  de  : 

Robin  Glaize,  libraire,  rue  Thoniassin;  marque  :  les 
Armoiries  de  Lyon  : 

Antoine  Beaujollin,  libraire,  rue  Thoniassin,  a  YEnseigne 
des  clefs  de  saint  Pierre  : 

Simon  Potin,  libraire; 

Jean  Gov,  libraire. 


Jean-Baptiste  LANGLOIS 

Imprimeur. 

Histoire  de  la  baguette  de  J .  Airnar.  Imprime  a  Lyon. 
J.-B.  Langlois,  i693,  in-12. 

Lettre  touchant  l'assassinat  decouvert  par  la  verta  de  la 
baguette  de  J.  Ay  mar.  Lyon  et  Paris,  J.-B.  Langlois, 
i693,  in-12. 


Jacques  LYONS 

Libraire,  rue  Mereiere,  1694-1724. 

Science  de  la  transpiration...  Traduction  de  M.  Alemand. 
Lyon,  Jacques  Lyons,  i694-  in-12. 
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FRANgois  BARBIER 

Etait-il  parent  de  Guillaume  Barbier,  qui  vivait  en  i649? 
Je  nose  l'affirmer,  mais  c'est  probable. 

Francois  s 'intitule  imprimeur  et  libraire  ordinaire  du  Roy  ; 
il  demeurait  rue  Confort,  apres  la  place  des  Jacobins,  etavait 
pour  enseigne  :  An  chef  saint  Jean.  II  exercait  en  i699. 

On  lui  doit  : 

Reglement  des  imprimeurs  lyonnois.  Lyon,  Francois 
Barbier,  i696.  in-12. 


IMPRIMEUR  DU  ROI 

L'imprimeur  du  roi  est  etabli,  depuis  longtemps,  pour 
imprimer  les  Edits  du  Roi,  Ordonnances,  Arrets  du  Gonseil, 
Reglements,  Baux  de  ses  Fermes,  Arrets  des  Gours  supe- 
rieures  servant  de  reglements,  etc.  Les  provisions  de  la 
Charge  d'imprimeur  du  Roi  dans  cette  ville,  du  18  juin  i74°> 
enregistrees  au  Parlement,  le  17  juin  174*5  portent  defense  a 
tous  les  autres  imprimeurs  de  contrefaire  ces  impressions,  a 
peine  de  trois  mille  livres  d'amende  et  de  confiscation  des 
exemplaires.  Cette  Charge  est,  depuis  171 5,  dans  la  famille 
de  celui  qui  l'exercc  aujourd'hui  et  on  trouve  chez  lui  tout  ce 
qui  a  etc  imprime  en  ce  genre  depuis  cette  epoque. 


IMPRIMEUR  DU  ROI  EN  i;(i- 

M.  Pierre  Yalfray,  ecuyer,  seigneur  de  Salornay,  rue  Saint- 
Dominiquc. 
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GHAMBRE  SYND1GALE  DE  L'IMPRIMERIE 
ET  LIBRAIRIE   RUE  DE  LA  BARRE 

(xvme  siecle) 

Cette  Chambre  est  composite  dun  syndic  et  de  quatre 
adjoints  dont  l'exercice  est  de  deux  ans. 

Tous  les  ballots,  ballcs,  malles  et  paquets  ou  il  y  a  des 
livres,  y  sont  portes  de  la  douane,  pour  etre  visites  selon 
l'ordre  du  roi. 

Les  jours  ou  Ton  tient  Cliarnbre  sont  les  mercredis  et 
les  samedis,  a  trois  heures  de  relevee.  Quand  ces  jours  se 
trouvent  fetes,  on  tient  Chambre  la  veille  a  la  meme  heure. 

M.  le  Prevot  des  Marcliands  ou  M.  le  Lieutenant  general 
de  police  et  M.  le  Procureur  du  Roi  de  cette  jurisdiction  s'y 
transportent,  lorsqu  ils  le  jug-eat  a  propos,  aux  jours  indiques 
pour  y  faire  proceder  a  la  visite  des  ballots. 

Claude  RIGAUD 

D'une  vieille  famille  d'imprimeurs,  ilfut  connu  en  1700,  et 
devint  beau-frere  de  Jean  Anisson,  en  1702. 

Gette  meme  annee-la,  il  fut  nomine  directeur  de  l'lmprimerie 
royale,  en  remplacement  de  son  beau-frere. 

Pierre  YALFRAY 

Imprimeur  du  Clerge,  il  eut  une  longue  carriere,  ayant 
exerce  de  1705  a  1700,  apres  avoir  ete  associe  de  Guillaume 
Yalfray,  son  pere  ou  son  parent. 
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Son  enseigne  etait  :  .4  la  Couronne  dor,  rue  Merciere. 

Pouille  du  Diocese  de  Lyon.  Lyon,  Pierre  Yalfray,  i;43, 
in-4°. 

Reglement  de  la  compagnie  des  Dames  unies  pour  le 
secours  des  pauvres  incurables  de  Saint-Nizier,  i^47>  in-8°. 

Pierre  Yalfray,  seigneur  de  la  Tour  de  Salornay,  tut 
echevin  en  1742.  II  portait  d  argent,  an  triangle  renverse 
d'azur,  charge  d'un  soleil  d'or.  Depuis  longtemps,  il  etait 
imprimeur  du  roi . 


Claude  MOULU 

II  etait  imprimeur,  dans  la  rue  Belle-Cordiere  d'alors, 
aujourd'lmi  rue  de  la  Republique  et  ne  parait  pas  avoir 
beaueoup  illustre  l'imprimerie  lyonnaise. 

On  lui  doit  un  petit  volume  assez  bizarre  : 

Traite  de  VEau  de  Mille  fleurs,  remede  a  la  mode.  Les 
Aotes  marginales  montrent  ce  qn'il  contient.  Sans  nora 
d'auteur.  A  Lyon,  chez  la  veuve  J.-B.  Guillimin  et  Theodore 
L'Abbe,  libraires,  rue  Merciere,  170G,  in-ia. 

Au  colophon  :  imprimerie  de  Claude  Moulu,  104  pp.  iig. 

Sur  le  frontispice,  une  vignette,  qui  ne  rappelle  en  rien  les 
bois  charmants  de  Jean  de  Tournes  011  de  Roville,  represente 
une  vachc,  au  soleil  levant,  labricant,  dans  un  pre,  cette 
panacee  qui  guerit  tous  les  maux. 

On  la  prenait  en  boisson;  elle  iil  l'ureur,  un  instant,  a  Lyon. 

Pourquoi  notre  compatriote  Pestalozzi,  qu'il  ne  taut  pas 
conl'ondre  avec  son  celebre  homonyme  suisse,  n'a-t-il  pas  ose 
signer  cet  opuscule  dont  il  est  l'auteur?  II  est  pourtant  con- 
vaincu  des  eflets  souverains  de  ce  produit,  connu  de  Galien 
et  surtout  des  lndiens  qui  en  font  un  usage  habituel. 
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Xe  voyons-nous  pas.  tous  les  jours,  la  science  proner  des 
remedes  qui  n'ont  pas  sa  vertu,  et  son  iininanquable 
efficacite?  J'espere  qu'on  y  reviendra. 

Serait-ce  done  plus  inauvais  a  deguslerque  l'eau  de  Vichy? 


Jean-Baptiste  GIRIN 

II  etait  imprimeur-libraire,  demeurait  rue  Merciere, 
coniine  tous  ses  confreres,  et  avait  pour  enseigne  :  A  la 
Vict  aire. 

II  exerca  de  1711  a  1723. 


LA  SOGIETE  DES  LIBRAIRES 

Elle  se  composait  de  :  Jean-Baptiste  Girin,  Antoine 
Boudet,  Louis  Declaustre,  Nicolas  de  Yille.  Leonard  de  la 
Roche,  et  fut  connue  aux  environs  de  1712. 

Elle  avait  pour  marque  :  Un  lion  se  dressant  contre  un 
faisceau  de  traits,  entre  deux  cornes  d'abondance.  Devise  : 
Concordia  et  labore. 


Leonard  de  la  ROCHE  (voir  DELAROGHE) 

II  fut  libraire,  rue  Merciere,  et  devait  avoir,  en  meme 
temps,  une  imprimerie,  comme  les  de  la  Roche  qui  exercerent 
au  siecle  suivant. 

Son  enseig-ne  etait  :  .4  V Occasion;  sa  marque  ;  U Occasion 
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sous  les  traits  d'une  ferame  qui  est  portee  par  un  globe  aile, 
et  qui  agite  une  echarpe.  Legende  :  Fi^onte  capillata,  a  tergo 
est  Occasio  calva. 

II  fut  connu  des  1706. 

En  17  i9,  il  prit  pour  associes  :  Boudet,  Declaustre  et 
Deville.  La  Maison  prit,  des  lors,  une  grande  activite.  La 
marque  de  l'association  etait  :  Un  lion  tenant  un  faisceau 
de  dards  dans  ses  pattes.  Devise  :  Concordia  et  labore. 

Sa  veuve  exercait,  rue  Merciere,  en  17/p. 


Claude  PLAIGNARD 

Un  des  douze  de  la  Ghambre  Syndicate,  en  1^38.  II  demeu- 
rait  alors  rue  Merciere. 

On  lui  doit  : 

La  Religion  chretienne  autorisee  par  le  temoignage  des 
anciens  auteurs  pq/yens,  par  le  P.  de  Colonia.  Lyon,  1718, 
in-12,  deux  volumes.  (Bibl.  Coste). 


Laurent   LANGLOIS 

II  avait  son  imprimerie  rue  Petit-Soulier,  dans  le  quarlier 
de  THopital.  Gette  rue,  qui  s'appelait  autrefois  rue  Theze,  et 
qui  allait  de  la  rue  de  l'Hopital  a  la  rue  Grolee,  s'appelle  au- 
jourd'hui  rue  de  Jussieu.  Enseigne :  An  Point  dujour. 

II  y  exer^-ait  en  1700. 

Sous  le  litre  de  Calendricr  Nonveau,  il  crea  et  imprima 
V Almanack  de  Lyon,  de  171 1  a  1720,  011  V Almanack  se  lit 
imprimer  chez  Andre  Laurent. 
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Henry  DECLAUSTRE 

Associe  ii  Boudct,  Deville,  et  Je  la  Roche  en  1719.  Marque 
de  la  Societe  :  Un  lion  tenant  entre  ses  pattes  unfaisceau  de 
(lards.  Devise  :  Concordia  et  labore. 

En  IJ38,  il  habitait  la  rue  Neuve,  presdu  college  de  la  Tri- 
nite  et,  cette  annee-la,  etait  un  des  douze  de  la  Corporation. 

II  fnt  remplace  par  son  fils,  Louis,  qui  exercait  dans  la 
meme  maison,  rue  Neuve,  en  1743,  et  fut  membre  de  la  Cor- 
poration com  me  son  pere. 


Andre  LAURENT 

II  habitait  la  rue  Raisin  ;  enseigne  :  a  la  Verite.  II  imprima 
1' Almanack  de  Lyon,  de  1721  a  1739,  sous  le  titre  de  Cal en- 
drier  historique  de  la  pille  de  Lj'on,  in-8°. 

Sa  veuve  ceda  le  Calendrier  a  Ayme  de  la  Roche,  en  174°' 


Louis  et  Jacques  BRUYSET 

Jacques  fut  syndic  de  la  Corporation  en  1738. 

Les  deux  freres  habitaient  la  rue  Merciere  et  sont  cites  dans 
l'Almanach  de  1743. 

Lettre  de  Chicoj-neau,  ecrite  a  M.  la  Moniere,  pour prou- 
perce  quil  a  avance...  touchaut  la  peste  de  Marseille.  Lyon, 
les  freres  Bruyset,  1721,  in-12. 

26 
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Jacques-Joseph  BARBIER 

Exercait  rue  Grenette,  puis  Grande  rue  de  THopital. 

II  t'ut  nomme  adjoint  de  la  Ghainbre  syndicate  des  impri- 
meurs-libraires,  de  mars  1720  a  mars  1731. 

Imprimeur  nomme  en  1720,  il  etait  membre  des  Douze  en 
1738  et  doyen  de  la  Corporation  en  1767. 

«  II  fut  longtemps  adjoint  a  la  ci-devant  Ghambre  syndicate, 
dit  M.  Delandine  (1)  et  montra  tou jours  une  vigueur  d'esprit 
et  de  corps  que  nos  passions  rendent  de  jour  en  jour  plus 
rare.  II  vient  de  mourir,  dans  cette  ville,  age  de  plus  de  cent 
ans  et  son  fils,  plus  que  septuagenaire  et  que,  dans  ses  mo- 
ments d'humeur,  il  appelait  jeune  liomme,  etourdi  et  morveux, 
avait  encore  pour  lui  toute  la  soumission  de  la  jeunesse.  Ge 
nest  que  par  le  respect  profond  quon  imprimera  pour  les 
peres,  que  nos  mceurs  dissolues  pourront  se  regenerer.  » 

Je  pense  qu'il  etait  fils  et  successeur  de  Francois  Barbier, 
imprimeur  et  libraire,  place  des  Jacobins. 

Jean  DEVILLE 

II  fut  recu  libraire  en  1733  et  demeurait  rue  Merciere,  puis 
s'etablit  rue  Tupin. 

D'apres  Y Almanack  historique  de  la  ville  de  Lyon,  il  habi- 
tait  la  rue  Saint-Dominique,   avec  son  frere  Pierre,  en  1743. 

Pierre  DEVILLE 

Recu  libraire  en  1733,  il  demeurait  rue  Saint-Dominique 
avec  son  frere  Jean,  tous  deux  libraires  et  imprimeurs. 

(i)  Almanack  civil, politique  et  litteraire  tic  Lyon,  an  VI.  1393-98. 
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Marcelin  DUPLAIN 


II  demeurait  rue  Merciere  ;  avait  ete  syndic  de  la  Corpora- 
tion et  il  exercait  encore  en  1738. 

En  1743,  on  trouve  a  sa  place,  rue  Merciere,  Pierre  Duplain, 
adjoint,  et  Benoit,  sans  doute  ses  fils  et  successeurs. 


Guillaume  DUVIROT 

II  etait  un  des   douze   de  la  Corporation   des  imprimeurs- 
libraires  en  ij38,  et  demeurait  rue  de  l'Hopital  en  ijfi. 


J.-A.-BoxAYEMURE  FAUCHEUX 

Membre  de  la  Chambre  syndicale  en  iy38. 
II  demeurait  place  des  Jacobins,  ou,   serait-ce  une  erreur? 
Place  des  Jesuites  (sic),  d'apres  Y Almanack  de  1  j43- 

Etienne  BARITEL 

Membre  de  la  Corporation  en  1^38.  II  habitait  place  Louis- 
le-Grand,  a  la  Barre. 

Rocn  DEVILLE  aine 

Libraire  et  imprimeur,  rue  Saint-Dominique. 

II  fut  recu  libraire  en  i;33  et  I'ut  nomme  syndic  de  la  Cham- 
bre des  imprimeurs-libraires  de  1740  a  1744  '■>  mt  re?u  impri- 
meur en  174^  et  donna  sa  demission  en  17C0. 
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Recherckes  historiques  sur  les  cartes  a  jouer  (par  Bullet), 
Lyon,  Deville,  1757,  in-8°. 


Louis  BRUYSET 

II  demeurait  rue  Merciere,  exereait  en  1^38  et  avait  ete 
syndic  de  la  Corporation. 


Placide  JAGQUENOD  pere 

II  demeurait  rue  Merciere  et  avait  etc  recu  libraire  en  i^3i  . 
L 'Almanack  de  1743  1°  retrouve  rue  Tupin  et  le  donne  comnie 
meinbre  de  la  Corporation. 


Jean-Denis  JUTTET 

Exercait  rue  Godiniere.  En  1 -38-1743)  il  etait  1111  des  douze 
de  la  Corporation. 


Antoine  PERISSE  i'alne 

Cite  comme  imprimeur-libraire  des  1737. 

11  demeurait  rue  Merciere.  On  connait  l'iuiniense  develop- 
pement  dc  cette  maison,  surtout  dans  la  production  et  le 
commerce  des  ouvrages  de  piete. 

\S  Almanack  de  1743  le  donne  comme  doyen  des  libraires- 
imprimeurs. 
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Claude  PERROT 


II  etait,  en  1730,  imprimeur,  rue  Confort,  non  loin  de  l'eglisc 
de  ce  noin,  et  adjoint  a  la  Corporation  en  1738. 


Ghristophle  REGUILLAT 

T'n  des  douze  de  la  Chambre  syndicale  en  ij38.  II  demeu- 
rait  rue  Merciere  et  fut  probablement  pere  de  Jean-Baptiste. 


Antoixe-Josepii  DEJUSSIEU  ou  de  JUSSIEU 

Probablement  fds  de  Laurent,  qui  eut  seize  enfants. 
II  fut  imprimeur-libraire,  en  ij36  ;  etait,  cctte  annee-la,  1111 
des  douze  de  la  Chambre  syndicale  et  habitait  la  rue  Merciere 
Nest  plus  cite  dans  1' Almanack  de  ijtft. 


Mathieu    CHAYAXCE 

II  etait  connu  comme  libraire  en  1^38,  il  demeurait  rue 
Merciere,  et  fut  nomine  un  des  quatre  adjoints  de  la  Chambre 
syndicale  de  Fimprimerie  et  de  la  librairie,  de  mai  i;(>4  a 
mai  17(56.  puis  continue  de  mai  1766  a  mai  1768. 


Louis  CHALMETTE 

II  demeurait  place  des  Jacobins  et,  en  1738,  etait  un  des 
quatre  adjoints  de  la  Corporation. 
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Nicolas    BARRET 

Fondateur  dune  vieille  maison  qui  a  vecu  jusqu'a  nos 
jours ,  Barret  exercait  sa  double  industrie  d'imprinieur- 
libraire,  rue  de  la  Belle-Cordiere,  devenue  rue  de  la  Kepu- 
blique  depuis  la  transformation  magique  de  la  ville. 

II  etait  un  des  douze  de  la  Corporation  des  imprimeurs- 
libraires,  en  1738.  Cette  annee-la,ilestinscrit  comrae  habitant 
la  rue  Thomassin. 

Histoires  tragiques  de  nostve  temps,  composees  par 
De  Rosset,  Lyon,  Vve  Barret,  1742,  in-8°,  rare.  (Bib.  Coste). 

Jean-Marie  BRUYSET 

Recu  libraire  en  I744>  ^  ^ut  ensuite  nomine  imprimeur  et 
devint  adjoint  de  la  Chambre  syndicate,  de  mai  1746  » 
mai  1756,  dix  ans  ;  il  demeurait  rue  Saint-Dominique  ;  plus 
tard  on  le  retrouve  place  Louis-le-Grand. 

Description  de  la  ville  de  Lyon,  avec  des  recherches  sur 
les  homines  celebres  quelle  a  produits,  par  Paul  Riviere  de 
Brinais,  ingenieur.  Lyon.  Bruyset,  17G1,  in-12. 

Sous  ce  nom,  se  cachait  Andre  Glapasson,  avocat,  historien, 
inembre  de  l'Academie  de  Lyon,  ne  a  Lyon  en  1708,  inort 
dans  la  nieme  ville  en  1770. 

Glapasson  avait  donne  unc  premiere  edition  de  son  livre, 
en  1 741,  imprimerie  Delaroche,  in-12. 

Glaude-Axdre  VIALON 

II  demeurait  rue  Ferrandi&re  et  tut  recu  imprimeur-libraire 
en  173G.  On  l'elut  un  des  quatre  adjoints  de    la   Chambre 
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syndicate  des  imprimeurs-libraires  en  ij38,  de  mars  \~'\\  a 
mai  1757  et  de  mai  17(1.5  a  mai  1767. 

On  lui  doit  : 

Reglements  et  statnts  pour  la  communaute  des  maistres 
libraires,  relieurs,  doreurs  de  livres  sur  tranche  et  snr  cuir 
de  la  ville  de  Lyon.  Lyon,  Vialon,  i742>  in-8°. 

En  1788,  il  demenrait  rue  des  Courtincs  du  Rhone. 

Samuel   de  TOURNES 

II  fut  tolere  libraire.  par  ordre  de  la  Cour,  en  174^.  II 
demenrait  rue  Saint-Dominique. 

Son  frere,  Antoine  de  Tournes,  qui  vint  le  rejoindre,  fut 
tolere  pareillement,  par  ordre  de  la  Cour.  en  1754,  sans  doute 
en  souvenir  de  leur  aieul. 

Jeax-Baptiste  REGUILLIAT 

II  fut  recu  imprimeur-libraire  et  fut  nomnie  adjoint  du 
syndicat,  de  mai  1766  a  mai  1760. 

II  demeurait  place  Louis-le-Grand  et  avait  deja  ete  adjoint 
en  1743. 

Jean-Andre  PERISSE 

II  fut  recn  imprimeur-libraire  en  1766.  II  etait  libraire 
depuis  1760,  rue  Merciere,  avec  son  frere  Antoine. 

Pierre  &  Bexoit  DUPLAIN 

lis  furent  imprimeurs-libraires  de  1760  a  1763.  Cette  maison 
existait  deja,  dans  la  rue  Merciere,  avant  iG5o. 
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Voir  les  Du plain  au  sieele  precedent. 

Les  uns  et  les  autres  ont  eu  pour  marque  typographique  : 
Un  aigle  aux  ailes  deplqjyees.  Pierre,  recu  libraire  en  1^36, 
lut  nomme  syndic  de  la  Ghainbre  des  imprimeurs  de  1754  a 
1765.  Benoit,  recu  en  174°'  mt  nomine  adjoint  du  syndicat 
pour  1 744" J  74°^ 

Recherches  pour  servir  a  Vhistoire  de  Lyon  oil  les  Lyon- 
nais  dignes  de  memoire.  (Par  Jacques  Pernetti).  Lyon,  chez 
les  f'reres  Duplain,  1767,  in-8°,  deux  vol.  front,  illustre. 

Histoire  du  commerce  et  de  la  navigation  des  ancicns, 
par  Huet.  Lyon,  Duplain,  1762,  in-8°. 


Etienne  11USAND 

II  fut  recu  libraire  en  1762. 

II   demeurait   rue   Merciere    et   i'ut  le    chef  dune  illustre 
maison  encore  representee  aujourd'hui. 


Aime  de  la  ROCHE  011  DELAROCIIE 

Sa  maison  eut  une  haute  importance  a  Lyon. 

Recu  imprimeur-libraire  en  1736,  il  entra  dans  la  Chambre 
syndicale  en  1738,  et  fut  nomme  un  des  quatre  adjoints  de 
1743  a  1748  et  de  1766  a  1768.  II  exerca  comme  imprimeur- 
libraire  jusqu'  en  1793. 

II  etait  imprimeur  de  rArcheveche  et  du  clerge,  du  Gouver- 
neinent,  de  i'Hdtel  de  Ville,  de  l'Academie  de  Lyon  et  des 
Hopitaux.  11  eut  lemonopole  des  impressions  administratives 
pendant  le  siege,  ce  qui  faillit  le  mener  a  I'echafaud.  II  iin- 


prima  YAlmanach  de  Lj'on,  dei^Zjo  a  i^.^i ,  sous  le  litre  de 
Calendrier  historique  de  la  pille  de  Lyon.  II  exercait  aux 
Halles  de  la  Grenette  et  eut  pour  snecesseur  Yatar  Delaroche. 
son  fils. 

On  lui  doit  : 

Entrees  solennelles,  dans  la  Ville  de  Lyon,  de  nos  rois, 
reines,  princes...  depuis  Charles  VZjusqu'a  present.  Lyon. 
Airae  Delaroche,  1762,  in-4°. 

Journee  du  Chretien  sanetijiee  par  lapri&re  et  la  medita- 
tion. Lyon,  Aime  de  la  Roche,  1767,  in-12. 

Discours  prononce  par  MM .les  Cures  de  la  ville  de  Lyon, 
le  4  decemhre  1568,  a  Voccasion  de  Vemcute  populaire 
arrivee  en  cette  pille.  le  dimanche precedent,  eontre  VEcole 
de  chirurgie,  Lyon,  Delaroche,  1768,  pet.  in-8°,  rare.  (Bib. 
Coste.) 

Consultation  sur  le  point  de  savoir  si  M.  Rey  est  non 
eligible  a  une  place  municipale  de  la  ville  de  Lyon.  Lyon, 
4  mars  17%,  Aime  de  la  Roche,  in-4°. 

Eclaircissements  preliminaires  sur  la  question  de  savoir  si 
M.  Rey  (Claude- Antoine  Rey,  lieutenant  general  de  police  a 
Lyon)  separe  de  biens  avec  son  epouse,  etait  ou  non  eligible. 
Lyon,  Delaroche,  1790,  in-4°. 

Lettre  du  Minisire  de  VInterieur  a  MM.  les  adminislra- 
teurs  du  departement  de  Rhone  et  Loire,  Paris,  23juin  1790. 
(Au  sujet  de  l'arrestation  du  Roi  a  Varennes,  le  22.) Lyon, 
A.  Delaroche,  1791,  in-4°. 

Deliberation  du  corps  municipal...  relative  a  la  fete  patrio- 
tique  du  14  juillet.  9  juillet  1791,  A.  de  la  Roche,  in-4°. 

PROCLAMATION.  J'invitetouslesbons  citoyensa  denon- 
cer  les  Jean-foutre  (sic)  qui  se  cachent  dans  la  ville.  Signe  : 
Le  general  Precy.   Au  quartier  general,   ce  2    octobre  1^93, 
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Tan  second  de  la  Republique  irancoise,  Imprimerie  Nationale, 
aux  Halles  de  la  Grenette,  in-fol. 

Huit  jours  apres,  l'imprimeur  lui-ineme  se  cachait,  pour 
mettre  sa  tete  en  surete. 

Depuis  quelque  temps  deja,  il  avait  mis  I'imprimerie  entre 
les  mains  de  son  fils. 


PERISSE  freres 

Libraires  des  Colleges. 

lis  babitaient  la  rue  Merciere  oil  ils  exercerent  avec  succes 
la  double  Industrie  de  libraires  et  d'imprimeurs. 

Marque  :  Minerve  distribuant  des  rameaux  d'olwierd  des 
enfants.  Devise  :  Favet  Minerva  labovi. 

Connus  des  1770. 

On  leur  doit  : 

Prones  civiques,  on  Le  Pasteur  patriote,  par  l'abbe 
Lamourette,  docteur  en  theologie.  Lyon,  Perisse  freres,  i^9o, 
in- 1 2. 

Louis  BUISSON 

Imprimeur-libraire  depuis  1765,  il  flit  nomine  adjoint  du 
Syndicat  en  1766.  II  demeurait  place  des  Cordeliers. 


Pierre  BRUYSET-PONTHUS 

Syndic  de  la  Chambre  de  I'imprimerie  et  Iibrairie,  demeu- 
rant  rue  Saint-Dominique.  11  quitta  rimprimerie  pour  n'6tre 
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plus  que  libraire,  en  j;."^:  syndic  de  la  Chambre,  de  mai  1765 
a  inai  1767. 

Membre  de  la  Corporation  des  dooze  en  17^8.  il  demeurait 
alors  place  de  l'Hopital. 


Claude  CIZERON 

II  demeurait  a  la  descente  du  Pont  de  Pierre.  Recu  en  17 '{}. 
il  fut  elu  adjoint  de  la  Chambre  syndieale  des  imprimeurs- 
libraires.  de  mai  1765  a  mai  1767.  On  le  trouve  en  17O1,  rue 
Saint-Dominique. 

Joseph  DUPLAIN 

En  1777.  Joseph  Duplain.  libraire  a  Lyon,  eut  un  proces 
avec  M"1*  veuve  Desaint,  libraire  a  Paris,  sous  le  pretexte  que 
le  libraire  lyonnais.  dont  on  avait  viole  le  domicile  et enf once 
les  portes.  avait  ehez  lui  des  livres  contrefaits,  dont  la  veuve 
Desaint  avait  le  monopole.  et  entre  autres  : 

Les  Satj'res  de  Boileau,  dont  le  privilege  etait  du  siecle 
dernier,  que  Mme  Desaint  vendait  3  livres  et  M.  Duplain 
1  livre  10  sols  ;  les  Lois  ecelesiastiques,  que  Ton  vendait  a 
Paris,  3o  liv.,  a  Lyon,  24  :  les  Discours  de  Daguesseau,  et 
V Imitation  de  J.C.  par  le  P.  Gonnelieu. 

Les  Satjves  de  Boileau  avaient  ete  vendues  a  Duplain  par 
Barbou,  Limoges  :  les  autres  ouvrages  par  Herissant,  libraire 
a  Paris. 

Le  sieur  Duplain  ayant  ete  condamne,  par  arret  du  27  sep- 
tembre  1777.  M.  Rieussec,  avoeat  lyonnais,  donna,  le  a3octo- 
bre    de   la   nieme   annee,    une  consultation,    par  laquelle   il 
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affirmait  que  les  Privileges  illimites  etant  invalides,  on  n'a 
pas  a  en  tenir  conipte,  d'autant  plus  qu'ils  sont  opposes 
an  bien  public,  «  tarissent  la  source  des  ricliesses  de  la 
librairie,  »  et  qu'on  peut  interjeter  appel  clu  jugement  rendu. 
J'ignore  quel  sort  a  eu  l'appel. 


Jean-Francois  LOS  RIOS 

II  fut  libraire  a  Lyon  et  y  a  ecrit  divers  ouvrages,  dun 
gout  bizarre,  sur  les  homines,  les  cboses  et  les  evenements. 

Ne  a  Anvers,  non  en  i728,ainsi  que  le  disent  MM.Pericaud, 
Deriard,  Michaud,  etc..  mais  Tannee  auparav;;nt,il  fut  baptise 
dans  l'eglise  de  Saint-Jacques  cV Anvers,  le  a3  Janvier  1727  (1) 
et  vint  s'etablir  a  Lyon,  en  1766. II  y  passa  trente  ans,  s'y  crea 
de  nombreuses  relations,  y  eut  des  amis  et  s'y  fit  remarquer 
par  ses  originalites;  il  avait  beaucoup  voyage,  avait  parcouru 
la  Hollande,  la  France,  l'Angleterre,  l'ltalie,  en  faisant  un 
nombre  infini  de  metiers. 

Sa  famille  etait  originaire  d'Espagne,  mais,  lui  resta 
Flamand  et,  en  quittant  Lyon,  il  alia  mourir  a  Malines,  le 
24  novembre  1820  ;  il  etait  aveugle  depuis  trois  ou  quatre 
ans,  a  l'epoque  de  son  deces,  et,  presque  centenaire,  n' avait 
rencontrt3  la  fortune  nulle  part. 

II  avait  ete  imprimeur-libraire  dans  notre  ville  et  il  an  rait 
pu  se  creer  une  vieillesse  heureuse  s'il  avait  eu  autant  de 
jugement  que  d'esprit. 

Ainsi,  pour  son  commerce,  an  lieu  de  prendre  pour  associe 
un  bibliophile  ou  un  negocinnt,  il  prit  son   cheval,  se  lH-ser- 

(1)  Paul  Bergmans.  Analecles  belgiques,  Anvers,  1891,  in*. 
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vant  seul  la  signature  tie  la  Societe,  ce  qui  etait  prudent.  Les 
deux  associes  etant  tombes  malades  en  nieme  temps,  ils  furenl 
giu'-ris  a  la  fois  et,  peut-etre  grace  au  nieme  remede,  par 
Pierre  Brakinanu,  inaitre  marechal-ferrant,  a  la  Guillotiere. 
Los  Rios  eut  la  generosite  de  prendre  tous  les  f'rais  a  sa  charge 
et  le  cheval  n'eut  rien  a  payer.  L'histoire  rappurte  que  les 
deux,  riionime  et  le  cheval,  etaient  tres  petits. 

On  doit  au  chef  de  la  societe  divers  ouvrages,  entre  aulrcs  ; 
Bibliographie   instructive,   on   notice  de  quelques  lipres 
leaves,  singuliers  et  dijficiles  a  trouper...  Avignon  et  Lyon, 
1777,  in-8°,  avec  un  portrait  de  lauteur. 

Ce  volume,  ecrit  avec  une  certaine  desinvolture,  n'indique 
pas  des  connaissances  bien  serieuses  nibien  prol'ondes.  Meme 
dans  les  plagiats  qu'on  lui  a  reproches,  il  n"a  pas  fait  un  choix 
heureux. 

CEiwres  de  Francois  de  Los  Rios,  libraire  a  Lj-on,  con- 
tenant  plusieurs  descriptions  et  observations,  sur  des  objets 
curieux  ou  particnliers,  apentures,  voyages  etc.  :  Londres 
(Lyon)  chez  Molin,  i~89,  in'8°. 

Get  ouvrage  est  dedie  a  son  cheval. 

Petite  Bibliotheque  amusante  on  recucil  de  pieces  choisies. 
London,  (Lyon)  1781,  in-16. 

La  science  de  la  librairie,  a  I'usage  des  eleves  de  cet  etat, 
etc. 

En  1^68,11  avait  achete  la  Bibliotheque  des  Jesuites  de  Lyon 
qui  contenait.  entre  autres  pieces  precieuses,  la  Bibliotheque 
du  Pere  Menestrier.  II  se  hata  de  vendre  le  tout,  sans  en  pro- 
fiter  pour  son  instruction  ou  ses  travaux. 

Au  mois  de  septembre  i^94,  il  Aendit  son  commerce  de 
librairie  au  sieur  Antoine  Lafarge  et  entra,  comme  simple 
conmiis,  dans  la  Maison  Perisse  qui  prenait  deja  une  grande 


—  4°2  — 

extension.  La,  au  moins,  il  eut  la  perspective  d1  avoir  un  pain 
assure. 

Le  poete  Vasselier  ayant  trouve  son  portrait,  avec  cette  ins- 
cription :  Los  Rios,  ne  a  Anvers,  y  fit  un  petit  changement  et 
les  curieux  eurent  le  plaisir  de  lire  sur  cet  exemplaire  :  Ne  a 
Veneers  :  ce  cpii  etait  une  verite. 


VATAR  DELAROGHE 

Fils  d'Ainie  Delaroche. 

Ilremplaga  son  pere  aux  halles  de  la  Grenetteet  y  imprima, 
en  1792,  V Almanack  de  Lyon,  mais  pendant  un  an  seule- 
ment.  L'annee  1^93,  tres  rare,  parut  chez  Faucheux,  puis 
disparut  jusqu'en  1797,  an  VI. 

Proclamation  des  representants  du  peuple  encodes  pres 
Varmee  des  Alpes,  aux  citoj-ens  de  Lj-on.  (Sur  la  situation 
de  la  ville).  3o  mai  1793.  Lyon,  Vatar-Delaroche,  in-4°. 

Le  peuple  de  Lj-on  a  tous  les  Francais.  (Profession  de  lbi 
des  Lyonnais),  3i  juillet  1793.  in-4°. 

Bulletin  du  departement  de  Rhone-et-Loire 
imprime  par  ordre  du  Goniite  general  de  surveillance  et  de 
salut  public.   Lyon,  Vatar-Delaroche,  in-4°.  Premier  numero 
8  aout  1793;  trente-cinquienie  et  dernier,  3o  septembre,  meine 
annee. 

Apres  la  mortdu  titulaire,  tue  le  4  septembre  1793,  en 
combattant,  Fimprimerie  des  Halles  passa  entre  les  mains  de 
M.  Millanois.  Gelui-ci  fut,  apres  le  siege,  fusille  aux  Brot- 
teaux,  pour  avoir  commando  les  Lyonnais,  comme  lieutenant- 
colonel  d'artillerie,  et  son  imprimerie,  par  deliberation  de  la 
Commission  temporaire  du  i3  deeembre  1793,  fut  donnee  au 
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sans-culotte  Destefanis,  piemontais,  qui  devint  limprimeur 
du  gouvernement. 

Au  retour  du  calme.  L'imprimerie  fut  achetee  par  MM.  Bal- 
lanelie  et  Barret,  dont  la  raison  de  commerce  fut  remplacee, 
eu  1802.  parle  nom  de  MM.  Ballanche  pere  et  iils. 

Get  etablissement  fut  acquis  plus  tard  par  M.  Rusand,  qui 
le  ceda  eusuite  a  son  gendre.  M.  Mougin-Rusand,  pere  de 
['eminent  imprimeur  de  la  rue  Stella,  vivant. 

Les  Corps  administratifs  seants  a  Lj-on  et  les  dele g-ues 
de  la  section  du  peuple  francais  dans  le  departement  de 
Rhone-et-Loire,  formant  le  Comite  general  du  salut  public. 
Seance  du  ier  octobre  i;93.  Lyon.  A.  Yatar-Delaroche.  i;cJ'3. 
in-4». 

Charles-Fraxcois  MILLANOIS 

Ne  a  Lyon  en  i;44-  ^  mt  im  instant  successeur  de  Vatar- 
Delaroche.  aux  halles  de  la  Grenette.  inais  denonce  par  un 
de  ses  employes,  il  fut  condamne  a  mort  par  le  Comite  revo- 
lutionnaire  et  fusille  le  18  novembre  1  ~V 3,  pour  avoir  com- 
mands les  Lyonnais  comme  lieutenant-colonel  d'artillerie 
pendant  le  siege. 

Par  deliberation  de  la  Commission  temporaire  du  i3  de- 
cembre  IJ93,  I'imprimerie  fut  donnee.  en  recompense  de  sa 
denoneiation.  au  denoneiateur.  le  piemontais  Destefanis, 
qui  devint,  des  lors,  imprimeur  de  1' administration  et  signa 
desormais  tons  ses  travaux  :  «  Le  sans-culotte  Destefanis.  » 

Lous  ROSSET 

II  exerca  rue  Merciere. 

II  tut  connu  comme  imprimeur  de  17G8  a  17^1 
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Claude-Andre   FAUGHEUX 

Rue  Merciere,  14,  et  rue  Ferrandiere,  22;  reeu  imprimeur 
eu  1765,  il  avait  commence  par  habiter  la  rue  Port-du- 
Temple. 

II  imprima  1' Almanack  de  Lj-on,  mais  pendant  l'annee 
1^93  seulement;  mis  a  mort  apres  le  siege. 

Le  grand  ceuvre  de  V agriculture,  on  lart  de  regenerer 
les  surfaces  et  les  tresfonds,  par  le  marquis  de  Poncins. 
Lyon,  Faucheux,  i"9,  in-12. 

Lettrc  adressee  aux  maires,  officiers  municipaux  et 
notables,  par  Brae,  ancien  echevin,  10  juillet  1790.  Lyon,  im- 
primerie  Faucheux,  i^Oo,  in-4'\ 

Discours  dans  la  cause  des  neuf  homines  accuses  d'etre 
les  auteurs  on  participants  des  attentats  horribles  exerces, 
le  1  g  juillet  1  y go,  pendant  six  hsures,  s:ir  un  soldat  du 
regiment  suisse  de  Sonnemberg...  Lyon,  Faucheux,  i;9o. 
in-8°,  47  p. 

J.  PELLISSON 

Chant  de  g-uerre  pour  Varmee  du  Rhin,  ciedie  a  la  gloire 
des  defenseurs  de  la  patrie.  Lyon.  imp.  de  J.  Pellisson,  place 
Contort  (1792),  in-12. 

Guv  11EYOL 

II  exercait  rue  Contort  et  avait  etc  nomine  un  des  douze 
membres  de  la  corporation. 

En  i^93,  je  retrouve  un  autre  Revol,  imprimeur;  je  pre- 
sume que  ce  i'ut  un  tils. 
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Jean-Baptiste    DE LA M( ) LLIERE 

II  ctait  ne  ;i  Lyon,  en  1760,  s'ctait  destine  de  bonne  heure 
a  la  typographic  et  avait  etc  apprenti  dans  la  maison  Jean  de 
Tournes,  ou  il  avait  pris  l'amour  des  grandes  traditions. 

En  1780,  a  vingt  ans,  il  aclieta  de  compte  a  demi  avcc 
un  sieur  Piestre,  eleve  de  la  meme  maison,  l'etablissement 
que  les  heritiers  de  la  fainille  de  Tournes  avaient  mis  en 
vente  et  qui  avait  conserve  son  renom  et  son  activite. 

Delamolliere  lui  donna  aussitot  une  nouvellc  vie  et  lui 
rendit  un  des  premiers  rangs. 

Los-Rios,  ami  du  jeune  imprimeur  (1),  fait  l'eloge  de  cet 
etablissement  hors  ligne,  qui  avail  alors  hint  presses  a  bras. 
N'oublions  pas  ce  detail,  pour  ne  pas  confondre  ces  humbles 
instruments,  sulhsants  a  l'epoque,  avec  les  puissantes  ma- 
chines modernes.  La  maison  occupait  une  quarantaine 
d'ouvriers. 

Homme  d'imagination  et  passionne,  Los  Rios  admire  cette 
ample  et  belle  organisation,  ce  vaste  atelier  eclaire  par  un 
grand  nombre  de  fenetresj'ordre  qui  regne  partout,  le  travail 
qui  s'y  fait  et,  dans  ses  Memoires,  declare  cette  imprimeric, 
situee  rue  Saint-Dominique,  dans  le  plus  beau  quartier,  la 
plus  belle  de  tout  Lyon 

Les  huit  presses  de  front,  sur  une  meme  ligne,  font  a  ses 
yeux  le  plus  bel  etlet. 

Quant  a  la  librairie,  elle  nest  ni  moins  admirable,  ni 
moins  prospere.  Le  catalogue,  dit-il,  est  un  volume  de 
600    pages,    qui   contient   plus    de  cinq    mille    articles  dont 

(1)  Voir  la  notice  dc  Los  Rios. 
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plusieurs   en   nombre,    ce   qui   donne   un   formidable   total. 

«  La  Molliere  (sic),  disait  Ghardondela  Rochette,  en  i^92, 
est  peut-etre  aujourd'hui  le  seul  editeur  de  France  capable 
de  faire  des  entreprises  dune  certaine  etendue.  » 

Lettre  de  Chardon  a  Gaussin  de  Perceval,  en  lui  annoncant 
qu'il  vient  de  trouver,  en  Delamolliere,  un  editeur  pour 
l'impression  de  sa  Traduction  d'Apollonius.  Lyon,  4  avril 
1^92,  et  certes,  en  ce  moment,  le  temps  n'etait  propice  ni  aux 
vastes  etudes  ni  aux  grandes  speculations. 

Piestre,  intimide  par  les  evenements,  avait  quitte  son 
associe  et  Delamolliere,  qui  s'etait  marie  et  qui  avait  trois 
enfants,  exercait  seul,  quand  se  manifesterent  les  premiers 
indices  de  la  Revolution. 

En  i^Oo,  il  imprima  le  Contrat  social,  de  Jean -Jacques  ; 
Lyon,  J.-C.  Delamolliere,  in-8° ;  portrait  grave;  edition 
soignee,  tres  belle  impression. 

On  lui  doit  en  outre  : 

La  Vertigine  attuale  delV  Enropa,  d' Antonio  de  Giuliani. 
Lione,  appresso  Delamolliere,  1790,  in-8°.  (Bibliotheque 
Goste.) 

On  a  d'autres  beaux  travaux  de  lui,  trop  nombreux  pour 
que  je  les  cite. 

II  fut  l'editeur  des  CEupres  Completes  de  Voltaire.  Lyon, 
La  Molliere  (sic),  1791-1793,  cent  volumes,  in-12.  Voir 
Querard. 

La  bibliotheque  de  la  ville  nc  possede  pas  cette  precieuse 
edition. 

Je  presume  que  la  derniere  impression  sortie  de  ses  presses 
est  celle-ci,  qui  ne  le  sauva  pas,  malgre  son  civisme  avainc  : 

Arrete  des  Reprisentants  du  Peuple,  concernant  le  Tri- 
bunal du  District  de    Ville- Affranchie,   ci-devant  pUle  de 
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Lj'on,  du  ib"  octobre  i;i>'3,  l'an  .2  de  la  llepubliquc  francaise 
U.  I.  Lyon,  imp.  J.-B.  Lamolliere,  in-fol. 

(En  faveur  de  Ghalier  et  Hidins,  l'un  assassine  juridique- 
ment,  L'autre  egorge  dans  sa  prison),  voir  Gonon,  N°  i436. 

Mais  on  l'avait...  il  s'etait  laisse  nommer  capitaine  de  la 
Garde  Nationale  de  son  quartier,  poste  dangereux  que  de 
vives  sollicitations  ne  lui  avaient  pas  permis  de  refuser.  Sa 
clientele,  ses  amis  l'avaient  entraine.  II  avait  son  apparle- 
ment  place  de  la  Federation,  ci-devant  Bellecour,  maison  du 
Coq  hardi,  a  cote  de  la  rue  Saint-Dominique  oil  etaient  ses 
ateliers.  Cetait  le  quartier  le  plus  riche  de  Lyon. 

Moins  heureux  que  son  confrere  Yatar-Delaroche,  il  ne 
mourut  pas  les  amies  a  la  main.  Apres  le  siege,  denonce  par 
un  nomme  Mercier,  lieutenant  de  gendarmerie,  il  fut  arrete 
chez  lui,  condamne  a  mort,  le  iG  nivose  an  II,  5  Janvier  i"94, 
et  fusille  le  lendemain,  aux  Brotteaux,  avec  les  Lyonnais 
arretes  comme  lui. 

G'est  par  erreur  que  les  historiens  le  font  mourir  en  i^93. 

Ses  ossements  reposent  sous  le  Monument  des  Brotteaux. 

Sur  la  liste  des  condamnes,  il  est  inscrit :  J.-B.  Lamolliere, 
en  supprimant  le  commencement  de  son  nom,  qui  n'etait  pas 
une  particule  pourtant,  mais  qui  fut  regarde  comme  attenta- 
toire  a  l'Egalite. 

Etait-il  done  entache  de  federalisme,  delit  chatie  par  la 
Gonvention?  de  royalisme,  crime  encore  plus  abominable 
puisqu'il  tendait  a  renverser  le  Gouvernemenl  etabli  ? 

Alors,  que  signiflait  done  le  discours  prononce,  deux  ans 
plus  tard,  par  le  patriote  Seriziat,  devant  le  peuple  assemble? 

J7ai  cette  piece  sous  les  yeux  : 

Discours  prononce  par  le  citoyen  Seriziat,  chefde  legion, 
a  la  Fetefunebre  celebree  a  Lon  ,  le  10  prairial  an  V,  ag 
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mai  1 5 g J ,  pour  honorcr  la  meinoire  des  braves  Lyonnais 
immoles  par  le  Terrorisme.  Lyon,  iniprimerie  des  Halles 
dc  la  Grenette,  an  V,  in-8". 

«...  Yos  grandes  ames  se  consoleront,  dit  l'orateur,  en 
apprenant  le  bonheur  de  votre  posterite,  la  celebrite  du  nom 
lyonnais  et  NOTRE  INEBRANLABLE  ATTAGHEMENT  A 
LA  CONVENTION  NATIONALE,  pour  la  liberie  de 
laquelle  pous  safes  si  genereusement  eombattre  et  mourir. 
«...  Y1YE  LA  CONVENTION  NATIONALE!  YIYE  LA 
REPUBLIQUE!  » 

Est-ce  qu'on  ne  savait  plus,  en  iyOy,  pour  quelle  cause  les 
Lyonnais  avaient  pris  les  amies  en  i~93? 

Quel  est  done  ce  proces-verbal  du  i9  juillet  i^93  attestant 
que  les  Lyonnais  en  amies  avaient  detruit,  dans  leur  ville,  tous 
les  signes  de  la  royaute,  brise  tous  les  emblemes  de  la 
feodalite  ? 

Que  sont  done  ccs  ordres  de  l'autorite  militaire  qui  punis- 
sent  si  severenient  toutes  les  manifestations  en  faveur  du 
regime  decliu  ? 

Disons-le,  repetons-le  encore  : 

Lyon  se  leva  pour  resister  a  V oppression  ;  rien  de   plus, 
rien  de  nioins,  et  Paris  ne  devait  pas  tarder  a  en  laire  autant. 
Les  preuves  ? 

En  voici  une.  G'est  une  Adresse,  imprimee  par  Vatar-Dela- 
roclie.  le  3i  juillet  i^93  : 

«  Le  Peuple  de  Lyon  a  tous  les  Franqais. 

cc  Les  sections  reunies  composant  le  peuple  de  Lyon,  consi- 
derant  que,  depuis  Longtemps,  la  ville  de  Lyon  est  outragee 
par  les  plus  noires  calomnies...  Que  l'insurrection  du  29 
mai...  n'a  cu  pom'  objel  que  de   secouei1  le  joug  d'une  faction 


d'anarchistes  feroces  qui,  avides  de  pillage  etdenieurtre,  me- 

nacaient  la  vie  et  les  proprietes  de  tons  les  bons  citoyens  ; 
qu'cn  prenant  les  amies,  le  peuple  de  Lyon  n'a  fait  qu'user  du 
droit  de  resistance  a  1' oppression,  droit  sacre,  droit  immuable 
qui  lui  est  garanti  paries  lois  de  la  nature...  declarent  a 
Vunanimiti  : 

«  i°  Que  le  peuple  de  Lyon  continue  a  professer.  corame  il 
l'a  toujours  fait,  la  Liberty,  I'Egalite,  la  Republique  une  et 
indivisible...  et  qu'il  a  en  horreur  toute  apparence  de  guerre 
civile,  tout  principe  de  federalisme  et  d'anarcbie  ; 

a  2°  Qu'il  reconnait  la  Convention  Nationale  connne  etant 
le  centre  d'unite  de  la  Republique  Francaise ; 

3°  Qu'il  reconnait  egalement  comme  lois  de  la  Republique 
les  Decrets  generaux  qu'a  rendus  la  Convention  Nationale 
depuis  le  3i  mai  dernier,  mais  il  ne  pent  reconnaitre  les 
Decrets  particuliers  que  l'erreur  et  la  calomnie  lui  ont  arracbes 
depuis  cette  epoque,  contre  la  Ville  de  Lyon. . .  Qu'il  demeure 
en  etat  de  resistance  a  l'oppression  jusqu'au  rapport  des  dits 
decrets... 

«  Apres  avoir  ainsi  exprime  ses  sentiments  et  ses  vceux,  le 
peuple  de  Lyon  compte  avec  assurance  que  tons  les  Franeais 
reconnaitront  la  purete  des  principes  republicains  qui  l'ont 
dirige. . .  mais  il  perira  plutot  que  de  A'oir  renaitrc  l'anarcbie 
et  Foppression  dont  il  a  etc  victime. 

«  Fait  dans  l'Assemblee  des  Commissaires  des  Sections 
reunies  a  l'Hotel  commun,  a  Lyon,  le  3i  juillet  ij93,  l'an 
second  de  la  Republique  francaise. 

«  Lyon,  imprimerie  d'Aime  Vatar  Delarocbe,  1^93  ;  »  in-4°. 
Fonds  Coste,  n°  4-546. 

Yoila  les  principes  pour  lesquels  les  Lyonnais  se  sont  fait 
tuer. 
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Et  cette  piece  nest  pas  isolee  :  elle  n'a  pas  ete  surprise  par 
un  vote  factice  on  de  hasard  :  en  void  line  autre  : 

«  ADRESSE  AU  PEUPLE  FRAXCAIS  ET  A  LA  Con- 
vention Nationale,  par  les  Autoritis  constitutes  de  la  Com- 
mune de  Lj'on. 

«  Au  milieu  des  evenements  sinistres  dont  la  Commune  de 
Lyon  vient  d'etre  le  theatre  et  sous  le  poids  des  calomnies 
dont  la  malveillance  s' attache  depuis  longtemps  a  la  noircir. 
les  Autorites  constitutes  de  cette  cite  malheureuse  ont  cru 
devoir  au  Peuple  Franeais  et  a  la  Convention  Nationale  line 
declaration  solennelle  soit  de  la  verite  des  faits.  soit  de  la 
purete  des  principes  de  ses  hahitans. 

«...  Le  royalisme  a  dupalir  en  voyant  que  les  plus  grands 
malheurs  n'ont  pu  nous  eloigner  de  la  Convention  Nationale, 
seul  ralliement  de  tons  les  Francais  republieains. 

«...  Le  Lyonnais  aime  et  vent  la  Republique...  Quel  est 
l'etre  assez  vil  pour  desirer  un  maitre  apres  avoir  ete  libre ? 
Qu'il  jette  done  un  regard  sur  cette  Vendee  malheureuse  ou 
les  hahitans  n'ont  plus  que  des  mines  pour  demeures  et  des 
ossemens  pour  moissons.  Voila  les  champs  semes  par  le  roya- 
lisme. Ah  !  nous  jnrons.  a  la  face  de  tous  les  Francais,  que 
jamais  nous  ne  serons  ses  complices. 

«  Signe  :  Les  Administrateurs  du  Departement...  du  Dis- 
trict, de  la  Municipalite,  les  Juges...  les  Membres  du  Comite 
Revolutionnaire...  les  Membres  de  l'Etat-Major  general  de  la 
Garde  Nationale...  » 

A  Lyon,  de  l'imprimerie  des  Halles  de  la  Grenette.  (Aout 
1^93)  in-4*.  Fonds  Coste.  nc  443^. 

La  Ville  possrde  une  foule  de  pieces  aussi  claires,  ;m>>i 
importantes  que  celle-ci  et  aussi  peu  connnes. 


~4«  - 

Voir  particulierement  :  Gustavo  Vericel.  Fete  civique  et 
militaire  du  sg  juin  i pg  3.  Lyon,  Waltener,  1887,  in-8°  et 
Ode,  par  Lemontey.  Recueil  lyonnais,  tome  VI,  nos  23.4i4 
etai.121. 

Quand  nos  peres  se  leverent  pour  qu'on  n'ecrivit  pas  sur 
les  debris  de  leurs  berceaux  :  Lyon  n'est  plus  !  ils  obeirent  a 
un  devoir  sacre.  l'amour  du  foyer. 

«  Qui  n'aime  pas  trop  n'aime  pas  assez  »  a  dit  line  i'emme 
celebre  (1),  et  epiel  amour  plus  grand,  plus  fort,  plus  fier  que 
celui  de  la  patrie  ? 

Quelle  passion  entrainait  done  les  citoyens  de  Sparte  et  de 
Rome?  Quelle  folie  les  poussait  a  mourir  pour  un  pays  parfois 
ingrat  et  qu'ils  adoraient  jusque  dans  ses  imprudences, 
jusque  dans  ses  fautes,  ses  mines  et  ses  malheurs? 

Nevous  hatez  done  pas  trop,  vous  les  sages,  decondamner 
ici  Millanois,  Delaroche,  Thomas,  Delamolliere,  d'apres  les 
recits  interesses  de  1814  et  de  i8i5  qui  ont  travesti  l'histoire; 
d'apres  les  habiles  qui  ont  profite  des  evenements  :  dapres 
les  romanciers  qui  ont  aveugle  l'esprit  public  ;  pas  plus  que 
vous  ne  jugez  Xapoleon  Icr  d'apres  les  pamphlets  de  la  meme 
epoque,  du  meme  temps,  qui  Aoulaient  qu'on  mit  le  mal- 
heureux  vaincu  dans  une  cage  de  fer,  oil  loutes  les  meres 
viendraient  le  percer  avec  des  tiges  d'acier  rougies  au  feu. 
La  passion  passe,  la  verite  surgit  et  reste.  Adresscz-vous  aux 
impartiaux,  demandez  aux  independants  ;  interrogez  ceux  qui 
ont  vu.  Demanelez  a  l'ancien  maire  de  Lyon,  depute  de  la 
Seine,  conime  a  tous  les  historiens  serieux,  ce  qu'ils  pensent 
du  malheureux  siege  de  Lyon  et  attendez  que  I'Histoire  immor- 
telle ait  prononce  son  verdict,  avant  de  fletrir  ceux  qui 
dorment  sous  le  sombre  monument  des  Brotteaux. 

(l)M-Rattazzi 
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Soyez  sans  crainte.  Par  ce  temps  de  sans-patrie  ou  nous 
sommes,  il  est  pea  probable  que  nos  peres  aient  des  imi- 
tateurs. 

Delamolliere,  en  mourant,  avait  laisse  trois  enfants  en  bas 
age,  deux  petites  filles  et  un  fils  age  de  six  ans. 

Sa  veuve,  Catherine  Rotrou,  epousa  en  secondes  noces 
M.  Falques,  fournisseur  des  armees,  et  mourut  a  Naples, 
en  1812. 

Le  nom  du  dernier  successeur  de  Jean  de  Tournes  est 
encore  honorablement  porte  aujourd'hui  a  Lyon. 


Jean-Antoine  REVOL 

Imprimeur  Grand'Rue  Merciere,  Go. 

Journal  de  Lyon  ou  31oniteur  du  departement  de  Rhone- 
et-Loive.  Dedie  aux  sections  et  aux  bataillons  de  la  ville  de 
Lyon.  Carrier,  redacteur  en  chef,  place  Fromag-erie.  Lyon, 
1791-1793,  imprimerie  de  Jean-Antoine  Revol,  in-4°. 


Louis  CUTTY 

Recu  en  137.19,  il  exerca  comme  imprimeur  jusqu'en  1^94, 
pres  de  l'lntendance,  place  Louis-le-Grand,  devenue  place  de 
la  Federation. 

Mis  a  mort  apres  le  siege. 

Le  depart  du  ballon,  petit  opera  en  un  acte,  sur  des  airs 
connus.  Par  Mme  B...,  de  Lyon. 

Tire  d'une  eglogue  pastorale  de  M.  P...  La  scene  est  dans 
un  village  pres  de  Lyon.  Lyon,  Louis  Cutty,  pres  de  L'lnten- 
dance, 17H/J,  in-8°. 
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[nconiiu  a  tons  nos  bibliophiles. 

Journal  de  Paj'is  et  des  provinces,  hy on,  Gutty,  i;9o.in-s 

La  France  regeneree.  poeme  cipique,oav  Alexandre-Louis 
Baudin.  Lyon,  L.  Gutty,  l'an  IV  de  la  liberie  (1792),  in-8°. 

Elogc  de  Chalier.  le  pere  du  pcuplc,  par  le  democrate 
Belay.  Ville-Aflranchie.  Louis  Cutty,  brumaire.  an  II,  in-8  . 
16  pages. 

P.  BERNARD 

Fut  imprimeur  a  Lyon  et  a  Saint-Genis-Laval  (Genis-le- 
Patriote). 

Petition  des  citqyens  de  Lj-on,..pour  le  prompt jugement 
de  Louis  Capet.  Lyon,  P.  Bernard,  i^93,  in-8°. 

Adresse  des  sans-culottes  administrateurs  du  district 
de  la  campagne  de  Commune- Ajfranehie  a  leurs freres  des 
campagnes.  Genis-le-Patriote,  P.  Bernard,  in-4°. 


1MPRIMERIE   NATIONALE 

Autrefois,  imprimerie  de  I'armee. 
Aux  halles  de  la  Grenette,  i;;93. 


MAIRE  et  MARS 
lis  exercerent  comme  impriiueurs  en  i;93. 

Victor  TOURXAGHON 
Recu  en  1789,  fut  imprimeur,  en  i"9i,  rue  Merciere. 
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TOURNACHON-MOLIN 

Connu  en  i^93. 

Republique  Fraxc.use.  Extrait  du  proces-verbal  de  la 
Convention  Nationale,  du  iV  jour  du  premier  mois  de  l'an  II 
de  la  Republique  Francaise,  une  et  indivisible. 

«  La  Convention  Nationale,  apres  avoir  entendu  le  rapport 
du  Comite  de  Salut  public,  decrete  : 

Article  premier 

II  sera  nomine  par  la  Convention  Nationale,  sur  la  presen- 
tation du  Comite  de  Salut  public,  une  Commission  extraor- 
dinaire composee  de  cinq  membres,  pour  faire  punir  militai- 
rement  et  sans  delai  les  contre-revolutionnaires  de  Lyon. 

Art.  II 

Tous  les  habitants  de  Lyon  seront  desarmes. 

Leurs  armcs  seront  distributes  sur-le-chainp  aux  defenseurs 
de  la  Republique. 

Une  partie  sera  remise  aux  patriotes  de  Lyon  qui  out  ete 
opprimes  par  les  riches  etles  contce-revolutionnaircs. 

Art.  Ill 

La  ville  de  Lyon  sera  detruite ;  tout  ce  qui  iut  habile  par  le 
riche  sera  demoli;  il  ne  restera  que  la  maison  du  pauvre,  les 
habitations  des  patriotes  egares  oii  proscrits,  les  edifices 
specialement  employes  a  I'industrie  et  les  monumensconsacr^s 
a  I'humanite  et  a  I'instruction  publique, 
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Art.  IV 

Le  nom  de  Lyon  sera  eflace  du  tableau  des  villcs  dc  la 
Republique  : 

La  reunion  des  maisons  conservees  portera  desormais  le 
nom  dc  Ville-Affranchie. 

Art.  V 

II  sera  eleve  sur  les  ruines  de  Lyon  une  eolonne  qui 
attestera  a  la  posterite  les  crimes  et  la  punition  des  royalistes 
de  cette  ville,  avec  cette  inscription  : 

Lyon  fit  la  guerre  a  la  Liberie ';  Lyon  nest  plus. 

Lei8ejourdui"  mois,  Van  II  de  la  Republique  Franeaise, 

une  et  indivisible. 

Art.  VI 

Les  Representants  du  peuple  nommeront  sur-le-champ  des 
commissaires  pour  faire  le  tableau  de  toutes  les  proprietes 
qui  ont  appartenues  (sic)  aux  riches  et  aux  eontre-revolution- 
naires  de  Lyon,  pouretre  statue  incessamment  par  la  Conven- 
tion sur  les  moyens  d" execution  du  decret  qui  a  aftecte  ces 
biens  a  1  'indemnite  des  patriotes. 

Vise  par  linspecteur  ;  signe  :  S.-L.  Monxet. 

Collationne  a  l'original  par  nous,  secretaire  de  la  Conven- 
tion, a  Paris,  le  22e  jour  du  ier  mois  de  Fan  II  de  la 
Republique. 

Signe  :  Gr.  Jagot.  secretaire.  Louis,  du  Bas-Rhin,  secre- 
taire. 

A  Ville-Allranchie,  de  limprinierie  dc  Tournachon-Molin. 
rue  Merciere,  n°  5i.  »  In-folio. 
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Jean-Joseph  DESTEFAN1S 

Ne  en  Piemont,  il  vint  a  Lyon  et  entra  comrae  simple 
employe  aux  Halles  tie  la  Grenette ;  il  demeurait  rue 
Thomassin,  3. 

Ami  de  Ghalier,  il  partageait  les  opinions  extremes  de  son 
compatriote  et,  apres  le  siege,  denonea  son  patron,  M.  Charles- 
Francois  Millanois,  qui  avait  commande  les  Lyonnais,  comme 
lieutenant-colonel  d'artillerie;  celui  ci  fut  aussitot  condamne 
a  mort  et  fusille. 

En  recompense  de  cette  denonciation,  un  arrete  de  la 
Commission  temporaire  du  i3  decembre  i^93,  oflrit  au  denon- 
ciateur  retablissement  des  Halles  de  la  Grenette.  Destefanis 
fut  des  lors  imprimeur  de  1' Administration. 

II  exerca  de  1^93  a  1794.  II  se  faisait  appeler  et  signait  : 
«  Le  sans-culotte  Destefanis.  » 

On  lui  doit  : 

Liste  generate  des  Contre-revolutionnaircs  mis  a  mort  a 
Commune- Affranchie ,  an  II,  in-12,  128  pages  (1). 

Arrete  concernant  ['observation  des  dimanches  et  les 
pretres  insoumis.  28  pluviose  an  II.  Commune-Afl'ranchie, 
in-4°. 


(1)  On  pent  y  relever  : 

Bruyset,  Pierre-Marie,  SgG  de  4">  ans,  natifde  [.yon.  y  demeurant, rue  Chalier, 
libraire  (p.  22). 

Delamolliere,  Jean-Bap tiste,  age  <lo  '}.">  ans,  natifde  Lyon,y  demeurant,  place 
de  La  Federation,  imprimeur  (p.  3q). 

Faucheux,  Claude-Andre,  age  <lc  53  ans,  natif  de  I. yon.  y  demeurant,  rue 
Ferrandiere,  imprimeur-libraire  (p.  4S). 

Millanois,  Charles-Francois,  age  <lr  \<)  ans,  natifde  Lyon,  demeurant  rue  de 
la  Grenette,  imprimeur  (p.  84). 

Richard,  Thomas,  age  de  22  ans,  natif  de  Dijon,  demeuranl  a  Lyon,  place 
Saint-Jean,  imprimeur  (p.  106). 
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Rapport  fait  a  la  Convention  National c . ..  par  Fabre 
d'Eglantine,  le  troisieme  du  second  mois  de  La  seconde  annee... 
chez  le  sans-culotte  Destctanis,  in-8°. 

Arrite  da  dcparlement  du  Rhone,  du  ier  messidor  an  II. 
Commune- Altranchie  chez  le  S.  C.  Destefanis,  in-4°. 


IMPRIMERIE  DU  TRIBUNAL  REVOLUTIONNAIRE 

Rue  Chalicr. 

Gonon  n°  i5io,  i5iG  bis. 

Imprimcric  dn  tribunal  de  justice populairc,  rue  Chalier. 

Gonon  n°  153^.  Journal  de  Ville-Ajfrancliie. 


IMPRIMERIE  DE  L'ARMEE,  a  Montlucl. 

Pendant  le  siege,  elle  i'ut  etablie  a  Montluel. 

Arrete  des  Represent  ants  du  Peuple  envoy  es  pres  I'armee 
des  Alpes;  au  quartier  general  de  la  Pape,  le  8  septembre  1793, 
Tan  II  de  la  R.  F.  U.  I.  signe  :  Dubois-Crance  et  Gauthier,  a 
Montluel,  tie  1  imp.  de  I'armee,  i~93,  in-4°. 


Amable  LEROY 

II  exercait  a  la  Yicille  Maison  de  Villc. 

Recu  imprinieur  en  1779,  on  lui  doit  : 

Les  Representants  du  Peuple  envoy es...  (Proclamation) 
i3  octobre  i}93,  l'an  II  de  la  Republique  F.  U.  I.  Lyon, 
A.  Leroy,  1^93,  in-t'ol. 
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Proclamation  des  representants  da  Peuple  envoy es  pres 
de  Varmee  des  Alpes... 

«  AUX  CITOYENNES  DES  CAMPAGNES 

«  C'est  au  liora  de  l'humanite  que  nous  venons  vous  parler. 

«  Des  orphelins  connus,  au  besoin,  sous  le  nom  dUenfants 
trouves,  perissent  dans  l'Hopital  qui  leur  sert  d'asile,  parce 
que  personne  ne  se  presente  pour  leur  oflrir  ce  lait  precieux, 
seul  aliment  que  la  nature  leur  a  prepare. 

«  Citoyennes  des  campagnes,  vous  qui  avez  ete  jusqu'a 
present  une  providence  pour  cos  petits  infortunes,  votre  vertu 
a  lait  leur  supplice !  La  voix  de  la  Patrie  vous  ordonuait  de 
vous  eloigner  d'une  Ville  rebelle;  vous  lui  avez  obei  :  mais 
aujourd'hui,  il  vous  est  perniis  d'ecouter  celle  de  l'humanite. 
Accourrez  (sic)  au  milieu  d'eux ;  la  paleur  que  vous  verrez 
peinte  sur  ces  visages  oil  siege  l'iunocence  excitera  votre 
interet;  empressez-vous  d'oil'rir  a  ceux  qui  ont  survecu  a  leur 
malheur  ce  sein  que  des  monstres  leur  ont  enleve;  qu'ils  y 
trouvent  la  vie;  qu'ils  Femploient  toute  entiere  au  service  de 
la  Patrie,  et  vous  aurez  bien  merite  d'elle. 

«  A  Lyon,  ce  i5  octobre  1793,  Tan  II  de  la  Republique  une 
et  indivisible. 

«  Signe  :  G.  Conthon,  Maignet,  Chateauneuf-Randon, 
Seb.  Delaporte.  » 

«  A  Lyon,  de  l'imprimerie  d'Amable  Leroy,  place  Saiut- 
Jean,  1793,  in-fol.  » 

Bon  a  tirer  autographe  de  Gouthou. 

Les  Representants  dn  Peuple... 

«  Gonsiderant  qu'il  existe  une  grandc  quantite  de  rebelles 
pris  les  amies  a  la  main;qu"il  importe  que  justice  soil  laile 
prompteinent...  Autorisons  la  Gommission  Militaire,  Olahlie 


pour  le  jugement  des  Rebelles  pris  les  urines  a  la  main,  a 
continuer  ses  fonctions  et  a  juger  tons  eeux  (jui  seroient 
traduits  devant  elle  pour  pareil  fait. 

«  Fait  a  Lyon,  le  12  octobre  ij'J'i,  Tan  II  de  la  Republique 
une  et  indivisible. 

«  (Pour)  les  Representants  du  peuple 
«  G.  Couthon. 

«  A  Lyon,  de  rimprimerie  d'Amable  Leroy.  place  Saint- 
Jean »  in-fol. 

Bon  a  tirer  autographe  de  Couthon. 

La  pille  de  Lyon  detruite.  Proces-verbal  des  premieres 
demolitions  qui  out  eu  lieu  dans  Yille-AlFranchie,  ci-devant 
Lyon.  Cinquieme  jour  de  la  premiere  decade  du  second  mois. 
Bertrand,  maire.  Ville-Allranchie,  Amable  Leroy,  in-4°. 
Gertifie  conforme,  signe  Garteron,  officier  municipal. 

An  bas,  une  note  autographe  :  «  Cette  piece  est  la  plus  rare 
des  evenements  de  Lyon.  »  Signe  :  Cochard. 

Decret  imperial,  relatifa  la  condition  publique  des  soies, 
signe  :  A  Lyon,  a  11  Palais  imperial  (l'Archeveche)  le  a3  ger- 
minal an  XIII.  Lyon,  imprimerie  Amable  Leroy,  in-fol. 

Apres  avoir  imprime  pour  la  Convention,  Amable  Leroy 
trouva  tout  naturel  d'imprimer  pour  l'Empire. 

C'etaitun  honinie  pratique  et  je  nedoute  pas  qu'iln'aitreussi. 


IMPRIMERIE  DE  LA  C.  (Commission)  T.  (Temporaire), 

rue     Chalier    (imprimerie     de     Tournachon-Molin).   Gonon 
n°  i556,  i56a,  !,>•], 

Jugement  de  la  Commission  Revolutionnaire,  prononce 
en  presence  du  Peuple,  place  dela  Liberte,le  2'3  ventose  an  II. 
Coram,  all.  de  limp,  de  la  C.  T. 
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Cows  revolutionnaire  pour  apprendre,  en  trois  decades, 
a  fabriqucr  le  salpetre,  la  poudre  et  les  canons,  par 
Belleibnds,  agent  national  pour  lc  salpetre.  Commune- 
Affranchie,  imprimerie  de  la  G.  T.  an  II,  in-fol. 


IMPRIMERIE  REPUBLIGAINE 

Plaee  dc  la  Raison  (place  de  la  Comcdie  des  Terreaux). 

Place  du  Temple  de  la  Raison  (Saint- Jean).  Voir  Gonon  i69o. 

Place  du  ci-devant  Saint-Jean.  Gonon  iG52. 

Proclamation  des  Reprcsentants  du  Peuple...  Signe 
Laporte,  Fouche  de  Nantes,  Albitte;  Comnmne-Aflranchie, 
25  frimaire  an  II,  imp.  Republicaine,  place  du  ci-devant 
Saint-Jean,  in-fol. 

Joseph  DAVAL 

Quai  Saint- Antoine,  8. 

Imprimcur  en  1794-98. 

II  imprima  Y Almanack  de  Lyon  de  Tan  VI,  soit  1797-98. 
Get  unique  volume  commenca  les  Essais  historiques  de 
M.  Delandine. 

En  1801,  Ballanche  devient  1'imprimeur  de  Y Almanack. 

D'abord  associe  de  Tournacbon,  il  resta  seul  maitre  de 
rimprimerie  du  quai  Saint- Antoine  a  partir  du  17  levrier  1795, 
epoque  oil  il  continua  seuH'impression  du  Journal  de  Pelzin. 
Voir  ce  nom. 

Jean-Louis  MAILLET 

Imprimeur  en  1794,  rue  Boissac. 
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Jean-Marie  el  Pierre-Marie  BRUYSET 

Imprimeurs  du  deparlement  de  Rhdne-et-Loire. 

lis  ont  donne  un  des  plus  celebres  cxemples  d'amour 
fralernel  que  connaisse  l'histoire. 

Jean-Marie,  homme  de  lcttres,  ne  a  Lyon  le  7  fevrier  i"^9, 
avait  ete  regu  libraire  en  Ij83  et  s'etait  associe,  en  1788,  avec 
son  frere  Pierre-Marie.  Tous  deux  habitaient  la  rue  Saint- 
Dominique  et  avaient  succede  a  leur  pere,  Jean-Marie,  qui 
avait  dcmeure  rue  Saint-Dominique  et  place  Louis-le-Grand. 

Pendant  le  siege,  Jean-Marie  proposa  et  fit  adopter  des 
billets  obsidionaux,  quil  lit  imprimer  et  qu'il  signa  seal. 

Apres  le  siege,  tous  deux  furent  arretes,  mais  Jean-Marie 
etant  malade  fut  mis  et  oublie  a  l'infirmerie  et  quand  ils 
furent  appeles  devant  le  tribunal  revolutionnaire  Pierre  parut 
seul  devant  les  juges. 

Accuse  sous  le  nom  de  son  frere,  Pierre  ne  se  disculpa 
point ;  il  se  laissa  condamner  et,  quoique  pere  de  famille, 
monta  courageusement  sur  Techafaud,  le  a5  decembre  1793, 
sans  divulgucr  son  secret. 

II  etait  neveu  de  Bertrand,  mairc  de  Lyon. 

Sorti  de  prison  et  acquitte  comme  innocent,  Jean-Marie 
n'apprit  que  longtemps  apres  le  sacrifice  sublime  de  son 
frere.  II  n'avait  pas  attendu  de  connaitre  cettc  fatale  revela- 
tion pour  adopter  la  famille  de  Pierre-Marie  et  regardcr  lcs 
malheureux  orphelins  comme  ses  propres  enfants. 

II  se  remit  courageusement  au  travail,  pour  clever  les  deux 
families  et  ne  se  retira  des  aflaires  qu'en  1808. 

En  1812,  il  fut  nomme  par  le   gouvernement  imperial  ins- 

28 
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pecteur  de  l'imprimerie  a  Lyon,  mais  il  n'occupa  que  pendant 
un  an  cet  emploi. 

Blesse  au  coeur,  ne  pouvant  supporter  un  souvenir  declii- 
rant,  il  s'enferma  dans  la  solitude,  se  voua  entierement  a 
l'etude  et  aux  letLres  et  mourut  triste  et  decourage,  le 
iG  avril  1817. 

On  a  de  lui  comme  ecrivain  : 

Histoire  de  la  dcrniere  revolution  de  Suede,  traduit  de 
Sheridan,  Londres  (Lyon)  1^83,  in-12. 

Essai  suvle  contvat collj'bistique  des  anciens.  Lyon,  1786, 
in-4'\ 

Sur  la  regeneration  du  commerce  de  Lyon.  Lyon,  1802, 
in-8°. 

Petition  de  la  Chambre  de  commerce  an  ministre  de  I'in- 
terieur.  Lyon,  i8o3,  in-4°. 

Memoire  sur  Vetablissement  d'un  entrepot  en  franchise, 
dans  la  ville  de  Ljron,  1804,  in-4°. 

Caractere  de  la  propriete  litteraire.  De  la  necessite  d'une 
Administration  particuliere  pour  la  librairie.  Lyon,  1808, 
in-8\ 

Vies  des  grands  Capitaines, par  Cornelius  Nepos,traduites 
par  Bruyset,  1812,  in-12. 

Notice  historiqne  sur  Claude-Marie  Gattcl.  Lyon,  181 3, 
in-8°. 

Abrege  de  I  Histoire  grecque,  traduit  de  Goldsmith,  par 
Bruyset.  Lyon,  1817.  in-12. 

II  a  laisse  un  certain  nombrc  de  brochures  politiques 
ay  an  I  trait  aux  evenemcnts  du  jour,  des  articles  dans  le 
Dictionnaire  historiqne  de  Ghaudon,  dont  il  fut  editcur 
en  1^04,  et,  manuscriles,  line  Traduction  de  Airgile.  puis  one 
de  Justin. 
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II  etait  mcmbre  de  plusieurs  Academies  et  entre  autres  de 
celles  de  Lyon  et  de  Berlin. 

II  s'occupait  aussi  de  quelques  ameliorations,  plus  ou 
moins  henrenses,  pour  son  art.  «  M.  Bruyset,  dit  M.  Delan- 
dinc,  proposa,  an  commencement  du  xix°  siecle,  pour  la 
reliure  des  livres,  une  espece  de  feutre  qu'il  appela  Carlha- 
lute,  de  deux  mots  latins,  Charta,  papier,  et  Aluta,  peau 
en  megie.  Ce  feutre  etait  fabrique  comme  du  papier  (i).  » 

Je  ne  sais  quel  en  a  etc  le  succes. 

Je  ne  citerai  que  deux  ou  trois  specimens  des  impressions 
sorties  de  cette  importante  maison  : 

Description  de  la  pille  de  Lyon,  avec  des  recherches 
sur  les  homines  celebrcs  qu'elle  a  produits  ;  par  Paul  Riviere 
de  Brinais  (sic),  ingenieur.  Lyon,  Bruyset,  1760,  in- 12. 

On  sait  que  ce  pseudonyme,  Paul  Riviere,  abritait  Andre 
Clapasson,  avocat,  historien,  ne  a  Lyon,  le  i3  Janvier  1708, 
habitant  Brignais,  une  partie  de  l'annee,  et  mort  a  Lyon,  le 
21  avril  1770. 

Jugement  presidial  et  en  dernier  ressorl  du  15  aout  1  ^go, 
qui  condaninc  les  noinmes  Jean-Pierre  Ghabrand  et  Antoine 
Riton,  dit  Couronne,  a  etre  pcndus  pour  crimes  de  sedition 
et  avec  ecritaux  devant  et  derriere,  contenant  ces  mots  : 
Chef   d' em eute  et    seditieux.    Lyon.    Bruyset,    i^Oo,    in-4n 

4  P. 

Tableau  de  ventes  des  blcns  natlonaux,  ci-devant  du 
clerge,  taites  par  le  district  de  la  ville  de  Lyon,  jusqu'au 
'3i  deceinbre  i;9o.  Lyon,  Bruyset,  i^Do,  in-fol. 

Ces  proprietes,  estimees  1. 180. 024  livres,  furent  vendues 
1.789.700  livres.  Elles  etaient  louecs  8i,4'38  livres. 

(1)  Histoire  d<:  I'Imprimerie,  p.  .*>.">. 
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Proces-verbal  de  V installation  de  la  Commission  de  jus- 
tice populaire  etablie  a  Ville-Ajfranchie,  dixieme  jour  de  la 
troisieme  decade  du  premier  mois  de  l'an  II.  Ville-Affranchie, 
Bruyset  freres,  in-4°,  6  pp. 

Lorsque  Jean-Marie  Bruyset  se  retira  des  affaires,  illaissa 
son  Industrie  a  son  gendre,  Jean-Francois  Buynand  des 
Echelles,  seigneur  dudit  lieu,  ne  au  chateau  des  Echelles, 
pres  d'Amberieu,  le  16  novembre  1773  ;  mort  a  Lyon,  le 
26  novembre  181 1. 

On  doit  a  M.  Buynand,  comme  ecrivain,  divers  ouvrages 
d'education,  entre  autres  uu  Plutarque  de  VEnfance,  edite 
par  Janon  en  1822,  in-12  et  une  traduction  du  rTriomphe  de 
VEvangile,  par  Olivade.  Lyon,  i8o5,  in-8-\  quatre  vol. 


Michel-Alexandre  PELZIN 

Homme  de  lettres,  publiciste,  imprimeur  des  Theatres  de 
Lyon. 

Ne  vers  1^50,  il  montra,  des  ses  jeunes  annees,  un  carac- 
tere  energique,  resolu,  pret  aux  luttes  et  aux  violentes  dis- 
cussions. II  ne  paraissait  nullement  appele  a  jouer  un  role 
dans  les  ailaires  de  TEtat,  elant  simple  professeur  de  gram- 
maire  a  Lyon  au  moment  de  la  Revolution  ;  le  sort  en  decida 
autrement. 

Le  icr  juin  i^93,  il  fut  nomine  par  le  Gonseil  general  de  la 
Commune,  en  meme  temps  que  le  citoyen  Jacquet,  comme 
depute  de  notre  ville  aupres  de  celle  de  Marseille,  pour  unir 
les  deux  cites  dans  une  commune  resistance.  Malgre  les 
promesses  des  patriotes  marseillais,  aucun  secours  ne  vint  et 
les  Lyonnais  reduits  aleurs  propres  forces  durent  succomber. 
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Apres  la  mort  de  Robespierre,  Pelzin,  qui  demeurait  rue 
des  ci-devant  Augustins,  56,  crea  le  Journal  de  Lyonct  du 
departement  du  Rhone,  imprime"  chez  Tournaehon  et  Daval, 
quai  et  maison  Antoine,  8  (sic).  Apres  Le  premier  numero 
para  le  a9  pluviose  an  III,  i;  fevrier  i;95,  Tournaehon, 
effraye*  de  la  couleurdu  journal,  se  retira  ctl'imprimerieresta 
sous  le  nom  de  Daval.  seul. 

Ce  premier  numero  attaque  violemment  Collot  d'Herbois 
a  qui  Pelzin  reproche  les  raalheurs  de  Lyon,  ce  qui  porte 
Gonon  a  declarer  que  ce  journal  etait  une  provocation  au 
mcurtre  et  a  l'assassinat.  Cette  accusation  est  exageree ; 
Pelzin,  dans  ce  premier  numero,  ne  prenait  a  partie  que  le 
Representant  du  peuple  qui  avait  preside  aux  executions  des 
Brotteaux,  et  il  ne  demandait  pour  lui  qu'une  enquete  et  un 
jugement  des  tribunaux  reguliers. 

Pelzin  n'en  fut  pas  nioins  condamne  a  passer  un  mois  dans 
la  maison  d'arret  des  Recluses,  pour  insulte  a  l'autorite. 

Le  Journal  de  Lyon  ne  cessa  de  paraitre  que  le  9  sep- 
tembre  i;9;.  Mais  l'oisivete  pesait  a  Pelzin. 

Le  a5  septembre  1800,  il  acheta  du  citoyen  Ghalmas,  rece- 
veur  de  l'octroi,  un  materiel  d'imprinierie  situe  rue  Saint- 
Dominique,  n°  3,  aujourd'hui  n°  i  (maison  Vingtrinier)  et  y 
exerca  son  industrie  jusqu'en  182;.  Cette  annee-la,  il  trans- 
porta  son  imprimerie  quai  Saint-Antoine  36,  mais  il  n'en 
jouit  pas  longtemps. 

Pelzin  etant  mort,  le  i9juin  1828,  ses  beritiers  la  cederent, 
le  rr  mars  i833,  a  M.  Leon  BoiteL  horame  de  lettres. 

On  connait  les  belles  editions  sorties  de  cet  etablissement  : 
Lj'on  ancienet  modcrne,  V Album  du  Lyonnais,  etc.  etc.  On 
sait  enfin  que  e'est  lui  qui  crea  la  Revue  du  Ljyonnais,  ce 
beau  et  prccieux    recueil  dont  le  premier  numero  parut  en 
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janvicr  iJS'35  et  qui  est  encore  aujourd'hui  plein  de  vie  et  de 
prosperity,  entre  les  mains  de  M.  Mougin-Rusand. 

On  me  reprochera  peut-etre  de  n' avoir  pas  vigoureusement 
fletri  i'imprimeur  dont  je  viens  d'esquisser  la  vie. 

Si  Pelzin  fut  un  des  chefs  de  cette  terrible  reaction  thermi- 
doriennc  qui  fit  coulertant  de  sang,  plus  encore,  d'ailleurs, 
dans  le  Midi  que  dans  notrc  ville  ;  si,  journaliste,  il  poussa 
plus  a  la  vengeance  quau  pardon,  il  n'appartenait  peut-etre 
pas  a  son  successeur,  a  celui  qui  a  vecu  dans  son  atelier,  sa 
maison  et  son  souvenir,  de  se  montrer,  a  son  tour,  sans 
indulgence  et  sans  pi  tie.  Leon  Boitel,  republicain  de  cceur  et  de 
vieille  date,  ne  parlait  qu'avec  sympathie  et  bonte  de  celui  qui 
avait  cree  fetablissement  qu'il  avait  presque  reeu  de  ses  mains. 

Ce  sont  les  idees  indulgentes  et  misericordieuses  de  Boitel 
qui  out  guide  ma  plume,  quand  j'ai  parle  de  notre  predeces- 
seur,  comme  je  Tavais  du  reste  fait  deja,  quand  javais  eu  a 
nommer  Leroy,  Levol,  on  Destefanis,  Tinqilacable  ennemi 
des  Lyonnais. 

L'histoire  est  independante,  impartiale,  plus  haut  placee 
que  les  passions  et  les  partis  ;  et,  comme  le  dit  un  proverbe 
arabe  :  le  Paradis  serait  plus  vide  que  le  desert  si  Dieu  n'avait 
continuellement  pardonne. 

Entourons  done  de  silence  et  couvrons  dun  voile  noir  les 
homines  qui  ont  fait  couler  le  sang,  a  quelque  drapeau  qu'ils 
aient  eu  le  malheur  d'appartenir  ;  le  pivot  de  l'existence,  la 
regie  de  la  vie  ne  sont-ils  pas  lii  Fraternite  et  rAniour? 

ROGER 

Imprimeur  et  journaliste,  Roger,  qui  demeurait  rue 
Confort,    crea  le   Petit  Tachj'g raphe,  qui  parut  le   i"  jan- 


vier  17D7  et  se  continua  jusqu'au  a9  ventose  an  XII,  011 
la  feuille  prit  le  nom  de  Journal de  Lyon.  Elle  fut  rcmplacOc 
parlc  Journal  de  Lyon  ct  du  departement  du  Rhone,  1810- 
i8i3,  puis  par  le  Journal  de  Lyon,  Bulletin  politique  et 
administratif,  imprimerie  tie  Kindelera,  1814,  et  Ballanche 
i8i5. 

Nous  terminerons  par  lui  ce  xvme  siecle  si  pen  favorable  a 
la  typographic,  si  inclement  aux  impriineurs. 
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XIXC  SIEGLE 
IMPRIMEURS  SOUMIS  AU  BREVET 

DEPUIS   LA    LOI    DE    l8ll 

[Cette  loi  fix-ait  a  dix-huit  le  nombre  des  Imprimeurs  lyonnais 


Jean-Baptiste  Kixdelem. 

Jean-Marie  Bruyset,  rue  Saint-Do- 
minique. 

Joseph  Buynand  des  Echelles. 

Ballanche  et  Barret,  aux  halles  tie 
la  Grenette. 

Roger,  rue  Confort,  3. 

Mistral. 

Joseph  Dayal.  quai  Saint-Antoine. 

Bexoit  Boursy.  rue  Merciere,  G6. 

Pebisse  frercs,  rue  Merciere,  33. 

R 1  sand,  rue  Merciere. 

Rossary,  rue  Saint-Dominique.  i3. 

Simon  Barret,  rue  Gentil,  4. 

Lambert-Gentot,  rue  Merciere. 

Pklagadd,  rue   de  la  Sphere  et  rue 
Merciere,  48. 

Durand  et  Perrin,  rue  d'Amboise,  6. 

Louis  Perrix,  rue  d'Amboise,  6. 

Brunet    et    Fonville,    rue    Sainte- 
Catherine,  i3. 


Leon  Boitel,  quai  Saint-Antoine,  36. 

Molgin-Rusaxd,  aux  halles  de  la  Gre- 
nette. 

Joseph  Rey,  rue  Saint-Come,  S. 
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Marque  de  Leon  Boitel 


J'ai  esquisse  rapidement  la  figure  dies  travaux  ties  grands 
personnages  qui  ont  illustrc  la  typographic  lyonnaise.  Je  les 
ai  fait  connaitre  comme  un  impuissant  dessinateur  peut  faire 
deviner  en  quelques  traits  de  fusain.  sur  un  album  de  poche, 
les  ininienses  et  magnifiques  fresques  de  Rome  ou  de  Venise. 
D'apres  ses  pauvres  pages,  peut-il  faire  apprecier  les  Vinci  et 
les  Titien  ? 

II  y  manque  le  dessin,  lampleur,  le  sentiment  et  la  cou- 
leur  ;  on  le  sait ;  mais  faute  de  mieux  on  s'en  contente. 

Avec  le  temps  et  le  talent,  un  autre  viendra  qui  fera  unc 
oeuvre  plus  grandiose  et  le  sujet  s'y  pretera  merveilleusement. 

Mais,  si  j'ai  ete  bref  et  incomplet  avec  les  grands  siecles, 
que  dire  sur  le  temps  present? 

De  Tournes,  Gryphe,  Arnollet,  Roville, Dolet,  Cardon  sont 
morts.  Puis-je  mettre  leurs  successeurs  sur  la  meme  ligne  ? 

Arrive  au  siecle  present,  je  m'arrete,  sentant  le  sol  trop 
brulant  sous  mes  pas. 

Triste,  en  voyant  la  decadence  de  nos  trente  premieres 
annees,  je  me  contenterai  de  saluer  de  loin  les  noms  que 
l'histoire  devra  conserver  a  jamais. 


—  43a  — 

Ballanche,  le  penseur  pro  fond  ;  Perisse,  Pelagaud,  Rusand, 
grands  et  heureux  industriels,  a  sortir  des  rangs  ;  Pelagaud, 
surtout,  imprimeur  comme  eux,  mais  de  plus  historien, 
polemiste,  hostile  aux  ultramontains  ct  defenseur  de  la 
suprematie  des  conciles  dans  les  affaires  de  l'Eglise ;  Louis 
Perrin,  l'immortel  typographe,  noire  gloire  lyonnaise,  qui 
produisit  des  chefs-d'oeuvre,  dignes  des  plus  beaux  temps  ; 
Leon  Boitel,  poete,  ecrivain,  litterateur  facile  et  charmant,  le 
fondateur  de  la  Revue  clu  Lyonnais,  le  chef  reconnu  de  cette 
ecole  litteraire  qui,  de  i83o  a  i860,  jeta  un  si  vif  eclat  dans 
notre  ville  ;  Ghanoine  qui,  le  premier,  rompant  avec  la  rou- 
tine, transforma  rimprimerie  lyonnaise  en  y  introduisant  les 
puissantes  et  fortes  machines  mues  par  la  vapeur  et  sut  ravir 
a  Paris  et  a  Dijon  le  monopole  des  travaux  du  chemin  de 
er ;  Pitrat,  enfin,  le  dernier  de  nos  illustres  morts,  a  qui  on 
doit  de  si  elegantes  editions 

A  eux  tous,  nos  douloureux  adieux,  nos  hommages  et  un 
dernier  souvenir. 

J'ai  omis  les  vivants,  et  cependant  me  sera-t-il  permis  de 
citer  deux  deputes  du  Rhone,  MM.  Lagrange  et  Guichard, 
dont  la  Ghambre  a  su  apprecier  les  si  hautes  qualites? 

Mes  successeurs  completeront  ces  tableaux. 

M.  le  president  Baudrier,  ne  a  Lyon  en  t8i5,  mort  a  Paris 
en  1884,  avait  passe  sa  vie  entiere  a  preparer  une  histoire 
monumentale  de  rimprimerie  a  Lyon,  de  sa  naissance  a  nos 
jours.  11  n'a  pu y  mettre  la  derniere  main,  la  publier  et  en 
voir  le  succes. 

Pourquoi  en  a-t-il  differe  si  longtemps  rimpression  ? 

G'est  un  malheur ;  il  cut  apporte  un  puissant  secours  aux 
erudits  et  il  cut  rendu  la  presente  esquisse  inutile. 

Mais  ce  malheur  nest  pas  irreparable,  car  le  manuscrit 
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existe  et  mil  doutequele  fils  de  M.Baudrier,  erudit  iui-mSme, 
n'erige  le  monument  dont  son  pere  avait  si  patiemment  reuni 
les  imperissables  materiaux. 

Et  j'ai  fini. 

Si  on  lit  ce  livre,  on  trouvera  peut-etre  que  j'ai  etc  trop 
ombrageux  partisan  de  ma  ville  adoree.  G'est  que,  si  je  ne 
suis  pas  toujours  de  l'avis  de  Voltaire,  jc  suis  du  moins  de 
l'opinion  de  Rousseau,  quand  il  dit  :  «  Qui  dedaigne  sa 
nationalite  est  bien  pres  de  saperte  »,  et  que  nous  autres, 
a  Lyon,  nous  ainionsnotre  patrie,  pour  nc  pas  perir. 


Marque  do  Louis  Perris 
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